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Les^^ni<|ue|Q3triMpiennes de Zar'a Yâ'eqôb et de Ba'eda

Mâiyâm^^Jj$gM*objet de cette publication, sont tirées du

manuscrit oriental n° 821 du British Muséum, inscrit dans le

catalogue de M. Wright sous le n° 392, avec lé titré de Côm-

pendium of history 1.

C'est en effet un précis d'histoire à l'usage des Abyssins ; il

renferme : 1° Une histoire des Juifs depuis Héli jusqu'à Jésus-

Christ-, 2° une histoire de l'empire romain depuis Tibère jus-

qu'à Héraclius ; 3° les dates des principaux événements depuis
la création jusqu'à Mohammed-, 4° la liste des rois d'Aksum

et la durée de leurs règnes depuis Za'Arwê jusqu'à Delnaad-,
5° la liste des rois de la famille dés Zagùê ; 6° la liste des rois

de la ligne de Delnaad, et enfin 7° les chroniques des rois

d'Ethiopie, écrites a diverses époques et réunies en l'an 1784

par ordre du Dadjazmatch Haylu, dans la première année du

règne de Iyasou III. L'exemplaire du British Muséum n'est

qu'une copie de cet ouvrage faite en 1851-, l'écriture en est

très belle, mais le texte des chroniques que j'en ai extraites

est parfois obscur.

La Bibliothèque nationale de Paris possède aussi un recueil

analogue, décrit par M. Zotenberg dans son catalogue sous le

n° 1432; on y trouve quelques parties qui n'existent pas dans

1. Catalogue of Ethiopie manuscripts in the British Muséum, acquired
since the year 1847, by W. Wriglit. London, 1877. La plus grande
partie de ces manuscrits provient du trésor de Magdala, pris par les
Anglais en 1868.

2. Zotenberg, Catalogue des manuscrits éthiopiens (gheezet amharique)
de la Bibliothèque nationale. Paris, 1877. Le ms. 143 contient un résumé
de l'histoire juive depuis Héli et de l'histoire romaine depuis Auguste
jusqu'au règne d'Héraclius, le tableau des institutions du royaume
d'Abyssinic, la liste des rois d'Abyssinie et leur généalogie depuis
Adam, la relation des exploits et victoires du roi Amda Sëyônj une
notice sur les successeurs d'Amda §ëyôn, les annales de différents rois,
le code des institutions et des grands offices de la cour, dos poèmes eu
glieez mélangé d'amharique, en l'honneur d'Amda ÎJoyôn, de Zar'a
Yaeqôb et d'autres guerriers éthiopiens.
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le précédent : l'écriture en est moins soignée, mais certains

passages sont plus clairs, ce qui provient sans doute de ce

que le copiste avait devant lui un manuscrit mieux rédigé,
ou bien de ce qu'il y a apporté des corrections intelligentes.

Enfin le n° 118 de la collection particulière de M. Antoine

d'Abbadie, dont le catalogue a été dressé par lui-même 1, est

encore une compilation du même genre.
Le texte de ces chroniques n'a jamais été publié, mais les

faits qui y sont relatés, et même d'autres qui n'y figurent pas,
sont connus depuis longtemps et ont été rapportés dans cer-

tains ouvrages concernant l'Ethiopie ou dans les relations de

voyage de quelques explorateurs ou missionnaires qui ont

visité ce pays. Je vais nommer les principaux auteurs qui se

sont occupés, à un titre quelconque, des rois Zar'a Yâ'eqôb et

Ba'eda Mâryâm.
Le premier, à mon aA'is, qui ait eu sous les yeux la chro-

nique de Zar'a Yâ'eqôb est le P. d'Almeida, qui nous a laissé

une histoire de l'Ethiopie écrite de sa main en langue portu-
gaise et dont le manuscrit est aujourd'hui au British Muséum 2.

Un chapitre y est consacré à l'empereur Zara Iacob, mais

ce n'est qu'une analyse très sommaire du document éthiopien,
dans laquelle on trouve quelques passages traduits presque
littéralement. Cependant cette courte notice n'est pas

dépourvue d'intérêt parce que l'auteur, qui aborda en Abys-
sinie vers 1623, c'est-à-dire environ cent cinquante ans après
la mort de Zar'a Yâ'eqôb, a recueilli le jugement du peuple
sur les actes de ce roi, ainsi que quelques renseignements

particuliers à son règne.
Ludolf ne semble pas avoir eu connaissance des chroniques

de ces deux rois. Dans son Histoire d'Ethiopie, parue en

16813, il mentionne seulement la présence au concile de Flo-

1. Catalogue raisonné de manuscrits éthiopiens appartenant a Antoine
d'Abbadie. Paris, 1859. Le n° 118, qui est intitulé Tariha Nagast (chro-
nique des rois), préseute à peu près la même disposition que les précé-
dents.

2. Iîistoria de Elhiopia a alla ou Abassia, imperio do Abeximcujo rey
vulgarmenteliechamadoPreste Joam, etc., pelo Padre Manoel de Almeida,
da Companhia de Jésus, natural de Viseu. 1662.

3. Jobi Ludolfi Historia JEthiopica. Prancfort-sur-le-Mein, 1681, 1.II,
c. vi, 5.
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rence, en 1439, d'une délégation envoyée par le roi Zar'a

Yâ'eqôb
1
i dans ses Commentaires' 1, on voit la lettré écrite par'

ce prince aux moines du couvent éthiopien de Jérusalem,

lorsqu'il leur adressa le texte gheez des canons des apôtres et

des conciles admis par l'Eglise éthiopienne. Outré la lettre

elle-même, qui se trouve aussi dans Greddes 3, Ludolf a donné

la table des rubriques et le texte des vingt-trois premiers
canons des apôtres, canons qui ont été depuis publiés inté-

gralement par FelP.

Après Ludolf vient le célèbre voyageur écossais James

Bruce, qui parcourut l'Ethiopie de 1769 à 1773 et qui, dans

le volumineux ouvrage qu'il a rédigé pour raconter son

voyage, a fait une large place aux annales éthiopiennes 8;

mais, en ce qui concerne Zar'a Yâ'eqôb et Ba'eda Mâryâm, sa

relation n'est qu'un abrégé des chroniques, comme l'a fait

justement remarquer M. Zotenberg 0.

Parmi les événements du règne de Zar'a Yâ'eqôb qui figu-
rent dans la chronique éthiopienne, la révolte de Mahikô. et

l'insurrection du Hadyâ, ainsi que la guerre contre Arwê

Badlâye, ont été rapportées par Bruce et plus tard par Bur-

ton 7
-, la persécution des idolâtres a été rappelée par M. d'Ab-

badie dans son catalogue, à propos d'un ouvrage composé par
Zar'a Yâ'eqôb et intitulé Mashafa Berhân (livre de lumière) 8,
et par M. Dillmann dans la Verzeichniss der dbyssinisclien

1. Toutefois M. Dillmann fait remarquer que les moines qui assis-
taient à ce concile y furent envoyés non par Zar'a Yâ'eqôb ni par son

ordre, mais par Nicodème, supérieur du couvent abyssin de Jérusalem,
à l'insu de ce roi et du patriarche. (TJéberdieBegierung desKonigsZar'a
Jacob, p. 69.)

2. Jobi Ludoln Ad suam Historiam Commentarius. Francfort-sur-le--
Mein, 1691, p. 301-340.

3. G-eddes, Clmrch liistory of Ethiopia. London, 1696, p. 27 et suiv.
4. Fell, CanonesApostolorumoethiopice. Lipsioe, 1871.
5. Ti-avels to discover the source of the Nile, traduits en français par

Castera sous le titre de Voyage en Nubie et en Abyssinie,5 vol. in-4",
Paris, 1790-1792, et plus tard par Planry (traduction abrégée). Ces
annales ont été traduites sur l'original, écrit en gheez et qui est aujour-
d'hui à Oxford.

6. Dans sa notice sur le ms. n° 143 de la Bibliothèque nationale de
Paris.

7. Burton, First Footsteepsin Easl Africa. London, 1856, p. 306-307.
8. D'Abbadie, Catalogue, n° 62.
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Jîamlschriften zu Berlin*. Un autre livre, rédigé par ce

prince et qui a pour titre Egziablj,er nagsa (Dieu règne), a

été.décrit par MM. Dillmann, Zotenberg et Wright 5.

©ans son résumé des annales, Bruce signale des difficultés

survenues entre Ba'eda Mâryâm et ses prêtres au sujet d'une

peinture faite par un peintre vénitien nommé Branca Leone 3,

qui avait représenté la Vierge portant le Christ de la main

gauche*. Le même artiste avait eu déjà, sous le règne de Zar'a

Yâ'eqôb, une controverse assez vive avec Abbâ Giorgis, à la

suite de laquelle ce moine écrivit le Livre du mystère* pour

combattre les hérésies. Enfin, il est dit dans Rûppell
0

que

Ba'eda Mâryâm eut à lutter, dans la troisième année de son

règne, contre un certain Tewoflos qui appela les Gallas (?)

à son secours.

On trouvera encore d'autres détails intéressants sur les

règnes de ces deux rois dans les catalogues de MM. Dillmann,

d'Abbadie, Zotenberg et Wright.

Deux travaux importants sur l'histoire d'Ethiopie ont paru

dans ces dernières années, ce sont -.

1° Une chronique éthiopienne tirée du ms. n° 141 de la

Bibliothèque nationale et publiée, en 1881, dans le Journal

asiatique, par M. René Basset, qui l'a élucidée à l'aide de

notes nombreuses et intéressantes, auxquelles j'ai fait plu-

sieurs emprunts-,
2° En 1885, une étude de M. Dillmann sur le règne et les

institutions religieuses du roi Zar'a Yâ'eqôb, avec textes 7.

1. Dillmann, Verzeichnissder abyssinischen Ilandschriften zu Berlin,
n° 38.

2. .Zeitschrift der deutschen morgenlandischen Gescllschaft, t. I, p. 37.

Zotenberg, Catalogue, n° 130. Wright, Catalogue, nos 180, 186, 193.

Dillmann, Verzeichniss,n° 60.
3. Bruce, Voyage, t. II, p. 92-93.

. 4. ;C'est-à-dire à la mode italienne qui est tenue en peu d'estime chez
les Éthiopiens et en général chez les Orientaux. (Voy. René Basset,
Journal asiatique, 1881, note 108, p. 139.)
..5, Voy. d'Abbadie, Catalogue, n" 49, et Zotenberg, Catalogue, n° 113.

6. Riippell, Meise in Abyssinien. Francf. am Mein, 1838-1840, t. II,
p. 357. M. René Basset (Journal asiatique, 1881, p. 96, et note 110,

p. 139), a rectifié l'erreur commise par Rûppell à ce sujet.
7. Dillmann, Ueberdie Regierung, insbesonderedie Kirchenordnung des

Konigs Zar'a Jacob. Berlin, 1884. Cette étude complète sur le règne de
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Le présent travail ayant pour objet l'examen spécial du

texte éthiopien, j'ai dû laisser de côté tout ce qui y était

étranger et je me suis borné à donner, avec ce texte et sa tra-

duction, toutes les indications que j'ai pu recueillir et qui
m'ont paru utiles pour l'intelligence des faits. Il n'y sera

donc pas question de la députation envoyée par le roi Zar'a

Yâ'eqôb au concile de Florence, ni de ses relations avec les

moines du couvent de Jérusalem dont les chroniques ne disent

pas un mot. Les difficultés entre Ba'eda Mâryâm et ses prêtres
au sujet de la peinture de Branca Leone y sont également

passées sous silence.

Outre le texte et la traduction, cette étude contient :

1° Les variantes du ms. n° 143 de la Bibliothèque nationale

de Paris, qui sont quelquefois importantes ;
2° En appendice : Le texte portugais et la traduction du

chapitre du P. d'Almeida sur l'empereur Zar'a Yâ'eqôb-,
3° Un index des noms propres et géographiques et dès

mots amhariques contenus dans ces chroniques -,
4° Un tableau chronologique des rois d'Ethiopie, depuis

Dâwit, père de Zar'a Yâ'eqôb, jusqu'à Lebna Dengel, sous le

règne duquel ces chroniques ont été écrites (pour la plus

grande partie)-,
5° Une carte d'Ethiopie, calquée sur un exemplaire du

Zar'a Yâ'eqôb, qui n'est parvenue à ma connaissance que vers la fin de
1887, c'est-à-dire après la rédaction du présent travail, est faite d'après
le manuscrit éthiopien rapporté par Bruce et conservé aujourd'hui à
Oxford (n" 29 du Catalogue desmanuscrits éthiopiensde la Bodléienne, dressé

par M. Dillmann en 1848) et le ms. du Mashafa Berhân existant à Berlin,
dont on trouvera plus loin une courte description. M. Dillmann y a
donné une traduction presque complète de la chronique éthiopienne et
le texte entier relatif à la construction du palais de Zar'a Yâ'eqôb à
Dabra Berhân ; en outre il a reproduit en éthiopien, avec leur transcrip-
tion, presque tous lés noms propres qui figurent dans la chronique. Le
texte de cette chronique, qu'il y a lieu d'ajouter à rénumération que
j'ai faite des manuscrits contenant l'histoire de Zar'a Yâ'eqôb, m'a paru
beaucoup meilleur que celui qui m'a servi pour ce travail et je regrette
de n'avoir pu le consulter et en noter les variantes. L'étude de M. Dill-

mann, que je suis heureux d'avoir connue à temps, m'a servi à revoir
ma traduction et à corriger certains passages que mon inexpérience des
textes ou mon ignorance des choses du pays m'avaient fait mal inter-
préter. Je suis donc redevable au savant professeur de quelques recti-
fications que j'indique d'ailleurs dans le cours de cet ouvrage.
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xvue siècle que possède le British Muséum. Cette carte, datée

de « Paris (?) 1680 (?) », n'est autre que celle qui est insérée

dans le manuscrit du P. d'Almeida, écrit en 1662. Quoiqu'elle
soit défectueuse au point de vue de la géographie physique, il

m'a paru utile de la reproduire, parce qu'elle donne la division

de l'Ethiopie en royaumes ou provinces et fait connaître la

situation de ce pays à une époque où il n'avait pas encore

avec l'Europe de relations suivies.

Je dois, à l'occasion de ce premier travail, témoigner toute

ma gratitude à trois personnes que j'ai eu la bonne fortune

de rencontrer dans le cours de mon existence : Mer Barbier de

Montault, archéologue distingué, dont j'ai été pendant deux

ans le secrétaire et qui a su réveiller en moi le goût des études

à un âge où je les avais depuis longtemps abandonnées 5
M. l'abbé Deramey, docteur de Sorbonne 1, qui m'a fortifié

dans ma résolution d'apprendre les langues sémitiques et m'a

aidé de tous ses moyens; enfin mon cher maître, M. Joseph

Halévy, professeur à l'Ecole pratique des Hautes Études,

qui n'a cessé de m'encourager et de me donner des marques
de la plus haute bienveillance depuis que j'ai abordé l'étude

de ces langues. C'est à lui que je dédie cet ouvrage que j'ai

entrepris sur ses indications et que j'ai fait sous sa direction.

J. PERRUCHON.

Paris, le l 01'janvier 1888.

f 1. Aujourd'hui maître de conférences à TÉeole pratique des Hautes
Etudes, section des sciences religieuses.



EXAMEN DES CHRONIQUES

Ces deux écrits historiques diffèrent essentiellement des

nôtres tant au point de vue de la rédaction que de la disposi-
tion : on y chercherait en vain la précision et la méthode que
nous aimerions tant à rencontrer dans les narrations de ce

genre. Les faits y sont, en général, incomplètement racontés

et quelquefois même les détails les plus intéressants et les

plus importants font défaut. S'agit-il d'une guerre, par

exemple, les causes n'en sont pas indiquées ou bien la patrie
de l'adversaire est passée sous silence; les événements se

suivent sans aucune liaison, n'ont en apparence, et parfois
même en réalité, aucun rapport de temps ni de circonstances;
il y a peu ou point de dates et la chronologie des événements

n'est pas toujours observée. Tel qui est placé au commence-

ment devrait se trouver à la fin et vice versa. En un mot,
ce n'est pas une relation suivie, c'est plutôt une collection

de faits relatifs à un règne et rapportés dans un ordre qui
nous semble peu logique.

Il ne faudrait pas croire cependant que l'auteur ou les

auteurs, en agissant ainsi, se soient contentés de noter les

faits tels qu'ils se sont présentés a leur mémoire. En exami-

nant attentivement la distribution de ces chroniques, on

reconnaît bien vite leur intention et le plan qu'ils ont choisi.

Ce plan consiste à placer d'abord sous les yeux du lecteur les

actes les plus remarquables du roi, de façon a bien faire con-

naître son règne; vient ensuite une description abrégée de

la vie.du monarque; puis, quand le sujet en vaut la peine,

quelques chapitres placés à la fin réunissent sous un même

titre les événements de même nature. Telle est la disposition

adoptée pour la chronique de Zar'a Yâ'eqôb, au commence-

ment de laquelle l'auteur donne le récit d'une persécution
contre les idolâtres, quelques renseignements sur l'âqâbê
sa'ât et les pages de la cour, une notice concernant l'orga-
nisation et la réorganisation administrative du pays à laquelle
il rattache la rébellion du garâd du Hadyâ, puis la descrip-
tion de la résidence rovale de Dabra Berhân et des diffé-
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rents services qui y fonctionnaient; nous avons ensuite la

relation des voyages du roi, depuis son avènement jusqu'à
sa mort, l'énumération des nombreuses fondations reli-

gieuses qu'il a laissées partout sur son passage, sa guerre
contre Arwê Badlây et son arrivée à Dabra Berhân où il se

fixe définitivement jusqu'à sa mort : c'est un véritable

résumé de toute l'existence du roi. La chronique se termine

par cinq chapitres intitulés : De la justice et de la foi, du

couronnement et des églises, de l'organisation adminis-

trative de l'Ethiopie, comment furent mises à mort les

princesses et plusieurs autres personnes et comment le roi

réorganisa le gouvernement de l'Ethiopie.
La chronique de Zar'a Yâ'eqôb se divise donc naturellement

en trois parties qui sont, dans l'ordre suivi par l'auteur : une

partie explicative ou descriptive, une partie annalistique et

une partie récapitulative.
Celle de Ba'eda Mâryâm débute par une sorte d'introduc-

tion dans laquelle sont racontées les tribulations de ce roi

sous le règne de son père qui l'accusait de vouloir le détrô-

ner ; elle donne ensuite la vie de ce prince, ses voyages, ses

fondations, ses guerres; puis, à la fin, se trouve une relation

abrégée des mêmes faits, une récapitulation rapide des évé-

nements du règne.
La chronique de Ba'eda Mâryâm ne contient donc que deux

parties, dont la distribution est la même et qui ne sont que
la répétition l'une de l'autre, la deuxième partie étant plus
courte que la première.

Cette répétition pourra paraître inutile, ou même fasti-

dieuse, et il faut bien reconnaître qu'elle n'a guère sa raison

d'être. Cependant, étant donné le défaut de précision que j'ai

signalé plus haut, on ne saurait se plaindre de cette disposi-
tion qui permet d'avoir entre les mains deux ou trois récits

du même événement, dans lesquels les détails sont plus ou

moins nombreux ou différents et qui se complètent ainsi les

uns par les autres.

Dans la chronique de Zar'a Yâ'eqôb, on ne trouve qu'une
seule date : c'est celle de la venue de ce roi à Egubâ dans la

septième année de son règne, et je montrerai bientôt que
l'ordre des événements a été quelquefois interverti par l'au-
teur ou les auteurs.

Bien que la chronique de Ba'eda Mâryâm ne soit pas par-

faite, il est bon de noter cependant que les faits y sont pré-
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sentes d'une manière plus rationnelle et, comme ils occupent
la même place dans les deux divisions, il n'y a pas lieu d'en

suspecter la chronologie. Parfois le récit est coupé pour faire

place à un épisode, mais l'unité n'est pas pour cela rompue.
Dans les premières pages on peut suivre le roi presque jour

par jour : c'est un véritable journal, mais on comprend que
cela ne pouvait pas se continuer pendant un règne de dix

ans ; aussi l'auteur abandonne-t-il bien Adte ce système et ne

donne-t-il que de loin en loin quelques indications chronolo-

giques. De temps ïi autre, il mentionne la célébration d'une

fête, malheureusement sans indiquer l'année où elle eut

lieu.

On voit, d'après ce qui précède, qu'il ne saurait être

question d'assigner une date précise à chacun des faits qui
sont contenus dans ces chroniques, mais il est permis d'essayer
d'en rétablir la chronologie partout, où cela semblera néces-

saire, en mettant a profit les indications fournies par l'auteur.
Ce sera mon premier soin et, dans ce but, je vais donner une

analyse complète des deux chroniques, en rapprochant les

diverses parties qui les composent.
Pour plus de simplicité, je considérerai chacune d'elles

comme n'ayant que deux parties et, pour éviter toute confu-

sion, je désignerai par des lettres les divisions ou les cha-

pitres de la première partie et par des chiffres romains ceux

de la seconde.

* *

La chronique de Zar'a Yâ'eqôb débute par une invocation

à la sainte Trinité, suivie de voeux en faveur de ce roi et de

Lebna Dengel son arrière-petit-fils*.
Puis nous avons successivement les récits suhrants :

PREMIÈREPARTIE

(De la page 4 à la page 79.)
Pages.

A. Persécution contre les
idolâtres ; condamnation et
exécution de quelques fils
et filles du roi ainsi que de

SECONDEPARTIE

(De la page 80 à la page 103.)
Pages

I. Chapitre de la justice.et
de la foi. — L'auteur vante
la justice et la foi du roi
et donne de nouveaux dé-

1. Voir le tableau généalogique et chronologique placé à la fin de
l'ouvrage.
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Pages.
plusieurs autres personnes
accuséeBd'idolâtrie 4-5

Proclamation destinée à
mettre le peuple en garde
contre les mauoeuvres du
diable. — Répression de
l'idolâtrie. — Obligation
pour tous les sujets du roi
de porter sur la tête et sur
les mains des formules

d'imprécation contre Sa-
tan. — Pénalités contre les

délinquants 5-6

Déportation de Zar'a

Sëjrôn qui, par ses faux

témoignages, avait fait
mettre à mort un grand
nombre de personnes 7

B. Renseignements sur T'â-

qâbê sa'ât Am'ha Çëyôn
et sur les pages de la cour. 7-8

Organisation gouverne-
mentale de l'Ethiopie. —

Nomination aux emplois
de bcht wadad de deux
filles du roi, après la con-
damnation du mari de l'une

d'elles, 'Amda Masqal, qui
s'était rendu coupable de
rébellion envers le roi et de
l'enlèvement d'une femme
mariée. — Son châtiment
et celui de ses complices.. 9

Traitement infligé à

Isâyeyâs, le prédécesseur
d' 'Amda Masqal 12

(Le roi était alors à Qesat,
dans l'Amharâ.)

Les fonctions de gouver-
neur de province sont con-
fiées aux autres filles du

roi, qui sont bientôt rem-

placées par des hommes de
confiance. — Titres de ces

gouverneurs dans chaque
province 13

C. Rébellion de Mâhikô, ga-
râdduHadyâ 16

Pages.
tails sur ses institutions et

prescriptions en matière de

religion : sur le rétablisse-
ment du sabbat, sur la dis-

position et le nombre des
autels dans les églises, sur
l'instruction religieuse à
donner au peuple par les

prêtres et les pénalités
contre ceux qui ne se con-
formeraient pas à ces pres-
criptions 80

IL Chapitre du couronne-
ment et des églises. —
Il y est fait mention de
la cérémonie du couronne-
ment à Aksum ; du trans-

port du corps du roi Dftwit,
père de Zar'a Yâ'eqôb, à
Dabra Naguadguâd, mal-

gré l'opposition de trois

saserguê et des habitants
de Muwâ'âl, où se trouvait
son tombeau ; des disposi-
tions prises par le roi pour
être réuni, après sa mort,
à son père et à sa mère,
dans l'église de Dabra Na-

guadguâd, qu'il dote riche-
ment 83

Construction de Makâna

Mâryâm et de Dabra Met-
mâq 87
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Pages.
Sesprojets, ses alliés, son

remplacement par Bâmô,
son oncle, qui part avec
une nombreuse armée pour
le réduire 17

Vision du narrateur, ar-
rivée de Bâmô dans sa pro-
vince. — Fuite de Mâhikô,
abandonné par ses parti-
sans. — Son stratagème
pour arrêter les poursuites
des soldats de Bâmô. —

Mâhikô est pris et mis à
mort. — Fêtes à l'oceasion
de la victoire 19

La tête et les membres
du rebelle sont suspendus
aux portes du palais. —

Récompenses aux guer-
riers. —' Invocation en fa-
veur de Lebna Dengel.... 21

(Il est dit page 16 qiie
Mâhikô était fils de Meh-
mad et frère d'Itê Jân

Zêlâ, reine Qan Ba'altêhat,
et page 18 que le roi était
à cette époque à Dabra

Berhân.)

D. Construction de l'habita-
tion royale de Dabra Ber-

hân, ses divisions princi-
pales. — Confection des
murailles 23

Dispositions prises lors-

que le roi allait à l'église,
personnages qui pouvaient
y entrer avec lui. 27

Services du palais ; la

table; lieu où l'on rendait
la justice 30

Cérémonial à observer
par les fonctionnaires lors-

qu'ils se présentaient de-
vant le roi 33

La musique joue lorsque
le roi entre à l'église ou en
sort 35

Renseignements sur

quelques parties du palais ;
les chevaux du roi 37

Pages.
Guerre contre ArwêBad-

lây 88
Dons aux religieux de

Dabra Libânôs 90
Construction de Marfula

Mikâ'êl et d' 'Açada Mikâ'êl
à Telq ; de Dabra Se'hin à
Enzardâ 91

Arrivée du roi à Ibâ,
apparition d'une lumière
dans le ciel après la con-
damnation des stéphanites. 92

Construction du temple
de Dabra Berhân et de
l'habitation royale....... 92

Apparition de la peste
et mesures prises par le
roi pour l'inhumation des
morts qui étaient très nom-
breux 93

III. Chapitre de l'organisa-
tion et de l'administration
de l'Ethiopie. — Nomina-
tion desprincesses aux fonc-
tions de beh.t wadad et de

gouverneur des provinces. 94
Condamnation et dépor-

tation d"Amda Saytân... 94
Faiblesse du gouverne-

ment des princesses. Ra-

vages des gad yestân 96
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Pages.
Des prêtres aspergeaient

continuellement, les,. mu-
railles d'eau bénite pour
préserver, le roi des malé-
fices des sorciers......... 40

Construction d'un bap-
tistère et règles pour les
édicules de ce. genre 41

Cérémonie de G-e'ezô... 44

E. Nomination de sêwâ dans
la province de Dawârô

pour remplacer ceux qui
3'étaient insurgés 45

Institution de s&wâdans
d'autres provinces de l'E-

thiopie. — Suprématie du
Bâhr Nagâsh. —Eloge de
Zar'a Yâ'eqôb et invoca-
tion en faveur de Lebna

Dengel 46

F. Couronnement du roi à
Aksum. —•Entrée du roi
dans cette ville et détails
sur la cérémonie 49

Fondation d'un monas-
tère à Aksum et donations.
— Le roi vient ensuite à

Cahayâ, en Amharâ, où il
construit deux églises, Ma-
kâna Grôl et Dabra Na-

guadguâd 51
Fondation à Dagô d'un

temple nommé Makâna

Mâryâm, qu'il donne à la
reine pour en faire sa sé-

pulture 54
Dans la septième année

de son règne, le roi vient
à Egubâ, près de Tegulet.
Il y apprend que les mu-
sulmans ont brûlé le mo-
nastère de Metmâq en

Egypte et en fait aussitôt
construire un qui prend ce
nom, 55

G. Guerre contre Arwé Bad-

lfiy, dont le roi apprend à

Pages.

IV. Comment furent mises
à mort les princesses et

plusieurs autres personnes.
— Dénonciations calom -

nieuses de deux hommes

indignes nommés Ta'âwqa
Berhân et Zar'a Seyôn qui
accusent les princesses et
d'autres personnes de s'être

prosternées devant les ido-
les.. 97

Condamnation et châti-
ment devant le peuple as-
semblé des princes et des

princesses 98

Déportation des accusa-
teurs lorsque leurs dépo-
sitions furent reconnues
fausses ..... 100

V. Comment le roi réorga-
nisa le gouvernement des

provinces de l'Ethiopie,
qu'il avait d'abord confié
à ses filles. —-Nomination
de gouverneurs dans toutes
les provinces de l'Ethiopie. 101

Revenus affectés aux
moines de Dabra Libânôs. 101

Prescriptions du roi
Zar'a Yâ'eqôb sur la ma-
nière d'invoquer le nom de
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Pages.
Dabra. Metmâq (Egubâ) la
marche contre lui 57

Message du garâd du

Hadyâ 58
Confiance du roi en Dieu. 60
Combat et victoire de

Zar'a Yâ'eqôb qui terrasse
son ennemi. — Fuite des

troupes d'Arwê Bacllây. —

Prise de Karadin, frère de
ce dernier, qui s'était enfui. 62

Fêtes à l'occasion de la
victoire. — Dispersion des
membres et distribution
des biens d'Arwê Badlây. 65

Invocation en faveur de
Lebna Dengel 66

(Il est dit page 59 que le

garâd du Hadyâ dont il est

question dans cette guerre
se nommait Mehmâd et
était le père de la reine
Elêni Qaii Ba'altêhat.)

Le roi vient ensuite à

'Pelq, dans la province de

Fatagâr ; construction de
deux temples : Marfula
Mikâ'êl et "Asada Mikâ'êl. 67

A Enzardâ, fondation et
dotation d'une église nom-
mée Dabra Se'hin 68

H. Le roi vient à Ibâ. —

Révolte des stéphanites
qui refusent d'adorer la
Vierge et la croix. — Leur
châtiment. — Apparition
d'une lumière dans le ciel.
— Fondation de Dabra
Berhân 69

K. Construction de l'habita-
tion royale à Dabra Ber-
hân. — Grande peste clans
le pays. — Pour en être
préservé, le roi bâtit un
temple nommé Bêta Qirqôs
à droite de Dabra Berhân. 72

Dispositions relatives à
Bêta Qirqôs et prescrip-

Pages.
Dieu, celui de la Vierge,
et sur la formule à pro-
noncer lorsqu'on se pré-
sentait devant lui 101

Il meurt à Dabra Berhân
après un règne de trente-
cinq ans 102

Double invocation en
faveur de Zar'a Yâ'eqôb et
de Lebna Dengel 103



XVI EXAMENDES CHRONIQUES

Pages.
tious du roi en matière de

religion 74
Livres écrits par Zar'a

Yâ'eqôb. — Les quatorze
dernières années de ce roi. 76

Double invocation en sa
faveur et en faveur de
Lebna Dengel 79

La première partie contient neuf grandes divisions ou cha-

pitres qui se réfèrent aux événements suivants :

A. Persécution des idolâtres;
B. Organisation gouvernementale de l'Ethiopie;
C. Rébellion de Mâhikô, garâd du Hadyâ ;
D. Description de l'habitation royale de Dabra Berhân;
E. Nomination de sêwâ dans les provinces d'Ethiopie;
F. Cérémonie du couronnement à Aksum;
Gr. Guerre contre Arwê Badlây ;
H. Insurrection (?) des stéphanites;
K. Construction de l'église et du palais de Dabra Berhân.

La seconde partie ne comprend que cinq chapitres intitulés

par l'auteur :

I. Chapitre de la justice et de la foi;
IL Chapitre du couronnement et des églisesd;

III. Chapitre de l'organisation gouvernementale de

l'Ethiopie ;
IV. Comment furent mises à mort les princesses placées

à la tête des provinces et plusieurs autres per-
sonnes ;

V. Comment le roi réorganisa le gouvernement de

l'Ethiopie.

La première partie a donc quatre divisions de plus que la

1. Il y a lieu de supprimer p. 83 les mots « de l'organisation » que
j'ai placés entre crochets ; ce chapitre ayant trait aux églises qui ont été
'bâties par le roi Zar'a Yâ'eqôb, c'est plutôt « des fondations d'églises »
qu'il faudrait dire pour compléter le titre qui lui est donné par l'au-
teur.
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seconde, mais il est facile de voir que cela provient de ce que

l'ordre de distribution n'est pas le même dans les deux parties.

En effet, les chapitres D et K de la première partie doivent

être réunis puisqu'ils concernent la construction de l'église

et du palais de Dabra Berhân, ainsi que les services qui fonc-

tionnaient dans ce dernier. De même la nomination de sêwâ

dans les provinces du royaume (E) doit, ce me semble, être

rattachée a l'organisation administrative de l'Ethiopie (B), ce

qui réduit a sept le nombre des divisions de la première

partie.
Si l'on rapproche maintenant les deux parties, on remar-

que que la rébellion du garâd du Pladyâ (C) ne figure pas
dans la seconde partie et que la persécution des idolâtres (A),
la guerre contre Arwê Badlây (G), l'insurrection des stépha-
nites (H), dont j'ai fait des chapitres spéciaux de la première

partie, sont contenues dans les chapitres II et IV de la seconde

partie.
Par contre, dans la seconde partie se trouvent des détails

qui n'existent pas dans la première, tels que la translation du

corps du roi Dâwit et la résistance des habitants de Muwâ'âl

(ch. II), les ravages des gad yestân (cli. III), les fausses

dénonciations de Ta'âwqa Berhân et de Zar'a Sëyôn (ch. IV),
les prescriptions du roi sur la manière d'invoquer le nom de

Dieu, etc. (ch. V).
On voit déjà qu'il y a de notables différences clans la rédac-

tion cle quelques-uns des chapitres. Si de là nous passons à

l'examen des textes eux-mêmes, nous aurons à noter quel-

ques particularités qui ne sont pas dénuées d'importance.
Ainsi la rébellion de Mâhikô, qui dans la première partie
semble faire suite à la réorganisation administrative de

l'Ethiopie, ne s'y rattache qu'accidentellement. En effet,

l'auteur, qui nous rapporte que ce gouverneur ou garâd du

Hadyâ refusa de payer son tribut au roi, nous fait connaître,
en même temps, que ce rebelle était fils d'un certain Mehmâd
et frère d'ïtê Jân Zêlâ, reine Qan Ba'altêhat (p. 16). Or nous

trouvons (p. 58) un garâd du Hadyâ qui offre ses services
au roi Zar'a Yâ'eqôb dans la guerre que ce dernier fit contre

Arwê Badlây. Il y est dit (p. 59) que ce garâd se nommait

Mehmâd et était le père delà reine Elêni Qan Ba'altêhat. Bien

qu'il y ait quelque différence entre le" nom de la reine, on
ne peut s'empêcher de rapprocher les qualifications données
à ces deux personnages, qui soii4~diune part Mâhikô fils de

CHBON.DEZAH'A¥ACJÎQÔB./ç\V>'\ 4' >v b
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Mehmâd et frère d'Itê Jân Zêlâ\ reine QanBa'altê(i.at, et

de l'autre Mehmâd, père de la reine Elêni Qan Ba'altêhat.

La reine porte dans les deux cas la dénomination de Qan

Ba'altêhat, c'est-à-dire reine de droite, elle est la soeur de

Mâhikô, et Mehmâd, garâd du Hadyâ, province confiée plus

tard à Mâhikô, est bien leur père. Il s'ensuit que la guerre

contre Arwê Badlây eut lieu avant la rébellion de Mâhikô et

cette opinion est encore confirmée par cette remarque de l'au-

teur (p. 18) que le roi était à ce moment à Dabra Berhân, la

venue du roi à Ibâ, où fut construit le palais de Dabra Berhân,

étant de beaucoup postérieure à la guerre contre Arwê

Badlây.
Le récit de la persécution des idolâtres, que l'historien a

placé au commencement de la chronique, ne brille pas par sa

clarté. Il y est question d'adorateurs d'idoles, d'imposteurs,
de faux témoins, de mesures de prévention et de répression

et enfin d'un certain Zar'a Sëyôn qui fut condamné à la

déportation pour ses nombreux mensonges qui avaient causé

la mort d'un grand nombre de personnes. Reportons-nous
maintenant au chapitre IV de la seconde partie et nous

aurons l'explication de ce récit. C'est en effet à la suite des

dénonciations calomnieuses de deux hommes indignes, nom-

més Ta'âwqa Berhân et Zar'a Sëyôn (le Zar'a Sëyôn de la

page 7) que furent exécutés les princes et les princesses pré-

posés par le roi au gouvernement des provinces 2. En rappro-
chant ces deux passages tout s'explique naturellement, mais

il devient très clair aussi que la persécution des idolâtres fut

consécutive à l'organisation première de l'Ethiopie.
Les chapitres F de la première partie et II de la seconde

relatent les voyages du roi a travers son royaume. On trouve

clans le dernier que le roi fit transporter le corps de son père
Dâwità Dabra Naguaclguâd. Ce monastère ayant été bâti par
le roi Zar'a Yâ'eqôb, il est évident que cette translation n'a pu
se faire qu'après la construction du couvent.

La première place doit, à mon avis, être assignée au cou-

1. Eu amharique le premier de ces mots (Bë) désigne la reine; le

deuxième (Jân) signifie « roi »; quant au troisième (Zêlâ), il me pariât
indiquer le royaume musulman de Zeila ou d'Adal. Ces trois mots

seraient donc plutôt un titre donné à cette reine que son véritablle nom.
2. Le chapitre m ne parle que de filles du roi, mais, au chapitre iv,

l'auteur emploie le mot Oî^fjfJ s qui désignait autrefois tout descen-

dant de la race dite de Salomon. (Cf. A. d'Abbadie, sub h. v.)
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ronnement du roi à Aksum et }a deuxième paraît devoir être

réservée à l'organisation de l'Ethiopie. Il est à présumer que
la première préoccupation de Zar'a Yâ'eqôb, au sortir de la

prison où il était sans doute enfermé pendant les règnes pré-

cédents 1, en sa qualité de membre de la famille royale, aura

été d'organiser le pays à son idée et.de chercher à s'entourer

de ses parents et de ses amis. Nous v errons plus tard son fils

Ba'eda Mâryâm agir de la même manière et rétablir des

charges et des emplois que son père avait supprimés 2. C'est

même un des premiers actes de ce prince. Il est donc

permis d'avancer que l'organisation de l'Ethiopie vient aus-

sitôt après le couronnement; elle fut suivie de la persécution
des idolâtres pendant laquelle périrent les fils et les filles du

roi placés par leur père à la tête des provinces du royaume,
ce qui donna lieu à la réorganisation mentionnée par l'au-

teur.

Abstraction faite du chapitre Ier de la seconde partie, qui
est destiné à célébrer la justice et les institutions religieuses
du roi Zar'a Yâ'eqôb et qui se rapporte à différentes périodes
de son règne, je propose d'adopter pour les autres divisions
de la chronique l'ordre suivant :

1° Couronnement du roi à Aksum (ch. F et II);
2° Organisation administrative de l'Ethiopie (ch. B et

III);
3° Persécution des idolâtres (ch. A et IV);
4° Réorganisation administrative de l'Ethiopie (partie

desch. BetEetduch. V);
5° Guerre contre Arwê Badlây (ch. G et II) ;
6° Insurrection (?) des stéphanites (ch. H);
7° Construction de l'église et du palais de Dabra Berhân

(ch. D et K);
8° Rébellion de Mâhikô, garâd du Hadyâ (ch. C).

A l'aide de cette restitution chronologique, il est possible
maintenant de retracer l'histoire de Zara Yâ'eqôb.

1. Ce n'était de ma part qu'une simple supposition, qui semble justi-
fiée d'après une indication du Masl.iafa Berhân rapportée par M. Dill-
mann (Uebcr die Rer/ierang des Konigs Zar'a Jacob. Berlin, 1884, p. 8
et 63).

'
...-.

2. P. 111. ,-,' .. -..
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Nous savons que ce roi régna de 1434 à 1468 et la chro-

nique nous donne une date et une indication précieuses que

je vais mettre à profit. Il y est dit, en effet, que le roi vint à

Egubâ dans la septième année de son règne, et d'autre part

qu'il resta quatorze ans à Dabra Berhân, après lesquels il

mourut.

On peut donc diviser la chronique en trois périodes, l'une

de sept ans, l'autre de treize et la troisième de quatorze ans.

La première période s'étend depuis l'avènement du roi

jusqu'en 1441 environ, c'est-à-dire la septième année de son

règne; la deuxième comprend tous les événements qui se

sont passés entre cette date et celle de 1454, date de la fon-

dation de Dabra Berhân, quatorze ans avant sa mort; enfin

la troisième période Arade 1454 à 1468.

Zara Yâ'eqôb, qui était le quatrième fils de Dâwit (1382-

1411), naquit à Telq, dans la province de Fatagâr (voir la

chronique, p. 91). Sa mère se nommait Egzi'e Kebrâ (p. 86).
Ses trois frères et leurs enfants régnèrent aArant lui et il suc-

céda, en 1434, à Amda lyasus, sonneA'-eu 1.

Peu de temps après son avènement, il se fit couronner à

Aksum, aA^ec toute la pompe accoutumée, et y fonda une

église; il se rendit ensuite à Çahayâ, dans l'Amharâ, où il

construisit deux monastères nommés Makâna Gôl et Dabra

Naguadguâd, fit transporter dans ce dernier, qu'il destinait

à la sépulture de sa famille, les restes de son père DâAvit et

vint à Dagô, où il bâtit un temple sous le nom de Makâna

Mâryâm. Enfin, dans la septième année de son règne, il

arrive à Egubâ et là, ayant appris que les musulmans avaient

incendié le monastère de Metinâq, situé en Egypte, il donne

aussitôt des ordres pour la construction d'un couvent qui

reçoit le nom de Metinâq. Voilà pour la première période qui
s'arrête à l'année 14412.

"1. Voir le tableau chronologique et généalogique îi la fin de l'ouvrage ;
les points indiquent l'ordre de succession au trône. (Cf. Dillmann, Ueber
die Regierwngdes Konigs Zar'a Jacob, p. 7.)

2.- Je me tiens, bien entendu, dans les données, d'ailleurs fort vagues,
fournies par la chronique; mais je dois ajouter qu'un passage de

Maqrizy (Khitat de Boulaq), qui m'a été communiqué par M. Basset,
mentionne la destruction d'un monastère d'Egypte où aurait eu lieu

également une apparition de la Vierge et qu'il appelle ^..LàUSj..O
« monastère du baptistère ». Ce monastère paraît être le même que

. celui dont parle la chronique éthiopienne, mais l'auteur arabe dit qu'il
fut détruit l'an 841 de l'hégire, c'est-à-dire en 1437-1438.Cet événement



EXAMEN DES CHRONIQUES XXI

C'est Arers cette époque qu'aurait eu lieu la guerre contre

ArAvê Badlây 1. Zar'a Yâ'eqôb se dirige ensuite versTelq, dans

la province de Fat,agâr, qu'il dote de deux temples placés sous

l'invocation de saint Michel : Marfula Mikâ'êl et 'Asada

Mikâ'êl; il élève à Enzardjâ une autre église nommée Dabra

Se'hin, puis, continuant sa route, vient à Ibâ, où eurent lieu

l'insubordination des stéphanites et l'apparition d'une lumière'

dans le ciel. Nous atteignons ainsi l'année 1454 qui clôt la

deuxième période.
La troisième période est consacrée à la construction de

l'église et du palais de Dabra Berhân, ainsi nommés a cause

de l'apparition dont je viens de parler (Dabra Berhân signifie
« montagne ou monastère de la lumière »), et à la fondation

de Bêta Qirqôs, pendant la peste qui sê\\t sur la contrée.

A la première période se rattachent l'organisation gouver-
nementale de l'Ethiopie, la persécution des idolâtres et la

réorganisation administratiAre du pays ; à la troisième appar-
tiennent la rébellion du garâd du Hadyâ, puisqu'elle eut lieti

pendant que le roi était à Dabra Berhân, et la peste qui
désola cette région et qui, d'après la chronique, se déclara

longtemps après que Zar'a Yâ'eqôb se fut fixé à cette rési-

se rarjporte bien au règne de Zar'a Yâ'eqôb, toutefois il y a une diffé-
rence de quatre ans entre la date de Maqrizy et celle du chroniqueur
éthiopien.

1. M. Esteves Pereira m'a envoyé dans ces derniers temps, au sujet
de ce roi musulman, une note que je crois devoir reproduire parce
qu'elle est importante pour la chronologie : « Le docteur Paulitschke,
de Vienne, dans son livre intitulé Harar, a publié la traduction d'un
manuscrit arabe anonyme contenant l'histoire des souverains de ce pays
jusqu'en l'an 1525 de l'ère chrétienne. C'est une liste des rois d'Adal,
avec l'indication de la durée de leurs règnes et des principaux événe-
ments. La notice correspondant au dix-neuvième souverain est la sui-
vante (p. 105) : Darauf trat die Regierung nach ihm an sein Bruder,
unser Herr, der Sultan Badlây ben Sad ed-din am vierten Tage des ersten
Dschumfida im Jahre achtuiidhundertundsechsunddreis3ig der Flucht,
und die Dauer semer Regierung war dreizehn Jahre weniger vierund-

zwanzig Tage, und er wurde als Blutszeuge getôdtet zu Ende des Nach-
mittags am sechsundzwanzigsten Tage des Monats Ramadan im Jahre

achtundliundertundneunundvierzig der Flucht. Man sagt aber aucb,
dass er solche gebe, welehe behaùpten, er habe vierzehn Jahre weniger
drei Monate regiert, und Gott weiss es am besten. — Le 26 du mois de
ramadan de l'année 849 de l'hégire correspond au 26 décembre 1445. »

Maqrizy, Historia regum islamiticorum in Abyssinia, p. 40, rapporté le
règne de Xehab ed-din Ahmad Badlây et sa mort dans une bataille,
mais sans indiquer de date.
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dence. Il est permis de supposer qu'elle éclata peu de temps
avant sa mort. Je pense aussi que l'on peut rapporter à son

séjour b, Dabra Berhân la plupart des livres écrits par ce roi,
ainsi que ses principales prescriptions en matière de reli-

gion.
Le couronnement du roi se fit à Aksum, conformément à

la tradition et suivant les règles établies par ses ancêtres. On

trouvera la description détaillée de cette cérémonie dans

presque tous les ouvrages qui ont été publiés sur l'Ethiopie
1
;

je crois donc inutile de m'y arrêter. Je laisserai également
de côté les fondations religieuses sur lesquelles la chronique
donne des indications suffisantes et je vais aborder les faits

que l'auteur a signalés, soit par la place qu'il leur a assi-

gnée, soit par les articles qu'il leur a consacrés, comme les

plus importants de l'histoire de Zar'a Yâ'eqôb.
Ce sont : l'organisation gouvernementale de l'Ethiopie, la

persécution des idolâtres, la réorganisation administratiA'e du

pays et les institutions religieuses du roi.

Bien que l'auteur ait réservé à cette organisation un cha-

pitre spécial, il est bien difficile, faute de renseignements

précis, de se rendre compte exactement de la portée des inno-

vations introduites par le roi Zar'a Yâ'eqôb dans la forme

gouvernementale qui existait auparaA^ant. Il faudrait, pour

cela, savoir quelle était, à l'époque où il monta sur le trône,
l'administration du pays. Cependant, si l'on cherche à péné-
trer ses intentions, on s'aperçoit bien vite que son but unique
était de concentrer entre ses mains le pouvoir tout entier, et

c'est pourquoi il confie à ses fils, à ses filles ou à ses parents
les charges les plus élevées du palais et les fonctions de

gouverneur dans les provinces. Il est à présumer, en présence
de l'importance qu'attache l'auteur à ce fait, que les règles
du gouvernement étaient tout à fait différentes à l'avènement

de Zar'a Yâ'eqôb, et si nous jetons un coup d'oeil rétrospectif
sur l'histoire de ses prédécesseurs, nous voyons en effet que,
sous le règne de son frère Yôseljaq, qui occupa le trône

d'Ethiopie de 1414 à 1429, des modifications sérieuses avaient

été apportées a la cour et dans l'administration du royaume.
Ce roi, que Maqrizy nous représente comme un prince éclairé,

1. M. Dillmann a reproduit, dans son étude sur le règne de Zar'a

Yâ'eqôb (p. 18), le texte de la description de la cérémonie du sacre des
.rois d'Ethiopie d'après XaKebraNagast (ms. de la Bibliothèque Bodléienne

d'Oxford, n° 26) qu'il a accompagné d'une traduction allemande.
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ami des lettres et des arts, aA^ait attiré auprès de lui un moine

jacobite, nommé Fakhr-el-Daoulet, très versé clans l'art de

gouverner les hommes et qui, par des réformes intelligentes,
transforma l'Abyssinie; il dota le pays de lois, créa un con-

seil, classa les services, fit la répartition des impôts en même

temps qu'il encourageait les arts et relevait, par une cer-

taine pompe extérieure, le prestige de la majesté royale 1.

Cette organisation existait encore lorsque Zar'a Yâ'eqôb
monta sur le trône en 1434. D'un caractère ombrageux et

superstitieux, comme nous le montrent tous ses actes, il

s'empressa, à son arrivée au poirvoir, de ressaisir l'autorité

tout entière dont son frère avait consenti à abandonner une

partie à des conseillers ou à des délégués. Il A^oulut consolider

son trône à l'aide de fonctionnaires ou de dignitaires pris dans

sa famille, mais cette réforme ne donna pas les résultats qu'il
en attendait. Ses fils et ses filles, dépourvus de toute autorité,
laissèrent ravager les provinces qui leur étaient confiées et,
leur nomination ayant fait naître des rivalités ou des jalou-

sies, un certain mécontentement se produisit. On vit paraître
des hommes qui connaissaient le côté faible du roi et qui réso-

lurent d'en tirer parti pour renverser l'organisation qu'il aArait

imaginée.
C'est là, selon moi, l'origine de cette persécution des ido-

lâtres, si terrible que le souvenir en était encore vivant à

l'époque où le P. d'Ahneida vint en Abyssinie, environ cent

cinquante ans plus tard; il faut y A'oir quelque chose de plus

qu'une persécution suscitée seulement par les pratiques des

idolâtres, car il y a eu de tout temps en Abyssinie des ado-

rateurs d'idoles. Sous le règne de Ba'eda Mâryâm, ils sont

aussi signalés au roi, sans attirer sur eux les mêmes rigueurs.
•

Tout en admettant le zèle du roi Zar'a Yâ'eqôb à honorer

Dieu, on doit reconnaître aussi qu'il écoutait trop facilement

les accusateurs, dont il recevait les dénonciations sans même

leur faire prêter serment (p. 5). Comment expliquer aussi

cette différence énorme entre le châtiment infligé aux uns et

aux autres : tandis que les fils et les filles du roi sont mis à

mort sur un simple témoignage donné dans ces conditions,
leurs dénonciateurs ne sont condamnés qu'à la déportation,

lorsqu'il est reconnu qu'ils ont rendu un faux témoignage

(voy. p. 7, Zar'a Sëyôn, et p. 100)?

1. D'après Desvergers, l'Abyssinie, dans l'Univers pittoresque.
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Il me semble que, pour expliquer cet événement, il faut

chercher une autre raison que le nombre toujours croissant

des idolâtres et le grand zèle du roi à défendre la cause de

Dieu. J'y verrais plutôt, comme je l'ai dit, une manoeuvre

politique et habile des ennemis des princes et des prin-

cesses, des mécontents auxquels le roi avait enleA'é leurs

titres et leurs fonctions et qui, pour se Arenger et recon-

quérir leur position, avaient trouvé ce moyen de perdre les

membres de la famille royale. Tout se comprend alors natu-

rellement et l'on Aroit facilement l'origine de la persécution

qui prend ensuite des proportions considérables 1.

Qu'étaient les gad yestân qui ravagèrent les proA'inces de

l'Ethiopie sous le gouvernement des princes et des princesses ?

L'auteur ne le dit pas et je n'ai trouA'é nulle part l'explication
de ces deux mots. La connaissance de ces personnages jette-
rait peut-être un nouveau jour sur la question.

Quoi qu'il en soit, la tentative première du roi avorta et il

dut, après la condamnation à mort de ses fils et de ses filles,
nommer de nonveaux gouverneurs; mais l'auteur, qui con-

sacre à cette réorganisation le chapitre V de la seconde partie,

ajoute que le roi conserva néanmoins entre ses mains l'auto-

rité suprême et le g-ouA'ernement absolu du pays.
Les institutions religieuses du roi Zar'a Yâ'eqôb, sur les-

quelles l'historien appelle aussi d'une manière particulière
l'attention du lecteur, se divisent en deux catégories : ses

fondations d'églises ou de monastères et ses prescriptions en

matière de religion. Je m'occuperai seulement de ces der-

nières qui comprennent : le rétablissement du sabbat, les

règles pour la construction des baptistères et le nombre des

autels dans les églises, la création de fêtes nombreuses, les

prescriptions relatiA^es à l'invocation du nom de Dieu et de

la Vierge, et enfin un édit relatif aux prières à apprendre aux

1. L'auteur éthiopien dit (p. 100) qu'elle atteignit des magistrats, des

gouverneurs, des pauvres et des riches. Quelques lignes plus loin, il

rapporte la mort de l'un des accusateurs, Zar'a Sëyôn, qui avait fait
incarcérer un supérieur de Dabra Libânôs, Abba 'Endreyâs, lequel
serait mort dans sa prison, comme son accusateur. Il m'a semblé que
c'était là le sens de ce passage, mais on peut comprendre aussi que
c'était Abba 'Endreyâs qui avait dénoncé Zar'a Sëyôn. Je remarque,
d'autre part, que la chronique de Ba'eda Mâryâm mentionne, p. 118,
un administrateur de Dabra Libânôs, nommé 'Endreyâs, qui pourrait
bien être le même que le précédent.
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fidèles et à l'instruction religieuse à donner au peuple; il faut

ajouter à cette énumération les livres écrits par Zar'a

Yâ'eqôb.
Pour rétablir le sabbat, il s'appuie sur^ des constitutions

apostoliques soigneusement conser\rées en Ethiopie. Le canon

visé dans son édit porte le n° 66 de la liste donnée par Ludolf

dans ses Commentaires et a pour titre : « De omnibus fide-

libus, viris foeminisque (ut) convertant servos suos et quie-

tem a laboribus concédant illis die sabbati et dominicâ. »

Il enseigne qu'il faut mettre dans les églises plusieurs
autels et que parmi eux il doit y en aAroir un pour la Vierge ;

il fixe également la place du baptistère qui sera désormais à

droite et à l'extérieur de l'église et il rappelle, à ce propos,

que cette disposition, indiquée dans le Masliafa Kidân, est

adoptée dans la cour de l'église de Dabra Libânôs, à Hangug,
dans le Tigré, ainsi que dans le temple édifié par Gabra

Masqal 1. Pour célébrer la victoire remportée par lui sur

ArAArêBadlây le jour de Noël et pour glorifier la naissance du

Christ, il déclare jour de fête le 29 de chaque mois; il

ordonne de célébrer soigneusement les trente-deux (ou

trente-trois) fêtes de la Vierge, établit une fête mensuelle en

l'honneur de saint Michel et des fêtes pour les prêtres, les

archiprêtres du ciel, les quatre animaux célestes, les prophètes
et les apôtres, fêtes qui devaient être sanctifiées par la célé-

bration du saint sacrifice de la messe et la distribution d'au-

mônes.

Les prêtres sont chargés d'enseigner au peuple le Credo,
le Pater, le Décalogue, les commandements de l'Eglise, la

croyance en un seul Dieu en trois personnes, la naissance

spirituelle du Fils issu du Père sans mère et sa seconde nais-

sance de Marie sans père. Cette instruction religieuse deA'ait

se donner dans les églises et les monastères les dimanches et

les jours de fête, et les choums ou gouA'erneurs reçurent
l'ordre de confisquer les biens de ceux qui ne se conforme-

raient pas à cette prescription (p. 82), sanction qui accom-

pagnait ordinairement les ordonnances royales.

1. Je dois ajouter à la note que j'ai mise p. 43 que le roi Lalibala,
qui vécut au commencement du xin° siècley portait aussi le nom de
Gabra Masqal, et c'est probablement de lui qu'il s'agit, car il construisit
beaucoup d'églises, entre autres des églises monolithes dans une ville
qui porte aujourd'hui son nom, Lalibéla.
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Non content de tracer la ligne de conduite de ses ecclésias-

tiques, il Areut contribuer par lui-même à répandre parmi son

peuple les doctrines de la religion chrétienne et écrit ou fait

écrire dans ce but plusieurs ombrages dont A^oici les titres :
Le Livre de l'incarnation, le Livre de la lumière, le Livre
de la naissance, YAbjuration de Satan, le Livre de la

substance (?), la Garde des mystères et un recueil d'hymnes
intitulé : Dieu règne. Quelques-uns de ces ouvrages sont

parvenus jusqu'à nous et l'on trouvera page 77 des notes
concernant ceux d'entre eux qui figurent dans les catalogues.

Telles sont les institutions religieuses du roi Zar'a Yâ'eqôb.
Quelle influence ont-elles exercée sur le peuple d'Ethiopie?
Il faudrait, pour le dire, avoir des documents antérieurs et

postérieurs à cette époque qui me manquent aujourd'hui.

Cependant je crois qu'en agissant ainsi, ce roi, qui nous

apparaît, comme un prince instruit et qui ne pouvait mieux

faire pour son temps, a rendu des services à ses sujets et n'a

pas peu contribué au développement de l'instruction ; car ces

réunions ou ces conférences qui avaient lieu dans les monas-

tères les dimanches et les jours de fête mettaient le peuple en

contact avec des hommes un peu plus éclairés que la masse
et qui pouvaient hâter les progrès de la civilisation.

Pendant le long règne de Zar'a Yâ'eqôb, la paix ne fut pas
sensiblement troublée ; la chronique éthiopienne ne mentionne

en effet que deux faits importants au point de Arue militaire;
ce sont : la guerre contre ArAArê Badlây et la rébellion du

garâd du Hadyâ. Je ne fais entrer dans ce compte ni la sédi-

tion des gad yesfcân, dont j'ai parlé plus haut, ni l'insubordi-

nation des stéphanites, qui ne me paraît pas avoir eu le

caractère d'une révolte quoiqu'elle soit considérée comme

telle par l'auteur. Il s'agit en effet de quelques individus, une

tribu peut-être, qui refusèrent d'adorer la Vierge et la croix.

Le roi les fit comparaître devant lui et, après, interrogatoire,
les condamna au supplice. Ils eurent le nez et la langue

coupés et furent ensuite lapidés.
Sans nous faire connaître les causes de la guerre ni la patrie

de l'ennemi, l'historien nous dit que, pendant son séjour à

Dabra Metinâq (vers 1441), Zar'a Yâ'eqôb apprend tout à coup

qu'Arwê Badlây se dirige vers lui avec une armée formidable.

Sans perdre de temps, le prince éthiopien marche à sa ren-

contre avec une petite troupe. Il est bien un peu effrayé à la

A'ue des innombrables soldats qui composent l'armée de son
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adversaire, mais il met sa confiance en Dieu et engage le

combat. Lui-même il s'avance contre ArAvê Badlây, le perce
de sa lance et l'étend à ses pieds. Ce fut un immense cri de

joie dans l'armée éthiopienne, tandis que les soldats d'ArAvê

Badlây prenaient la fuite, poursuivis par ceux de Zar'a

Yâ'eqôb qui les passaient au fil de l'épée ou les poussaient
dans des précipices. Le nombre des.morts fut considérable.

Le corps d'Arwê Badlây fut coupé en morceaux et chacun

de ses membres fut eiwoyé dans une des villes voisines pour
attester la victoire; les richesses qu'on avait prises dans son

camp furent distribuées aux monastères de l'Ethiopie.
La chronique de Ba'eda Mâryâm, où se trouve rapportée

la soumission de Mehmâd, fils d'Arwê Badlây, comble heu-

reusement la lacune laissée par l'auteur de l'histoire de Zar'a

Yâ'eqôb. Nous apprenons ainsi qu'Arwê Badlây était un

roi d'Adal, pays musulman aArec lequel les Ethiopiens aAraient

depuis longtemps des guerres fréquentes.
La rébellion du garâd du Hadyâ est certainement un des

sujets les mieux traités de la chronique qui nous occupe.
Invité par Zar'a Yâ'eqôb à venir payer son tribut, ce gouver-
neur répondit d'une manière hautaine et dédaigneuse qu'il
ne se dérangerait pas et, réunissant toutes les forces qu'il

possédait, il se disposait à opposer au roi une résistance

sérieuse, lorsque ses projets furent dévoilés par un de ses

A'assaux désireux d'entrer dans les bonnes grâces du monar-

que. Celui-ci met aussitôt son armée en route ; malgré sa fuite

et ses ruses, le garâd du Hadyâ, qui se nommait Mâhikô, ne

put échapper à son souverain. Poursuivi par les troupes

royales, il est pris dans son ambâ, sorte de château fort

situé sur la crête d'une montagne, et est mis à mort. On lui

coupa la tête, les mains et les pieds, qui furent suspendus à

trois portes du palais.

Enfin, pendant ses dernières années, le roi Zar'a Yâ'eqôb
aurait eu à défendre son trône contre les agissements de

Ba'eda Mâryâm qui, secondé par sa mère, cherchait à s'en

emparer. Soupçonnée par son royal époux d'entretenir à cet

effet des relations avec les supérieurs des principaux monas-

tères de l'Ethiopie, la reine, qui se nommait Sëyôn Môgasâ,

fut, par son ordre, soumise à une bastonnade vigoureuse à la

suite de laquelle elle succomba. Ba'eda Mâryâm, ayant appris
la mort de sa mère, fit offrir à l'église de l'encens et des

cierges, ce qui mit le roi si fort en colère que le pauvre Ba'eda
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Mâryâm faillit être mis à mort. Il en fut quitte pour un

emprisonnement de quelque temps après lequel son père lui

rendit la liberté, à la prière des moines de Dabra Libânôs et

d'autres monastères. Le récit de cette affaire se trouve au

commencement de la chronique de Ba'eda Mâryâm; il eût

été mieux à sa place dans celle de Zar'a Yâ'eqôb.

Après un règne de trente-quatre ans et deux mois, Zar'a

Yâ'eqôb mourut à Dabra Berhân le 26 août 14681, après a\roir

désigné pour lui succéder son fils Ba'eda Mâryâm qu'il avait

traité si durement quelque temps auparavant.

La chronique de Ba'eda Mâiyâm ne contient aucun préam-

bule, à moins que l'on ne considère comme tel le premier

chapitre qui relie cette chronique à la précédente.
Voici quels sont, dans l'ordre du document éthiopien, les

événements du règne de ce roi :

PREMIERE PARTIE

(De la page 105à la page 168.)
Pages.

A. Tribulations de Ba'eda

Mâryâm et de sa mère que
le roi Zar'a Yâ'eqôb accu-
sait de vouloir le détrôner.
— Châtiment et mort de la
reine Sëyôn Môgasâ 105

Pardon accordé à Ba'eda

Mâryâm à la prière des

supérieurs des monastères.
— Dernières paroles et
mort de Zar'a Yâ'eqôb (le
3 de paguemen,) 107

B. Avènement de Ba'eda

Mâryâm. — Message de ce

prince. •— Amnistie. —

SECONDEPARTIE

(Do la page 168à la page 182.)

Pages.
I. Avènement de Ba'eda

Mâryâm. — Discours de

l'âqâbê sa'ât. — Procla-

1. Le 3 de paguemen. Le synaxare célèbre ce jour-là la commémo-
ration de sa mort. (Zotenberg, Catalogue des manuscrits éthiopiens de la

Bibliothèque nationale, p. 195.) -—Il existe un chant amhariquo composé
en l'honneur de Zar'a Yâ'eqôb. (Le Canzoni geez-amarinfia in onore di
re abissini, nota del socio Ignazio Guidi, nei Bendiconli délia B. Acca-
demia dei Lincei. Roma, 1889, chant n" X.)
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Nouvelle organisation de

l'Ethiopie. — Nomination
de pontifes et d'abbés. ... 109

Condamnation et châti-
ment de quelques idolâtres.
— Préparatifs de guerre.
— Observations de l'ar-
mée 112

Acte de popularité du
roi Ba'eda Mâryâm 114

Venue du roi à Dabra

Met.mfiq,puis à Manzehel,
à Sara Gadal, à Gesê, à

Gê'â, à Yareh et à Dabra

Naguadguâd 116

Réception faite au roi

par les moines de ce der-
nier monastère. — Le
cheval d'Arwê Badlây. —-

Dons faits par le roi aux
moines et remise du tribut

qu'ils payaient 117
Service en l'honneur du

roi Zar'aYû'eqôb, quarante
jours après sa mort. — Le
roi Ba'eda Mâryâm se rend
ensuite à Kelântô, qui
prend le nom d'Atrônsa

Egze'etna Mâryâm 118
Fondation de Dabra Pa-

râqlitôs. — Nomination du

pontife de cette église et
dons qu'il reçoit 121

Donations à l'église .... 123

C. Couronnement do Ba'eda,

Mâryâm à Djedjenô. —
On tire au sort pour dési-

gner son nom de roi. — Il

reçoit celui de Dâwit. —
Noms des reines. — Le roi
refuse d'égorger un buffle
et un lion 124

Commémoration du bap-
tême à Atrônsa Mâryâm.. 126

Le roi revient à Dabra

Naguadguâd où il célèbre
l'anniversaire de son père. 126

Construction de Meshala
Mâryâm dans le pays de
Manzehe. — Murmures du

Pages,
mation. — Nouvelle orga-
nisation de l'Ethiopie. —

Le roi vient à Dabra Na-

guadguâd quarante jours
après la mort de son père. 167

Il se rend ensuite à Ke-
lântô (Atrônsa Mâryâm).
—.Fondation d'une église.
— Donation .de biens et
d'habits 169

Il fait transporter à
Atrônsa Mâryâm les tom-
beaux de plusieurs rois et

pontifes, et à Dabra Na-

guadguâd celui de Takla

Iyasus, son précepteur. .. 171

IL Couronnement du roi
Ba'eda Mâryâm et de la
reine Grâ Ba'altêhat à

Djedjenô. — Cérémonie

pour cette dernière. —

Qualités de la reine Elêni. 173
Le roi retourne à Atrônsa

Mâryâm où il reste deux
ans. — Fondation de Dab-
tarâ Mâryâm 177



XXX EXAMENDES CHRONIQUES

Pages.
peuple contre la manière
de vivre du roi 127

Châtiment infligé aux

principaux auteurs de la
manifestation. — Procla-
mation au peuple 128

Ambassade envoyée par
Mehmâd (fils d'Arwê Bad-

lây), roi d'Adal, qui de-
mande la paix 131

Le roi vient à Guedalô,
où il chasse les bêtes fau-

ves, puis àDagô, où il cons-
truit Dabtarâ Mâryâm, près
de Makâna Mâryâm 131

D. Préparatifs de guerre
contre les habitants de
Dôbe'a. — Arrivée des
sêwâ. — Affection do l'a-
buna Yemerehana Krestôs

pour le roi. — Message
d'Abâ Abuqir, prieur d'En-

dagabatan. — Mort de ce
moine 132

Arrivée du roi à Hayq,
à Dankâ, à Yregzâ; récep-
tions qui lui sont faites.
— Fondation de Manbara

Mâryâm 135
Ordre des camps et con-

signe donnée aux guer-
riers. — Tactique des ha-
bitants de Dôbe'a 136
• Message du gouverneur
de Dankali. — Punition in-

fligée aux sêwâ qui avaient
livré bataille sans attendre
le roi..—-Voeusingulier du
roi. 138

Défaite du garâd de Bâli,
envoyé par le roi à la tête
de troupes importantes. .. 141

Le roi s'établit à Hayâ,
dans le Tigré. — Disposi-
tions diverses 142

Avis des guerriers nom-
més jân amôrft. — Le roi
se soumet au jeûne et à la

prière pour obtenir du Ciel
la victoire sur l'ennemi. . . 143 |

Pages.

III. Guerre de Dôbe'a 178
Dons à l'abîma Yemere-

hana Krestôs. — Invoca-
tion en faveur de Lebna

Dengel 178
Le roi reste quatre an-

nées consécutives en Am-
harâ et à Dôbe'a. —

Construction d'un palais à

Wadj 179



EXAMENDES CHRONIQUES XXXI

Pages.
Les habitants de Dôbe'a

abandonnent leur pays. —•

Ils sont arrêtés par les

troupes du roi et massa-
crés 144

Invocation en faveur
d'Eskender 146

Retour du roi à son

camp. — Dons faits à
1'abuna Yemerehana Kres-
tôs qu'il oblige à s'éloi-

gner.
— Récompenses aux

guerriers 146
Le roi accorde leur par-

don aux habitants de Dô-
be'a qui étaient restés dans
le pays et accomplit le voeu

qu'il avait fait 148
Ba'eda Mâryâm part

pour Aksum où il veut se
faire couronner 149

Il apprend que )c nou-
veau gouverneur d'Adal,
Lada'c 'Esmân, s'avance
contre lui 150

Prescriptions du roi aux
habitants de Dôbe'a 150

Ba'eda Mâryâm se rend
dans la province d'Ifât,
puis à Dabra Berhân 151

Réception des moines de
Dabra Libânôs. — Il re-
vient ensuite à Marfula
Mikâ'êl 153

Il reçoit à cet endroit la
nouvelle qu'un fils lui est
né et lui donne le nom
d'Eskender 155

Naissance d'un second
fils nommé Têwôderôs.... 156

Le roi vient à Gârmâ, à
Za'elata Mikâ'êl (?) et àSa-

daqababâ. — Il y apprend
l'existence d'un complot
dans la province de Bâli. . 156

Châtiment infligé aux

coupables 157

E. Guerre d'Adal 159
Arrivée du roi à Elâ-

mâlc 159

Pages.

IV. Guerre d'Adal. — Dé-
faite des généraux Mahari
Krestôs et Gabra Iyasus,



XXXII EXAMENDES CHRONIQUES

Pages.
Il confie son fils au na-

gâsh du Godjam. — Mort
de ce nagâsh. — Naissance

d''EnquaEsrâ'êl, troisième
fils du roi 160

Châtiment infligé aux

jân mâsarôtj sur la dénon-
ciation d'un liqa masâni.. 162

Singulier jugement 163
Insolence d'un sâserguê.

— Supplice qui lui est

préparé 164
Victoire des troupes du

roi envoyées à Adal sous
la conduite de Gabra lya-
sus 166

(La première partie est

inachevée.)

Pages.
qui avaient le commande-
ment des troupes du roi... 180

Mort de Ba'eda Mâryâm,
après un règne de dix ans
et à l'âge de trente ans.. . 182

En écartant le premier chapitre, consacré tout entier au

récit des tribulations de Ba'eda Mâryâm et de la mort de sa

mère, la chronique de ce roi se divise nettement en deux par-
ties comprenant chacune quatre chapitres. Les titres de ces

chapitres étant les mêmes des deux côtés, il me suffira de dire

qu'ils ont trait :

A son avènement ;
A son couronnement à Djedjenô ;
A la guerre de Dôbe'a,
Et à la guerre d'Adal.

Les eArénements se suiA'ent dans le même ordre dans les

deux parties ; il y a donc lieu de penser que la chronologie a

été scrupuleusement observée par l'auteur, et lorsqu'on a

parcouru la chronique, suivi le roi dans tous ses A'oyages,
assisté à tous les détails de sa Ane pendant son séjour dans les

différentes localités où il s'arrête, il ne reste plus aucun doute

à cet égard.
Je me bornerai à noter que la pireniière partie, qui est ina-

chevée, nous laisse sous l'impression d'une A'ictoire remportée
sur les troupes d'Adal par l'armée de Ba'eda Mâryâm, con-

duite par Gabra lyasus, tandis que la seconde partie, qui se

termine aussi par le récit de cette même campagne, men-
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tionne une défaite sanglante infligée à ce général et à Mahari

Krestôs, qui commandaient l'armée du roi. Ce fut là sans

doute le résultat final de l'expédition.
La chronique de Ba'eda Mâryâm ne contient aucune date;

deux indications chronologiques y sont seulement données.

L'auteur dit que le roi resta deux ans à Atrônsa Mâryâm

après son couronnement et, qu'il passa quatre ans consécutifs

en Amharâ et à Dôbe'a. Or le couronnement, et la fondation

d'Atrônsa Mâryâm eurent lieu la première année de son

règne : il est donc facile de rendre compte des dix années qui

le composent et d'assigner une date approximative aux deux

éArénements principaux : la guerre de Dôbe'a et celle d'Adal.

Ba'eda Mâryâm régna de 1468 à 1478. L'expédition contre

Dôbe'a fut entreprise deux ans après son retour à Atrônsa

Mâryâm, c'est-à-dire environ deux ans et demi ou trois ans

après son avènement, soit vers 1471, et puisque le roi resta

quatre ans consécutifs en Amharâ et à Dôbe'a, il s'ensuit que
la guerre d'Adal se déclara vers 1475 ou" 1476, peu de temps
avant sa mort.

Le roi Ba'eda MàryAm naquit en 1448. Une partie de sa

jeunesse se passa à Dabra Berhân. Accusé par son père de

A^ouloir le détrôner, il fut incarcéré et n'obtint sa liberté que -,

grâce à l'intervention des supérieurs des monastères qui par-
lèrent en RUfaveur. Zar'a Yâ'eqôb qui, d'après la chronique,
avait conçu pour lui une grande affection à la suite de ces

démarches, le désigna pour lui succéder.

Aussitôt arrivé au pouvoir, le roi Ba'eda Mâryâm s'em-

pressa d'accorder une amnistie générale et de réorganiser
l'administration du pays, en rétablissant les charges et les

fonctions supprimées par son père; il nomma des gouver-

neurs, des pontifes et des abbés. 11 se rendit ensuite à Dabra

Metmâq et à. Dabra Naguadguâd, où il fit, luire un service

coinmémoratif en l'honneur de son père, quarante jours après
sa mort, et A'int se faire couronner à Djedjenô.

L'énumération-des contrées parcourues par le roi n'ayant

qu'un médiocre intérêt pour l'histoire, je mentionnerai seu-

lement les fondations religieuses qui datent de son règne.
C'est d'abord un temple qu'il fait construire à Atrônsa

Mâryâm, où il fixe momentanément sa résidence, puis un

CII110X.1)KZA1!"A,YAcl«)Ôi:. c
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autre nommé Mesbala Mâryâm à Manzehel; a côté de l'église
de Makâna Mâryâm éleArée par son père, il en bâtit une autre

qui prend le nom de Dabtarâ Mâryâm ; enfin c'est un temple

appelé Manbara Mâryâm, situé dans le district de Yegza, et

un bâtiment remarquable dans la province de Wadj. Ce der-

nier était le plus beau de tous et ceux qui désiraient le A'oir

deAraient payer pour y entrer (p. 180).
Les é\rénenients les plus importants du règne de Ba'eda

Mâryâm sont assurément les guerres de Dôbe'a et d'Adal.

Sous le nom de Dabe'a ou Dôbe'a, l'auteur désigne proba-
blement une tribu de nègres païens qui habitait une Araste

plaine proche du Wojjerat, au sud du Tigré 1. La campagne

entreprise par le roi Ba'eda Mâryâm, dans le but de convertir

ce peuple au christianisme, dura plusieurs années. Après plu-
sieurs défaites infligées à ses généraux, le roi, qui aArait fait à

cette occasion un A^ceusingulier, remporta à la fin la Anctoire.

Il avait juré de ne quitter le pays de Dôbe'a qu'après aA'oir

labouré les champs, semé du blé et fait manger de ce blé à son

cheA'al, et il tint plus tard sa promesse; cependant, comme le

succès se faisait attendre, il se décida, à implorer le secours de

la ProA'idence en multipliant le jeûne et la pénitence. Les

Dôbéens, qui étaient au courant de toutes ses actions et qui.
virent dans ces A7oeuxune résolution bien arrêtée de les pour-
suivre sans relâche, prirent le parti de quitter leur pays et de

, se rendre à Adal, mais ils aAraient compté sans la ruse du

roi, qui aA'ait aposté sur la route des soldats pour leur barrer

le passage. Ils furent exterminés et livrèrent aux troupes

royales un butin considérable. Quelques-uns de ces Dôbéens

qui étaient restés clans le pays implorèrent plus tard' la clé-

mence du souverain qui leur fit grâce.

Après la victoire remportée par Zar'a Yâ'eqôb sur ArAArê

Badlây, roi d'Adal, il y avait eu sans doute entre les chrétiens

et les musulmans quelques engagements qui. n'aA'aient pas
été à l'avantage de ces derniers, puisque nous voyons Meh-

mâd, fils d'Arwê Badlây, envoyer à Ba'eda Mâryâm une dépu-
tation pour demander la paix (p. .131). Mais après la mort

de Mehmâd, son successeur, Lada'e 'Esmân, recommença les

hostilités. Telle est l'origine de cette guerre d'Adal qui, après
un premier succès des armées éthiopiennes, aurait abouti

1. Voy. Sait, qui les nomme Dobas, Voyage en Abyssinie, traduction

Henry, t. II, p. 14. Paris, 1816.



EXAMENDES CHRONIQUES XXXV

finalement à une défaite. Les généraux du roi, nommés

Mahari Krestôs et Gabra Iyasus, qui aA^aient le commande-'

ment des troupes, prirent la fuite l'un après l'autre, et les

chrétiens, poursuivis par les musulmans, périrent tous dans

cette rencontre. Il ne resta plus à Ba'eda Mâryâm qu'à faire

dire des prières pour le repos de leurs âmes (p. 182).
C'est après cette campagne que le roi Ba'eda Mâryâm

mourut à l'âge de trente ans 1, après avoir régné dix ans.

La géographie générale du royaume d'Ethiopie, à l'époque
où A'ivaient ces deux rois, c'est-à-dire au xve siècle, nous est

donnée par trois passages importants des chroniques où se

trouvent rapportés les noms des provinces pourvues de gou-
A-erneurs ou de sêwâ (Zar'a Yâ'eqôb, p. 13 et suiv., 47 et

95-96; Ba'eda Mâryâm, p. 111-112). Sur les trente royaumes
ou provinces mentionnés par Ludolf .dans son Histoire

d'Ethiopie, seize figurent dans ces énumérations. Ce sont, :

Amljarâ, Angôt, Bâli, Bégamder, Damôt, Dawârô, Fatagâr,

Gafi, Ganz, Gedem, Godjam, Hadyâ (ou Gambôt), Ifât, Shoa,

Tigré et Wadj. Deux autres noms qui ne sont pas dans la

liste dressée par cet auteur sont indiqués dans les chroni-

ques : Geber (?) et Qeda. Parmi les proAnnces que je A'iens

de citer, on remarquera celles de Bâli, DaAA'ârô, Hadyâ et Ifât,

qui appartenaient autrefois au royaume musulman de Zeyla,
ce qui promue que l'Ethiopie ne s'était pas amoindrie depuis
les conquêtes d'Amda Sëyôn. Elle comprenait alors un terri-

toire double de celui qui constitue aujourd'hui l'Abyssinie et

qui ne contient que trois diAisions : le Tigré, l'Aml.iarâetle
Shoa.

La carte placée à la fin de cet ouvrage me dispense de

donner la situation de ces royaumes.
Quant aux localités dont il est question dans les chroniques,

il sera facile d'en trouver la position, l'auteur ayant pris, la

1. Le 12 du mois de hedar, d'après le ms. n" 142 de la Bibliothèque
nationale^et le synaxare qui célèbre ce jour-là sa commémoration. (Cf.
Basset, Eludes sur l'histoire d'Ethiopie, p. 103, et Zotenberg, Catalogue
des-manuscrits éthiopiens de la Bibliothèque nationale, p. 162, 215.) — A
mentionner aussi une chanson amharique en l'honneur de ce roi.
(Ignazio Guidi, le Canzonigeez-amarmna in onoredi re abissini, chaiit VI.)
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plupart du temps, le soin de nommer le district ou la province
dont elles dépendaient. Quelques-unes sont cependant incon-

nues dans les ouvrages que j'ai consultés : au reste nous

n'ayons aucun moyen de nous rendre compte de l'importance
de ces localités, les Ethiopiens employant le même mot pour

désigner les villes grandes ou petites, ou même les hameaux.

Au point de Arue purement historique, je vais rappeler les

couA^ents ou monastères, dont quelques-uns existent encore

de nos jours et qui remontent à cette époque : Makâna Gôl,
Dabra. Naguadguâd, Makâna Mâryâm, Dabra Metmâq, Mar-

tula Mikâ'êl, 'Açada Mikâ'êl dus à Zar'a Yâ'eqôb ; Dabra Parâ-

qlitôs (?), Meshala Mâryâm, Dabtarâ Mâryâm et Manbara

Mâryâm fondés par Ba'eda Mâryâm; enfin Dabra Berhân,
résidence du premier, qui plus tard construisit à côté Bêta

Qirqôs, et Atrônsa Mâryâm, où se fixa proA'isoirement le

second. En outre, ce serait Zar'a Yâ'eqôb qui aurait donné

son nom actuel au monastère de Dabra Libânôs, qui s'appelait

auparaA'ant Dabra Asebô (p. 91), de même que Ba'eda Mâryâm
aurait appelé Atrônsa Mâryâm la" terre où fut construit le
couvent de ce nom et qui se nommait antérieurement

Kelântô (p. 119).

Puisque je viens de parler de la résidence royale, je dois à

cette occasion donner quelques explications au sujet de l'ha-

bitation du roi à Dabra Berhân que j'ai appelée un palais.
11 ne s'agit pas là d'un palais dans le sens que nous attachons
à ce mot, et si je m'en suis servi, c'est parce que je n'en

avais pas d'autre à ma disposition pour rendre l'idée de la

demeure d'un roi.

AA^ant l'arriA'ée du P. Paez, qui vint en Abyssinie en 1603

et qui y construisit un A-éritable palais à l'européenne, les

rois d'Ethiopie, dit Ludolf (Hist. JEthiop., 1. II, c. xii), habi-
taient sous des tentes. J'ignore si le fait est exact; toutefois
l'habitation royale dont la chronique de Zar'a Yâ'eqôb con-

tient la description ne paraît pas être autre chose qu'un camp
permanent qui doit présenter des garanties de solidité qu'on
ne demande pas à un camp volant. Le passage suivant, que
j'extrais du Voyage en Abyssinie et au pays des Gallas

râlas, par M. Achille Raffray, AMce-consul de France 1, et qui
se rapporte à l'établissement d'un camp.du négus actuel

Yohannès, fera mieux comprendre la disposition adoptée

1. Bulletin de la Sociétéde géographie, 1882, p. 330-331.
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pour la demeure du roi : « Le roi avait choisi pour lui un

des pitons les plus élevés de la montagne; on avait abattu à

grand renfort d'hommes des arbres immenses, bien des fois

séculaires et de toute beauté ; on avait dénudé complètement
le sommet du piton pour y installer la résidence royale. On

aA'ait entouré ce piton d'une grande palissade et, dans l'inté-

rieur, le souverain s'était fait construire des habitations qui
consistaient en huttes cylindriques avec des toits en chaume,
comme les habitations de ses sujets, mais beaucoup plus
vastes et certainement beaucoup plus confortables. »

La palissade dont il est question dans cet article est le dja-

gual de la chronique ; quant, aux habitations intérieures,
nommées dabanas ou tentes royales, elles ont généralement
une dénomination en rapport avec leur destination 1.

C'est certainement sous le règne de Lebna Dengel (de 1508

i\, 1540) que la chronique de Zar'a Yâ'eqôb a été composée. La

mention plusieurs fois répétée du nom de Lebna Dengel, les

éloges qu'on lui adresse et les voeux qu'on forme pour lui ne

laissent aucun doute à cet égard.
Il n'en est pas de même de la chronique cle Ba'eda Mâryâm,

qui paraît aA'oir été écrite par deux auteurs et à deux époques
différentes. La première partie qui, comme je l'ai dit plus

haut, est inachevée, date vraisemblablement du règne d'Es-

kender (de 1478 à 1494). On n'y trouve, il est A'rai, qu'une
seule fois le nom de ce prince dans un explicit, mais le style
et le genre diffèrent tellement de la. seconde partie qu'il est

impossible de ne pas y Aroir une autre main. Quant à la

seconde partie, que j'attribuerais volontiers à l'auteur de la

chronique cle Zar'a Yâ'eqôb, elle me paraît, comme cette der-

1. La chronique éthiopienne contient, p. 23 et suiv., une description
détaillée de l'habitation royale que je me suis efforcé de traduire de
mon mieux. Le mot a1i\)g? : , qui figura p. 31, 1. 4, et qui signifie
« table, mets », m'a fait considérer le mot J^ s qui le précède, p. 30,
1.10, comme une orthographe défectueuse de l'amharique f-£t\ i « table » ;
mais ^«\ : , aujourd'hui (%%i\: , a le'sens de « bière » et il semble, en
effet, que ce mot désigne dans ce passage une sorte de bière ou de
boisson. Il y aurait donc lieu de substituer « boissons » à « tables»
p. 30, dernière ligne de la traduction, et de traduire p. 31,1. 5 : « On
leur donnait de cette boisson ou de ces boissons. »
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nière, deAfoir être reportée à l'époque de Lebna Dengel, pour
lequel on demande à Dieu cle longs jours à la fin du récit.

Le style de ces écrits est simple et naturel et ne présente
pas dans la narration cette exagération qu'on remarque d'ha-
bitude chez les Orientaux. Les faits les plus importants ou
les plus glorieux y sont racontés sans que l'on trouve chez
l'auteur la moindre intention de grandir son héros : du reste,
l'idée de Dieu l'emporte toujours sur toute autre considéra-
tion. Si le roi gagne une Arictoire, c'est Dieu qui par sa main
a A'aincu son ennemi et, en adressant à l'Être suprême ses
actions de grâces pour le secours qu'il a accordé dans la cir-

constance, l'historien ne manque jamais de demander la même
faveur pour le prince régnant, sur lequel il appelle les béné-
dictions du Ciel. Je dois dire cependant que le genre de la

chronique de Zar'a Yâ'eqôb est plus relevé, plus littéraire que
celui de la première partie de la chronique de Ba'eda Mâryâm.
Mais la Arulgarité de cette dernière provient de ce que le chro-

niqueur s'attache surtout à suiA're pas à pas le roi dans tous
ses voyages, mentionne ses allées et Avenues comme s'il s'agis-
sait d'éArénements remarquables, et l'on avouera qu'un tel

sujet ne se prête guère à une composition littéraire; on y
rencontre naturellement un grand nombre de détails qui ne
font qu'embarrasser le récit.

La construction de la phrase est le plus somment directe;
quelques inversions apparaissent çà et, là, mais elles sont
faciles à comprendre. Il en est pourtant une sur laquelle je
dois appeler particulièrement l'attention, parce qu'elle ne me

'

semble pas commune en gheez ; elle est d'un très bel effet et
donne à la phrase une tournure tout à fait originale. Je

prends comme exemple la sentence placée à la fin des pres-
criptions du roi Zar'a Yâ'eqôb en matière d'instruction reli-

gieuse (p. 82). Après aA'oir dit que ce roi recommanda aux

prêtres cle faire dans leurs églises l'instruction du peuple les

dimanches et jours de fête, 1 auteur ajoute : fflnh 00 ! /i.1

(faa. : han : J&V'h-
'

VPÇ'O»- (O^dCÛ'i-
'

Orf'O— : htt

HlîPtf». : àf>'Ç*aT/M't> 0' « Mot à mot : « Et s'ils ne faisaient-

pas cela, et s'ils n'instruisaient pas, tous les prêtres, dans
leurs endroits, de prendre leurs biens et de piller leurs mai-

sons, il ordonna à leurs choums 1. » Le Acerbe KHIi?'0"" 5 à la

1. Cette construction est régulière en amharique.
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troisième personne du pluriel se rapporte au roi; c'est ce que

l'on nomme le pluriel respectueux : il est très usité dans ces

chroniques.

L'orthographe s'éloigne de l'orthographe étymologique et

rationnelle indiquée dans les lexiques ou dictionnaires, sans

cependant donner lieu à des remarques nouA^elles. On y constate

que les gutturales 0 ' th s '\ '• f\ ! 0 ! sont.souA'ent employées

les unes pour les autres, ainsi que les sifflantes w ' et rt !,

ft s et 0 ", fait qui aArait déjà été observé. Parmi les guttu-

rales, les trois premières permutent plus fréquemment entre

elles, ainsi : hUxWC ! pour K'\wC
'

(Z. p. 10), hÎJ£|lip, '

pour \\7k^nlP
'

(Z. p. 6), JT/-U : pour JP'/'i
'

(Z. p. 4),

;hft.Ç pour 'ïhS
'

(Z. p. 3), V&/./Ï < pour 'VA^i* » (Z.

p. 4), VM " pour 'Wif : (Z. p. 10), hfhl-C
'

pour hWl-C
'

(Z. p. 14), IMK- = pour "VfK- = (Z. p. 17), liftas pour -W<->

(Z. p. 23), ^n-HO
'

pour f.Om'i : (Z. p. 37), tfflCYl- ' pour

'"kflCTrî- s (Z. p. 59), 'fllfvTh = pour -MM * (B. p. 135), etc.

Les lettres h. : et 0 '• sont soiwent remplacées l'une par

l'autre : £Afllfl : pour JSAhtl : (Z. p. 8), à'Wi ' pour ftlffr »

(Z. p. 12), Cft1?. s pour Cfl*î- • (Z. p. 16), ïlAô : pour ïlAft »

(Z. p. 14), dflXr pour Mî£" = (Z. p. 17), £l\at'ù
•

pour £ft

flï-K : (Z. p. 24), ÇÏxCl'
'

pour eoCI- * (Z. p. '32), 00»-* :

pour Tioo-'i : (B. p. 105), etc.

Les sifflantes w • et ft : sont également prises l'une pour
l'autre : tlùC:l' ' pour F'bCA*

'
(Z. p. 9), flî s pour /*"Ç :

(Z. p. 40), *fl<JjH- = pour <>/»'£;*-> : (Z. p. 6), hu-C?
1 »

pour JiftCP'
'

(Z. p. 10); ainsi que les lettres 0 •• et R : :

A0-4' : pour Aft.'f' = (Z. p. 8, 26), 0-nfl s pour îWlft ! (Z.

p. 17), 0l££»°' pour X*KC«°- = (Z. p. 21), ôï-Ô = pour

X"5f-d « (Z. p. 21), 0°Zfl : pour î^ll « (Z. p. 36).

Il faut noter aussi une tendance à allonger les syllabes

brèves, comme (l9°°t » pour Ù9°0
'

(Z. p. 4, 10, 20), 'Jft.P
'

pour Oîî.e s (Z.p. 24), °/£î * pour 0£V « (Z. p. 26), -011"^ -

pour -Olî-'i = (Z. p. 18, 30), '>&l\ : pour -1£A » (Z. p. 18),
hrWYVP > pour K«70Tf?» > (Z. 7), etc.

Les mots 0?[al]j!, pour 0P9° s et fîÇJR. s pour f °ï*ï s

(Z. p. 6 et 25) sont formés à la façon des adjectifs relatifs

arabes.
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Enfin je dois, pour terminer, signaler l'expression l^SH" !

pour h9"'H'fc
' dans la chronique de Ba'eda Mâryâin (p. 148),

et dans le ms. 143, l'abréviation "g%A
°

pour hilé-htih s

(p. 10), c'est-à-dire 20 êl; le chiffre "A"• 20, se disant esrâ,
les Éthiopiens ont imaginé de l'employer aArec le complé-
ment êl pour écrire le mot Israël, 'Esr'âêl.

Un grand nombre de mots amhariques désignant princi-

palement les fonctions ou les dignités du royaume sont en

outre contenus dans ces écrits. L'excellent Dictionnaire

de la langue amarinaa de M. A. d'Abbadie m'a permis

d'expliquer la plupart d'entre eux.

Je ne me dissimule pas que cette étude des règnes de

Zar'a Yâ'eqôb et de-Ba'eda Mâryâm est nécessairement fort

incomplète et que les autres parties de cet ouArrage ne seront

sans doute pas exemptes d'erreurs. J'ai pensé que le moment

n'était pas encore A'enu de faire l'histoire de ces deux rois,
et c'est pour cela que je me suis borné à l'examen des textes

éthiopiens. En les publiant, je suis heureux de fournir a

ceux qui voudront les étudier après moi les moyens de recti-

fier ce qui sera défectueux dans-mon travai]<^'U,ÈO/>\
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\^Lê;s>jto&tes qui suivent sont la reproduction de la copie que

j'arprjse'tfur le ms. n° 821 du Musée Britannique. J'en ai

respecté scrupuleusement la rédaction. Je me suis borné à

corriger les fautes orthographiques qui m'ont paru deA'oir

être attribuées à la négligence du copiste et, lorsque j'ai
rencontré dans lé ms. n° 143 de la Bibliothèque nationale de

Paris, dont j'indique les A'ariantes au bas de chaque page, une

leçon plus correcte que celle du ms. 821, je l'ai substituée

à celle-ci 1. Dans ce cas, j'ai indiqué en note les modifications

que j'ai apportées et, à cet effet, j'ai désigné par la lettre A le

manuscrit de Londres et par la lettre B celui de Paris. Enfin,

j'ai également relevé les A'ariantes que j'ai trouvées dans le

texte du chapitre relatif à la construction du château fort royal
à Dabra Berhân, que le savant M. Dillmann a reproduit dans

son méinoi re U'eber die Regierung, insbesondere die Kirchen-

ordnung des Konigs Zar'a, Jacob, p. 71, d'après le ms. n" 29

cle la bibl. bocll. d'Oxford; ces variantes sont précédées cle la

lettre C (p. 23 et suiv.).
J'ai employé pour les noms propres contenus dans ces

chroniques la transcription suivante :

A'OYEI.LKH

, a u== ou i â é o muet ô

CONSONNES

O A A\ a° «*' /. fl 'l' ft b -\ h h
h 1 ],i m g r s q b t 'h n '

h m o H V ft 'f a\ k R o <i. T
k w ' z y d g dur \, p ? ç f p'

qua 'hua kua gua

CONSONNESAMHAR1QUES .

Yi H- "f 'fi ir £ ÊD,
sh ti n kh i di tsh

1. La chronique de Zar'a Yâ'eqôb s'étend du f" 65 a au f" 81 a dans
le ms. n" 821 et du f" 52 v" au f" 65 clans le ms. 143. Celle de Ba'eda
Mâryâm va du f» 81 a au f" 95 b dans le premier et du f" 65 au f" 77
dans le second.
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CHRONIQUE DE ZAR'A YA'EQOB

Ki-a-a (Ohhc:lh •• tf-A- />'Ca/;M:u* \ hWttiJtù

(DOBviM tiCh .W-tt • Hl~ù9°? > 'ktim'im.'ïti »

ÛJA.P.
2 ! "vce?" = hn«c

8 « J».ert-A s inctil-ti jv.ftf- «

A-nv • £*'J"IA « wi-ç.ft =Atfi.n: $£*•£"
° = M.e. • «rift »

1. B Mit** •hniija-ttth.c*

2. Répété dans A.

8. B «>A£ : "7^?^' « hS

fo'tl •

1. A ?:!•/*' s fl>£tf"T s

5. AnA : et presque toujours
ainsi dans B.

6 A f-K"P&" 1

Au nom de la Trinité en trois personnes égales en gloire
et en majesté, le Père, le Fils et le Saint-Esprit, j'entreprends
cle raconter et de décrire toutes les institutions de notre roi,
l'oint du Seigneur, Zar'a Yâ'eqôb, qui fut appelé Quastan-
f-inos 1. Que le glorieux fils de Marie, Jésus-Christ, lui rende

justice et l'admette dans son royaume céleste, afin qu'il en

jouisse ainsi qu'il l'a désiré et recherché: qu'il répande le
double cle grâce sur son petit-fils Lebna Dengel 2, pour qu'il

1. A leur avènement au trône, les rois d'Ethiopie prenaient un nou-
veau nom. Le choix de ce nom n'était pas laissé au monarque, mais'
livré au sort de la courte paille on du court baston, comme on disait
autrefois, ainsi qu'il résulte d'un passage de la Chronique de Ba'eda
Mâryâm. Zar'a Yâ'eqôb signifie « postérité de Jacob ».

2. Lebna Dengel (Encens de la Vierge), qui régna de 1508 à 1540,
était arrière-petit-fils de Zar'a Yâ'eqôb. La mention de ce prince plu-
sieurs fois répétée dans le cours de cette chronique, les éloges qu'on lui
adresse, et les \'oeux que l'on forme pour lui, indiquent clairement que
cet écrit date de son règne.
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tlhoo . -l'hat-m
•

îifl<M- : ao'id.il- » Ah,A,eft - AM »

h,AM « ££-h- • ^H. • °iCl
'

AôA : (\hV*6à • «»'}dA «

OJJP^'V
2 Î tfD'PôA.o- : fcfih •• ^A<Î.'Î- » rt"7£ = tf>e-nfi

8 »

fc«ï/J « OJÏlï : ntf»'PdA.U- : Ml-n : )lCh ' fùfrll

Z'Wt, • °/fl.£
4 : fl»d0/.P." : MA : tf-A« : Af!?» * HUf"W

' :

(IMt = «P'ivh i trtïU- ! rO^.fcA- « <D££'4<£A ' (lfc'H- :

hii JM1A- s A-nh° « Ai£ï : A£rth
7 * oeMJ-aA"ti s w?

U\MPa°~ » A'flH-;!-'} : K ,ej
" ! nVl^ » rdA-f-O»" : mm :

rtf"/ = TU-/" = H'H" s "/'?/. : ïl-ïï"»»- = A?»A' = flA'/"'* :

1. B OCT = A"?? i

2: A ,<^-U :

3. A UA^.'i' : B rt"7£ » fl>

4. B °li\S> : placé après <W." •

5. B rt-aK = &.'"H'-fr,e:

6. B HMt } A'flK : ?«A

,e,-«A- s

7. B £ftïl :

8. B AA'flh
"

'Wi =

le surpasse en gloire et en vertu,
— semblable à Elisée, dis-

ciple d'Élie, qui reçut le double de l'esprit de son maître,

lorsque celui-ci s'éleva au ciel sur les coursiers de l'Esprit,
— et qu'il prolonge ses jours jusqu'à la disparition du ciel et

cle la terre. Amen.

Sous le règne de notre roi Zar'a Yâ'eqôb, il y eut une

grande terreur et une grande épouvante dans tout le peuple
de l'Ethiopie, à cause cle la sévérité cle sa justice et de son

pouvoir autoritaire, et surtout à cause des dénonciations cle

ceux qui, après avoir avoué qu'ils avaient adoré Dasak 1 et le

diable, causaient la perte cle beaucoup d'innocents en les

accusant faussement cle les avoir adorés avec eux-. Car lorsque

1. J'ignore quelle était cette idole dont le nom se retrouve dans
l'introduction de l'ouvrage intitulé Maxhafa Milad et dû à Zar'a

Yâ'eqôb : « J'ai envoyé ce livre do la naissance à toutes les églises
afin que vous n'adoriez ni Dasak; ni G-uidalc, ni 'j'afant, ni Dino, ni

Maquawze, ni les devins ». (Ant. d'Abbadie, Catalogue de sesmss., n° 62.)
— Le mot amharique £ftJî : signifie « souillure, tache ». D'après Bruce

(Voyage aux sources du NU, traduction Castcra, Londres, 1791, t. IV,
p. 108), les familles qui furent condamnées étaient accusées d'adorer les
vaches et les serpents.

2. Cf. plus loin le ch. îv : « Comment furent mis à mort les princes et
les princesses. »
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?»A- : tutu»-?-} h9a*h.ti"li Mi"" • hai\i.h'titii,c ' hnn •

£'« A : &«•»
•

n.hifao'°! JV.A. \àhtoo°- : ifH-A ' H*MI<; ï

Tl-/"
1' * *\''tfz • IVtxî'ï hal\l.h>(lth.C

' htlh ' Afl»-A-S-

7A0»-£,ÎPA • flj°/9"^ ? °7cj?9" • nch h-nc/v" : om-l-*: :

îVi'-'J » a»AK(PAp/.«- : M ! ^-nAî»** ! £'A « rt9% s ep&r

WA
5'« fl»h£A : «n»T7«7 s fl)A-nîJ-:V}'/. : M 6» A.fh01'-

cvi- s p^zir*"»- = ïxà i°'U o>n » hrwi • M7 •

Vint : wT « nft+A • VJH : £'>n'/A 10: >.,VHfl hcA

i. A ft?"Y.A- =

2. B \O\\l0°' ••(sic).

<l>ïf

4. B hAh : Aflï-A-S-'• W-A-

«» : A K9°;h\w»- •

5. B o*9°£.
-

CTTiftl «

6. A "hfio :

7. B O>0 = ?iA :

8. A?»'îtPU'«n'A' BïNW"»-:

9. B VPj£ s

10. B H£'flA s

le roi apprenait des faits semblables, il condamnait les accusas

sur la déposition de ces dénonciateurs auxquels il se bornait

à dire, après avoir invoqué le nom de Dieu : « Que leur sang
retombe sur Arous ». En agissant ainsi, le roi n'écoutait que
son zèle pour Dieu. Il ne fit même pas grâce à ses fils nommés

GakVwdêAvôs ', 'Amda Mâryâm" 2, Zar'a Abrehâm 3, Batra

Sëyôn 1, ni à ses filles appelées Del Samerâ, Rôm Ganayalâ et.

Adal Mangesâ, ni à plusieurs autres de ses enfants dont je ne

connais pas les noms. Les princes succombèrent au châtiment

[qu'il leur fit infliger] ; quelques princesses survécurent après
avoir perdu tous leurs frères.

A cette époque un héraut 5
publia dans le palais.(?) l'avis

1. Clandius.
2. Colonne de Mario.
3. Postérité d'Abraham.
4. Bâton cle Sion.
5. Le héraut ou crieur public est l'intermédiaire entre le roi et ses

sujets pour la promulgation des lois et la transmission des messages.
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'fc,n • nhoo .- ^n-ac • A£"n = An hfoçsiw»'] : Atf-

A-tn». : An?» KVhr&ïi <nFÎ* -
mhfAlK

» A&flhz «

«DA-Ç/T * £h!f.A » Oh • fl>*AI' « fl.-1-i - iDhArhi- « iD-A-fc» <

OJh^îTo»- » -hH*^ « Irtfc
3 « mhChf.fPoo' -. AWA"0°" :

IP<S.1»-1- » *A.A;H- : «l^AA*/:i/'«i'" .: m9°l*fà,9't.\Fa0- «.

o'nh'jiif ? nhe- « tf«v s ani-n AJI » vie?'»»- * «DKCK

£?>«»• i irH° s W-A- « «UKini?'»». : Jl»» : JV'/IK- = '/VhA =

fl»h«n» j&ft'rtâ- : fl»-A'|- : «nXI0*»- : fc?H * £'flA" » IfMl
"

fl)f»A£- : (Ofr°'i<i.l\ -.<î'.<J.fts d>n?i&1>lJ'0D- ••HPT» • M» :

jfc-nA-
•

hofrtijp » A^jp-nA-A
' : nticA-f-A » ta>"Ah =••mno

1. B h'Wl'i'ti»-

2. B £Ah »

3. 13 fllh»>f O»- : W-'/îi : "/

n.p •

4. B S.JP'flA-A ' manque.
5. B n;j"7,ft : hF-a»- HJS.

flA :

6. B A&fth : A mCl-9° '

suivant : « Apprenez, peuple chrétien, ce qu'a fait Satan.

Depuis que nous avons interdit le culte des idoles et l'adora-
tion de Dasak et Dinô, il s'est introduit dans notre maison et
a perverti nos enfants 1. » 11 les punit sévèrement; on les fla-

gellait devant la foule assemblée, afin que tous pussent voir

leurs blessures et leurs souffrances. Le peuple fondait en

larmes lorsqu'il assistait à ce spectacle ou qu'on lui en

parlait. Il fit ensuite paraître un édit imposant à tous l'obli-

gation de faire serment et de porter sur le front l'inscription
suivante : « Du Père, du Fils et du Saint-Esprit»; sur la
main droite les mots : «Je renie le diable, au nom du Christ

qui est Dieu-»; et sur la main gauche : « Je renie Dasak
le maudit, je suis le serviteur de Marie, mère du Créateur de
l'univers. » La maison de celui qui ne se conformait pas à

1. Mot à mot : « Ainsi fait Satan depuis que nous avons détourné les
hommes du culte des idoles et de l'adoration de Dasak et de Dinô. »

2. Le P. d'Almeida traduit : « J'adore le Christ ». Le texte donne
ici h9afÙÏ : (Dieu) au lieu de M7AÏ1 '• (j'adore).



DE ZAR'A YÂ'EQÔB 7

*Ml<i * £'1(\C(\C » n»'Is W£'Vn»îV « ^^0- -- MH'

£'(1A = fcHH = Th/" "• IkP-Ai* a tf-A- « 'JA?"
2 « AHCh a

Â-p-iA » H+AJ-f • Hch A£«n « nr#n.n » ri»A> » HK* 1

1-A « -nil-:5»ï • <"»>tiAi* » n>£fl"ÏY, a fl>ïf-A" fl£
3 » a»hJ

A'h ! An a W'f- a A»'Iï a K«7H.K«n«Il.C a (l\l"S> • aitn>1\)** »"

hao'iln»fl9i • (Dh10l'\l9,
'

Ohiil' a ,hj&4» a: (DlUD-frl: a «""P

0A a Vn^.
' «Wfl» a A"/'!' a hT"> a ÏVP-'J a H^/H? a «|»+

' "

1. B £'VYl,W a

2. 33 W"A*a r/D}i'> :

3. B h£ s

4. B -mi^ : frm»i/(j' «

5. B T4' ! manque.

cette prescription était livrée au pillage
1 et l'on infligeait en

outre au coupable une punition corporelle, en rappelant que
le roi deArait être obéi par tous (en tous lieux, ms. 143).

Un certain. Zar'a Sëyôn, surnommé Zar'a Saytân 2, qui,

par ses fausses dénonciations, avait fait mettre à mort un

grand nombre de moines, cle chanoines ('?), d'hommes et de

femmes, fut, lorsque Dieu eut révélé ses méfaits, contraint

de se faire moine et déporté à Hayq 8.

La charge d'Aqâbê Sa'ât- 1 était alors confiée
'
à Am'hâ

1. C'est la sanction habituelle de toutes les lois promulguées par
Zar'a Yâ'eqôb. On pillait les maisons des délinquants et l'on confisquait
leurs biens.

2. Postérité de Sion, surn'ommé Zar'a Saytân, c'est-à-dire postérité
de Satan. Pour être comprise, cette partie a besoin d'être rapprochée du
ch. îv : « Comment furent mises à mort les princesses, etc. » Zar'a

SSyôii était l'un des trois faux- dénonciateurs qui firent destituer et

périr les filles du roi placées par leur porc à la tête des provinces do

l'Ethiopie, en les accusant cle se livrer à l'idolâtrie.
3. Hayq, c'est-à-dire le rivage, est sur les confins du Shoa et de Gosé.

La peine de la déportation était réservée aux personnes nobles : «ÎSFobi-
lium poena. in Ilabassia est deportatio in insulam lacus Tsànici quse
&*)* a Dek vocatur ». (Ludolf, Comment,ad Ilist. JElhiop., p. 264.)

4. L''Aqâb6 Sa'ât (gardien de l'heure) était un des principaux offi-
ciers de la cour d'Ethiopie. Ludolf le confond avec P'Aqfibê esat (gardien
du feu) et l'assimile au Préfet du Prétoire chez les H'omains': « Prse-
fectuin Prastorianorum Aqabê osât, custodem ignis vocant, liégem haud
absurde igni assimilantes. Nam qui prope lièges et Principes agunt, ceu

•
juxta ignem incalescere, sed, nisi prudentia utantur, graviter aduri
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"k1*t*"i « m-bl\'•'¥>wtft* » oj^ttât-lti » at-M' fl>i: a KAO

Hf,à,hV' h9°Ù-tth a fll-m = '«TÏM-Y, ' KAP *'HjS.nifth
3 '

Hh^nA a ^VÇ^t" a g : hfl)- : P s fl>A0-* a «71£4. s JPftA
'

3fC?°A a im-/*' H 0>An a <Olfl a Ï*)C a £}\,0>Ô a 6
3 a frl/V,

ïlA'UO- ' ?"&«•»> « «J£A?»h
4 : '-iO a «A+ft a H*4W1

' ©H

c-ï-4» « niH-A- a nh'H-
5: frn<: » ff»n/M> a J^A^ : £,*cn:

fl>'M: a Ïf-A» a *I,H. a 'Tina Tï-/*'C a ffllV?» a tf-A""'»" a

(B'flT 7: nA'l;S°'ï- a K&t&tott- • ^'AA a A'flft a mhrfXf^L a

hA|lfl°-S a fll£ï«fK- a fl)-V<i a fl»'A'J" ' ©'AT
7 » ^AH : ,&OI

1. A £0>ÎVK a

2 B JMlMi a

3. B ô'& a

4. A £.Adh '

5. A d'il' a

6. B ,tvi'C-naat'hk•• 'W•

ffB'Hr'1': wyi't*' '•

1. B 0)'f*'-î' •

8. B fliftArio»- • h-nj?'"!- a

Sëyôn ', que notre roi aimait beaucoup. Lorsque ce personnage
sortait de sa maison ou y entrait, personne ne pouvait le voir.
Deux ou trois enfants avaient seuls accès dans sa demeure, qui
était contiguë au Djagual

2 du roi, et lorsqu'il avait besoin de

quelque chose au dehors, il appelait un de ses moines fidèles
et l'envoyait chercher ce qu'il désirait, près ou loin. Il procédait
ainsi pour la gloire de la royauté, car il entrait chez le roi
en tout temps. Tous les pages qui comme lui étaient attachés
à la cour 3 n'avaient aucune relation avec les gens du dehors,
ne possédaient pas de maison et étaient à demeure dans
le palais. Lorsque ces jeunes gens sortaient, ils étaient

possunt ». (JJist. JEthiop., 1. II, ch. xxn.) Mais, suivant Bruce, l'.iqabê
esat est le premier ecclésiastique cle la maison du roi : « Cet abba
salania était reyétu de l'emploi d'acab saat ou de gardien du feu. C'est
la troisième dignité de l'Eglise et la première place ecclésiastique de
la cour. Elle donne un grand revenu et beaucoup de crédit. » (Bruce,
VoyageauoeSources dit.Nil, traduction Henry, t. IV, p. 126 et 206.)

1. Don de Sion.
2. Le Djagual estime palissade ou palanque qui entoure l'habitation

royale.
3. fl)l)^7|J. : Vf-A"""" a 0>"A'P a •flA"I."'r""ï*! <(et "comme lui tous

les pages qui. étaient à l'intérieur ou tous les pages do l'intérieur ».
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ilh^ a f/n-J-M : fc'Pfc ! 9"AA a rwAîl'f a j&fDfth.
1 a CUJ&1

Ah-
2 a KO»'l'i! a 'JO-A'J « fl»fc.ÎPfcy0<- a h'JA'I" « fflfc.£Ï

Aft£ a f»àllï
3a n?»AoD- a H^flA a n^hHIl. aTl-/" a 0»À«£

A'OA- a CA'rh » ««An a nX'rh- a '\{\ : fl,+
4 : flA^J'J a Ail

A.fl = f»AA-l£s •"«iA'h"7C: £ïi,'K,<n»-
0 i aJ£<R-A?,û3- :

A?»A«'/. a 0IA?»A a hl-Mif***-
7 :: .(lrV> a <D££-A ' WTi

oenOP9° hAO a Ïlfl>-M: a r/o'PAA a1-IMI* a M**- a V? H »

1. A j&tDft'h. a

2. A .P.I'flO- a

3. B A.JE.-VAOir.«AAAC+s

4. B i\ll<h* a 'M a 0,1= a

5. A AA'"I\&:

6. B £kW«n». :

7. A hl'ttà'Ptin- :

accompagnés par un Malkaiiâ 1; ils ne connaissaient pas de

femmes, ne se coupaient pas les cheveux sans la permission
du roi et étaient toujours Arêtus proprement; s'il leur arri-

Arait d'aller chez les habitants pour manger, boire ou con-

verser, on les condamnait à mort, ainsi que ceux qui les

avaient reçus.
Les charges cle Beht Wadad 2 cle droite et de gauche étaient

alors vacantes clans le palais. Le roi les confia, à deux de

1. Le mot amhariqiie Malkaûâ, f/DAÎ1'i' : s'applique à un gouver-
neur de district; ici ce doit être un gouverneur des pages.

2. I3el.itWadad (Bahtu Dadj : la porte .seulement). Il y avait autre-
fois deux officiers de ce titre à la cour du roi d'Ethiopie; l'un d'eux se

plaçait à la droite du roi, l'autre à sa gauche. C'étaient des personnages
importants; Sait dit que leur office paraît analogue jusqu'à un certain

point à celui que Pharaon conféra à Joseph en ces termes : « Ce sera Arous

qui aurez autorité sur toute ma maison» (Voyage en Abyssinie, traduc-
tion Henry, t. II, p. 77). Ludolf s'étend un peu plus sur les attributions
du Bcl.it Wadad : « Inter officia aulica eminebat olim dignitas illius

qui Bahtudedj vocabatur, cujus generis duo aulam regebant, alius
manns dextroe, alius sinistraî dictus. Poncs hos summa rerum : hi secre-
torum omnium participes erant : cum his solis Reges familiaritcrloque-
bantur : a pancis aliis. conspieiebantur ; quasi majestas in arcano veno-
rabilior esset. Sed.regibus tan ta potentia tandem gravis esse eoepit :

quidem etiam ea abusi. sunt ». (Iîist. 2Ethiop,, 1. II, ch. xn.) Nous

voyons dans la chronique de Ba'eda Mâryâm que les Bel.it Wadad
avaient sous leurs ordres tous les choums ou gouverneurs de l'Ethiopie.
Le Bel.itWadad est aujourd'hui un chambellan principal. (A. d'Abbadie,
Dictionnaire de la langue amarinna.)
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J&h.'HH a grfc i ftWi^ • h<PA& a 77./" ; f\Ç°Vi a tf»£"V} :

ty**} a)t)0P9° a ^IGn a X[€mS\ :: hîT,!^ a KACÎ"
1

fflîl>W a A9°^" a *}?»£ s tfnA'i'A a li+flye »' £"U
2 a

•W& a A£"K* : ^n a A9,ro/ = n-/" V AAA,» a *-}£ s

°/<W? a aWy mm ' <"IÙÙ,'> a Hï-nii = (DHrhÀf
* ! flAO' a

h'înA a ^-Afl)*!-- « Hft.frh.AP-
4 a AH a &:}A = hoo^Oh a

ntl""' WiAf
'

= IjP'nA'A a Cl'9° Hft.JE.ftA* ' '/'J^
"

fl)nft

*H"HS« ftfl>-£«f. ; V7H.MlA.C-' h<">'ifK'. <PÎiAiPf?6s

<OM-£ -: h"7U' a Afl»-?»i--"/.a 0/</"& «"AÊTÎ » M»-fc# 6! ft}>"

Ah ahh&*ïx,t\
7"

mU&hï. a:im.K'l" «-Ml*: « fto-Afl a o>-Vf: a

Ad* a hrll'l' a -nftA.'F* a ^'JH a 9a'V '•
htl£:WP.'ï

* t»-ft'l-- a

1. A ft^C?' =

2. B }?î'i/. a manque.
3 B Att a rt?"^ a '}'/./*' :

W. aftff»«/ : 'nH-^ aAft A.» =

4. A MAP a -
Hft.£#Af- a

5. B Ï7<î a n?t'H-'H =

6. B h"twC :

7. B Aft.A a

ses filles, Mad'hen Zamaclâ 1, qui occupa le poste de droite, et
Berhân Zamaclâ" 2 celui de" gauche. Cette dernière remplaça
son mari 'Amda, Masqal 3, appelé ensuite 'Amda Saytân, qui
aA'ait été arrêté et condamné,, lorsque le roi eut appris ses

. nombreux méfaits, sa perfidie et ses projets (ambitieux),
projets inavouables, indignes du coeur cle l'homme, qui ne

peuvent, entrer que dans celui du diable maudit. De même

que Dieu avait précipité de son trône et profondément
humilié le diablef cle même le roi (?) d'Israël renversa 'Amda

Saytân .

Il aArait encore commis un autre crime; il avait, quoique
marié à une princesse de la maison d'Israël 4, épousé en se-
cret (?) une autre femme" et, l'avait donnée ensuite en mariage

1. Le Sauveur est son parent (?).
2. La lumière est sa race ('?).
3. 'Amda Masqal (colonne clela croix) surnommé 'Amda Sayt.ân (pilier

de Satan).
4. Les rois d'Ethiopie prétendent descendre de Salomon par la reine

de Saba. -

5. Ou bien « une autre femme qu'il avait dérobée (?) ».
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mVfl a hh9°ï a ft.eA«A a Î\AC> a jPw-ftn
1 « fl»A°7L'y a -nft

A.'1-a -nC'/'î a H»»WÎ a ï1//> a AftO"*/ a -}?-/>' K fflAtt = f A

ftA» = H*H* = 51<: a ft9»ï : fl^-J-Jr
2 a h»» : l-A^ : «"H" :

}0\.W
" mahlr-l'H a 7-n/. a *ÎT./»» a «Ml*,

4 a '(\W> a IP<{.

'fit » fl)îlf>"l" a H-A- a ;!»m.ft-f-
6 : n4'£"f?.U'0,>- » ffift^Ti a

ftHH a \\ao : j&«p-|vh- a A0A.D- a «P'ivh a T:l' ' HÎl"n a £,£

Aï" '• aXlT-'l-rh »ftA" h£f. a j«»£Y. : (D&Ctt&P* a Atf>-ft'l='/. «

Whh9"> a ft.f A«A"/.a KAC'i
7 -a rOAT'AV. a "HX'Ùa ft£* ' H£

i. B ?xv>c?i • A j?fl>-An a

2. B V. a

3. A "Tim.ft'f" a

4 A l'(\°l. a

5. B 'Vm.ft'F* a

6. A A^n/A?' a

7. BRl>'C^aflJA«iM:a-nft

A.'l- ? Hhfl>-A'n<P a ftai>-'H: a

au Sâsarguê
1
'Am'hâ'Iyasus2.Berhân Zamaclâ, femme cV'Amda

Saytân, en ayant eu connaissance, en informa le roi, son

père, qui le fit comparaître deArant lui et l'interrogea. Lors-

qu'il eut acquis la certitude cle sa culpabilité, il coiiAroqua
les grands de sa cour devant lesquels il exposa- tous ses

méfaits et le fit condamner à la peine cle mort qu'il
méritait. Par ordre de ces juges, on creusa une fosse, [où
il fut. placé] et percé de flèches (?)s, ainsi qu"Am'hâ

Tyasus le Sâsarguê et Nôb, l'administrateur* de Dabra

1. Le Sâsarguê (j^Al^C^» :) était un desjuges suprêmes. (D'Abbadie,
Dictionnaire de la langue amarinna.)

2. Don de Jésus.
3. Mot à mot : « Par ordre de ceux-ci, ils creusèrent la terre et

se jetèrent sur lui (ou bien le percèrent, de flèches), ainsi qu"Am'hâ

'lyasus, etc. » Le ms. 821 donne le mot ftflp : « irrupit » ; le ms. 143

£("flp : « jaculatus est, tela jecit ». (D'après M. Dillmann c'était, la

cérémonie usitée eu pareil cas : « Die Cérémonie ist : fl)fl.ÇI"|vh !

ftA* a etc. » (Ueber die Begierung des Konigs Zar'a Jacob,.]}. 12.)
4. Les deux mots_'}([?£ s ft-JR,": signifient «imposé des mains «.Cette

expression désigne spécialement le gouverneur d'Aksum, nommé par
corruption Nebrid oii Nebrit dans la langue moderne.
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-n/.
1 a *vp a mrw-Açu- a &-n/. a nwc i ii'i-A'iv.

2 a r AA.

ira»- : A«W : A'P' a îlflf? : A?-"!*} a fl>£n.fci" a ^fl-d «

A"/9"ft a A«i"Î^A a ftTjTfjP a yj»^ s ftî«»rh/„ a fllft.fft

9°C a ""'/Y. I «nhS° a H&'jnA a 11'f» a (Ifo'll'k ' M\9n> l

K?Ù'l\'/. a flJAT-n = H.&fi.Aî^a hJU? a A£"n a ft*7°/'H?>0«>- a

?"£Y. '1-ÏÏ'hv -
a)hhM''9hi\ • -nrli-'l- « «>&£- fty*

?:an : olT$ .
rtJR«1^ a ft'JH : J/Ar» : i1^"l

'
9aP:£ ï\9"

rh/.-
3 a ll'l-A^jP, a tytfl^ :: A"7flîl- ' Mll'i? '

CKfA ft.C

ft.ïi- roft.ïncïi- a ft:".-»?'^»
5 a nue a mm?& m-M' •

Wi*} ï P? a a,{\J s Hrh7.V =tW^lT^lfP 9a (lft'H' a °/r/n«/--. :

1. B 'MY. a A£- : J?..^ :

2. A H'1'A'l-A a

3. B ft?1"//.- a

4. B 'l'A''!" a C •l'A'l' !

5. B A supprimé.
6. B HAtl.'i a flhTl" a ftffD

711- =

Dâniô 1 et du couvent de Bakuer 2, qui avait été leur complice
et qui reçut ensuite le nom de Kabarô Saytân 3. 'Amda

Saytân fut déporté dans un endroit de la province d'Aml.iarâ*
connu du roi seul ; 'Àm'hâ Tyasus et Nôb, surnommé Kabarô

Saytân, furent exilés à G-nash'ârô". Le prédécesseur d"Amda

Saytân clans l'emploi cle Bel.it Wadad, qui se nommait

Tsâyeyâs et qui occupait cette charge lorsque notre roi était

à Qesat, dans la province d'Ambarâ, avait eu le même sort.
Je n'ai pas été témoin de son arrestation, mais on m'a rap-

porté qu'on le saisit, qu'on lui mit au cou un grand collier

de fer et qu'on le transporta à cause de ses crimes dans un

endroit qui m'est resté inconnu.

1. Monastère situé dans la province de Tigré.
2.- Mot à mot « et de sa vie monastique rie Dabra Bakuer », ce qui

semble indiquer que ce couvent était sous la. dépendance de Dabra
Dâmô.

3. Satan l'a glorifié.
i. lloj'aume situé au contre de l'Ethiopie, borné au nord par le

Bêgamdor, à'l'ouest par le Nil et le Grodjam, au midi par Walaka et à
l'est par Angôt.

5. Guash'ârô, dont j'ignore la situation, était un lieu réservé à la

déportation. (V. la Chronique de Ba'eda Mâryâm.) .
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'în a mftR'P a Wil'i a ft.^ftoi'Cïl-
1 ' AÎ>°£"U « ^9°^ a

A*A"nA a Hl-AR»» a -nrlv-V a 0ï££- tf- : ft.^t|>fllh !

Hft'JrtA a ftA
2 a ë'Il a fc,|r> i HxlM

'
£ft/H»|

3 a HM<!< a

nn,-f- a -n;h-"i- a r»££- s mww'i
•

AW-A-T
1 •• h-M:iri

"i.lt°'i a J7 v"' a ftn-U"J a fl)-A'l' «.tfA" a r£Y. * hJW-ftf ''

(\;)\h'Ul)' • l\:\^U^b a £-A : iVjT^ a aHIft'^l* » flrllt: a

ffnWf : fl»n*'/ft-?" a AI-,? ! «Oflft.^" a ft^'I" : T.PC/.A »

i. B -m » aiAJWA : ft.e

ft?"C a

2. A ftA a

3 A jK.-1-ft.H»!a

4. A GJtf-A-'Ja ft,h'f;irja

5. B 'l°l£ a

Après la destitution d'Amda Saytân, je n'ai plus rencontré

personne chargé des fonctions de Bel.it Wadad excepté les

deux filles du roi qui avaient été éleArées à cette dignité
1 et

qui habitaient la demeure destinée à cet officier.

(Ce ne furent, pas les seules filles de Zar'a Yâ'eqôb qui

occupèrent des fonctions importantes clans le royaume

d'Ethiopie.) Le roi plaça à la tête cle chacune des provinces
une cle leurs soeurs chargée d'administrer le pays sous son

autorité. Dans le Tigré 2, il mit Del Samerâ; dans Angôt 3,
Bâhr Mangesâ; dans Gedem1,. Sôfyâ 3; dans liât 0, 'Amata

1. « Après'Amda Saytân, je n'ai plus rencontré personne qui fût
nommé 13el.itWadad, excepté ces deux soeurs qui avaient été élevées à
cette dignité et demeuraient dans la maison du Bel.it Wadad. ».

2. Le Tigré propre est situé au N.-E. do l'Ethiopie. Ses limites sont
au N. la rivière Mareb, à l'E. la province d'Agamé, au S. la rivière
Warrc et à l'O.Ta province de Sbire.- La capitale actuelle est Adoua,
mais la ville la plus célèbre est Aksum, ancienne capitale.

3. Angôt, royaume au S. du Tigré et au N. d'Amharâ.' Le royaume
de Dankali le borne à l'E. et le sépare de la mer.

4. Godera,royaume placé entre Dankali(auN.-E.), Dawaro (au S.-E.),
Ifât (au S.-O.), Angôt et Amharâ (à l'O. et au N.).

5. Sophie.
6. Ifât, royaume au S. de Gcdem et d'Amharâ, borné au S.-E. par

le royaume de Bâli, au S. par Patagâr et à l'O. par le Shoa.
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mtïff'P i G9° a *ÏVPA a mamo:t a ar>?;'Yi a \\a»f\ » ©nn,

lî^^C
1 a -iflA a ^CPî»"

2 a (\l^ hRtt Al-S-
3 a ©Aï" *

h^i: a £frt a A'JQ-/^
4 a flinhAftA" a -{\Ax.C.« ft^A^C^' *

A«m a AhA a i-A£"70
"

mh9x\^'"ià,inà- h'W a Tï^ a

«-A-
8

i»iao^^ v ft.-1-p-Aj? a 0)-AJ- : A£,i/. : a>»(OT>': ft&

*UFHÏ° a ©-Ai' a ftU7G10a A7H a JVnA = nff'P a ^ a

1. B fl/I a JT£-C a

2. B ftflA a Le mot ^C

j??
0 ! manque; presque partout

où ce mot se rencontre, le copiste
du ms. 143 a laissé un espace
blanc avec l'intention d'écrire

plus tard le nom de Marie à
l'encre rouge.

3. B {il* a

4. B-fl»A-fr: ft-Hs ! Ail-/»" a

&xll a

5. A (lhAAA a

G. B AlH'A,&"7 a

7. A h'Ml a

8. B manque.
9. B ft&tl'A» a

10. A hfhl-C a

Giorgis' 1; clans le Shoa"2, Rôm Ganayalâ; dans Dâmôt 8,
Mad'hen Zamaclâ.'1.; dans Bêgamder 5, Abâla Mâryâm1', et il

assigna la province de Gaîï à Asnâf Sagaclu, fille d'une de
ses soeurs. Quant a celles qui furent préposées aux autres

provinces, je ne connais pas leurs noms. Plus tard, le roi

prit lui-même en main le gouvernement de toute l'Ethiopie
et établit dans les provinces des Adakshat" qu'il institua, en

1. Servante de Georges.
2. Le Shoa,-qui forme aujourd'hui un ro3'aume distinct de l'Ethiopie,

se divisait en deux parties : le Shoa supérieur au N. et le Shoa infé-
rieur au S. Le Shoa est situé au S. d'Amharâ et limité à l'O. par le
Godjam, au S. par le royaume de G-anz et à l'E. par celui d'Ifât. C'est
dans le Shoa que se trouve le célèbre monastère de Dabra Libânôs.

3. Dâmôt, royaume au S'.-O.-del'Ethiopie, borné par les royaumes de
G-anz au N.-O., de Gafat au N"., de Bizamo à l'O., d'Enarea et de
G-uraguê au S.

4. Mad'hen Zamadâ a déjà été désignée p. 10 pour les fonctions de
Bebt Wadad.

5. Le Bêgamdcr s'étend du lac Tsana au Tigré, entre l'Abaï et le
Takazzé; il est borné-au S. par l'Amharâ.

6. Membre de Marie.
7- ft^Mf-Vï'"!" a dignité d'Adakshat (?). .
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"7A& 1» mn^mPC2- hmr a mMMF wAliÇ M

9°& » "7.Î1A.A a nWA« a '/'£-£ : <«.flï.?C « fl>,^"'"itî '

fl)|>n5^?, = £<nA ï h.WS-'l- iflWC a ftfDvM a (['gC a

tonr^v. a «j-ncY ï £7? a <Dna>£Y. « ÏT? a n*w°ï

A/,.'Tf' a «7A^4a fll-Tfy"
"

/,.'!' a «7A<Î, a (Ifl.'WJtC a ùA>
'

al(\& a nV?£ a /,.fr : «7A<Ï>a (VM a /,.<> : «7A<Î>a (lh'i¥l' '

1. B /A' a ffnrt/.. a

2. A tt^C a

3. B fl.f^'l' a

4. 13 &'/"'> a £A> a *«>A/<-a

5. Bni"#y":et partout/«-<>'

*n»A^. a iUlHeu tic &<ï a »"A<Ï. a

ces termes : Dans le Shoa,. il y aura un Bâq Mâsarê 1 et. dans

Fatagâr
2

unÀzâj;i, et je constitue 'Amda Mikâ'êl'Malkanâ" sur

toute la contrée de Fatagâr et je lui confère la charge cle

Faragla Ademnat (?). Le titulaire cle la même charge, qui
était nommé AAvrâri 6

Badjer dans la province cle Dawârô 1,

s'appelait Hêganô dans celles de Geber 8 et cle Wâdj!l,

'Erâq Mâsarê 10dans celle cle Dâmôt, Eâq Mâsarê 11dans les

royaumes de Guajâm 12,de Bêgamder, cle Tigré, cle Q,edâ
13et

1. ltâq Mâsarê ou 'Erâq Mâsarê est un des officiers de la maison

royale.
2. Eafagâr, royaume limitrophe cle celui cle Bâli qui le borne à l'E.

Le royaume de Fatagâr était situé au S. de l'Ethiopie.
3. Azâj. Ce mot dérivé de la racine ftj/IJ : « ordonner », désigne

une sorte d'intendant ou de majordome. (Hené Basset, Etudes sur
l'histoire d'Ethiopie, Journal de la Soc. asiai., 1.881,p. 148.)

4. Colonne de Michel.
5. Malkanâ, gouverneur de district.
6. A-\vrâri ne se trouve que dans cette expression : Fit Avrflri, qi-i

désigne un général d'avant-garde.
7. Daivârô, royaume situé au S.-E. de l'Ethiopie, ayant au N. celui

de Dankali et au S. celui cle Bâli.
8. Geber, district ou province('?).
9. Wadj, royaume placé au S. de l'Ethiopie, limité à TE. par

Eatagâr.
10-11. Même sens que Râq Mâsarê expliqué ci-dessus.
12. G-odjam, vopurac situé au S.-O, de l'Ethiopie et borné de tous

côtés par le Nil (Abawi) qui revient sur lui-même.
13. Qedâ, province (?) qui ne figure pas dans la liste dressée rai'

Ludolf. •'
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/..<> a «7rt£ ntiVAxà-A ^n*AF
•

%A\èA9n (\l'«i a mi\

•*?£?" a 0i(lft.4.'V> JLMLAÎ"»»-a AftA-a /,.3'"7rt/,. mc.fi*}.'

tf'A- a A-nft a h9naliY"l a r/»'J<7/*"|: :: fl>A</"MH' a :*£A- a

fl»'T(n a W,rl'.-j?A = 1/..&- a Ail a Aftïl- ' ,**'A a rf,7. a fc?H a

£-nA- a >", : C»-A'S" = ft,£,)h*
'

O'IX.ft
' A ff»'i"h»h •

«DJ&n. a flï'ft'l: a J^-JP : 'f/,.£ : Ifft««>- : «7Y.Î1 : tf)A«J. »'

A'M-JtV a l»°,T[i<W»M-a «'A'/-'/ a Aft.-fc « l/'J « H.A a rj/"'|- a

n+'-ïft = nhA-ini-l-
4 •

hS'""'A'hh = ft?Aft a -^n • &,&.5n

0»ft a «Jft.JL'»fl)A-?i
6 a h9"'l\Ax.CSÏ\ h'itt a JW1A a h"»'H a

1. A CM- =

2. A '/ft a ]3 fl»-A'ï" : £,&/, :

3. B, C "7rh.ïl •

4. B n+'^ft a nftA'I.Vli'1- a

5. B A a ajouté.

d'Angôt, et Sal.ilàlàm
1 dans le royaume d'Aml.iarâ; on le

nommait KAq Mâsarâ dans ceux de Gaû, cle Gedeni et d'Ifât.

Tous les peuples tremblaient devant la puissance redoutable

du roi.

Cependant lorsqu'il envoya au Garâd 2 du Hadyâ
8 un mes-

sager pour l'inviter à venir payer son tribut, ce gouverneur,
nommé Mâhikô, qui était fils du Garâd Mehinad et frère d' Ttê

Jân Zêlâ' 1, reine Qan Ba'altihat1', fit la réponse suiA'ante :

Non, je n'irai pas à votre porte", et je ne quitterai pas mon

1. Sal.il'alâmest un titre de gouverneur de province; Ludolf l'attribue
aux préfets d'Aml.iarâ, de Dâmôt et du Shoa. (Jlisl. JElh., 1.II, ch. xvn.)

2. Garâd est un des nombreux titres donnés aux gouverneurs de

provinces ou de districts : il en est fait mention dans la Chronique de
Ba'eda Mâryâm.

3. Hadyâ. D'après Ludolf (Hisl. JElhioji., 1. I, ch. ni), ce mot désigne
le royaume de Kambat, situé au S. de l'Ethiopie.

4. « Le titre d'ité, abrégé de Itégé ou Etégé (ftn'|,-"/. :) est donné à

celle des épouses du roi qu'il veut particulièrement honorer, après une
cérémonie publique analogue au couronnement». (René Basset, Etudes
sur l'histoire d'Ethiopie, Journal de laSoc. usiat., 1881, p. 152.— V. dans
la Chronique de Ba'eda Mâryâm le couronnement de la reine Jân Sayfa.)

5. Qan Ba'altihat, dame de droite ; il y avait une autre reine qui por-
tait, le titre de Gërâ Ba'altihat, dame de gauche.

6. « Non, je n'irai pas à votre porte. » Le roi invitait les chefs tribu-
taires à se rendre « à sa porte », c'était l'expression consacrée.
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Afth a m-htt. a Olftne
1 a ^'A '

'iT-/» « OJA0!/' I h«» i

o,AïD H <w>K-ft a a Ï -nftA.a h9*wn"* Ax&f nfraw »

17£#
3 a •!/,.£ a -^n »'*ÎTV»* MH ^l-l'Ô

* » fl»îî<: a

AIT-/" a Yf-A" a àOP- a Arh£\P a 1/,.£- s: fl)£0, s «D-A^A *

IPC°/
5 ! /"C^f

: 0,fld : nlj";î' ' fflAMl a -\{\ a ft&A ! ï*»» a

£9°«A a <»£>/,.£-* a AATT-A a ?"£'£ '« £*Pl? a fflflA. «

flï^JLA" a TW a AW'-f' a 7^£- : tfn'/- '
;Vn^

°
9ntlH,V- a

W-A"0°ï- ' Anft a W»&'JP a fl)"7.«/n : an'}^a»^ : ft^
7 :

Jt-i^-A a 9°\îC a nH'>7-nC
8a m^il : fl>-ft'J: : ftA 'WK-A

9a

y"AA.U' » 1 -M a «!£.£•
10: OJ^U" : 7/«.£' : flM»£fl

U a 7/,-Jt a

1. B "/rtf a

2. A HifcJtïJ a

3. C Tï£# a

4. B Ê^T-f) a

5. A I^Cft a

6. B "ïtt'C a

7. B Afc"> a

8. B '/"Ï1C a H'Jl-nC a

9. A W'n<- a

10. B 7-£A a TvS-Jt a CBftA

C? a V,.£- a

11. B l/£n a

pays ; puis il renvoya le messager royal et refusa de se con-

former à l'ordre du roi 1. .

Un des fonctionnaires du Hadyâ, nommé Gadâytô Garâd 2,

ayant appris la rébellion du Garâd du Hadyâ, se rendit eiï

toute hâte vers le roi pour lui faire connaître toute la démence

de ce dernier : Il a fait, dit-il au roi, de grands préparatifs
cle guerre et a demandé du secours aux habitants d'Adal 3

pour raArager les royaumes de Dawârô et de Bâli 4. — Quels
sont ses alliés, dit le roi à Gadâytô Garâd? Tous les gens du

Hadyâ ou une partie seulement et quel est, à ton aAris, ce que

je dois faire? —
Gadâytô Garâd lui répondit : Ses alliés sont

Gudolâ Garâd, Dihô Garâd, Hadabô Garâd, Ganazô Garâd,

1. Mot à mot « il refusa la parole du roi».
2. G-adâytô (ou Gradâytjô) était sans cloute un district du Hadyâ. Le

ms. donne ici fautivement Ganeytjô; j'ai transcrit partout G-adâytô.
3. Adal, jiays situé au S.-E. de l'Ethiopie et peuplé de musulmans

avec lesquels les Abyssins ont eu des guerres fréquentes.
4. Bâli, au S.-E. et sur les confins do l'Ethiopie, est borné au N. par

Dawârô, à l'O. par Ea-tagâr et au S.-E. par Adel ou Adal; le royaume
de Bâli est traversé par le fleuve Hawasli.

CHHON.DEZAK'AYÂ'EQÔB. 2
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miW - 7<J-£*
1 a mflP s 7/J.&-

2 a fD-MI a 7<{.£- '• ©«M4*.-* s

7/,-£" OI71A
3 a -1/t-JBl-a (DIJA-n a 7/..ft* » A A- : tf-A»"»' a

AA a UAffl.4* 9°ftA.rJ- a m9°\lVL £'ï.£A a ftfr?H.hf a

h«n a ?9aXhF a A"I<5.£' * fll 0 ! ft'VO) : ftn'U- a ft^Wf a

m^"0°9* a miP a htf" a ^|P«JC • S""lFl<-a (D^ft* ' A"7

Ax.h a 7<j.£« Î A\?:$
"

mrn-hl* • 7.H. AV 9°\\C • A7

%£>% a 7<J.£- : ftHH : }7-/Mï ! HCft
'

?Ù$-i\ a îl»»
5 a ^fr

Ajp . M^*»/ : A7^Jt » dfl° a A?°£Y.
7 a &.TJ : HW. *

0lï a tBtt(\,'/ : ft'/"?i"ft?' a Çm-> fl»"/,?*'?» « rh&\? a 7/,.£«

J> a ft'JH a (/Affl. a ft-n/.
8 a -nC'/? a (OtOU-dP 'V\\V> '

ftAOA a WCV- : A«"l:fc
'

mhlX&f a fl)^0>-?'flo- : ÎT'AA a

1. A fl>^.ir a répété.

2. B 71H a «Dfl,? a 7<J.£- :

3. B 7^A a

4. B AA' atf-fc-0»- a J/AOI. =

5. 13 h<7D '
manque.

6. A 7V7"1 Ï

7. A AÎ>°&"U s

s. B n£-n<: >

Saga Garâd, Gab Garâd, Qab'ên Garâd, Gogala Garâd,
Halab Garâd 1 : A'oilà tous ceux qui sont aA^ec Mâhikô et,
suivant moi, ce qu'il y a de mieux à faire, ô mon maître,
c'est de faire venir le Garâd Bâmô, son oncle, qui est à Dagên
et de le nommer à sa place Garâd du Hadyâ, pour qu'il
renverse ses projets et détruise sa puissance. Notre roi Zar'a

Yâ'eqôb suiArit le conseil de Gadâytô Garâd et manda, en

toute hâte, du pays de Dagên 2, le Garâd Bâmô, qui arriva

aussitôt. Notre roi était alors à Dabra Berhân 3. Le Garâd

Bâmô fut nommé Garâd du Hadyâ et reçut de riches Arête-

ments ainsi que Gadâytô. On les envoya tous deux aA^ec une

1. G-udolâ, Dihô, Hadabô, Dihô, Saga, G-ab, Qab'ên, G-ogala,Halab,
paraissent être des districts ou des localités du Hadyâ. Ces noms
varient quelque peu dans le ms. 143.

2. Dagên ou Dêgan, localité dont la situation m'est inconnue.
3. Dabra Berhân (montagne ou monastère de lumière), localité située

dans le Shoa, non loin de Tegulet. Bâtie par Zar'a Yâ'eqôb, elle fut
ainsi nommée à cause d'une apparition lumineuse qui eut lieu dans la
contrée.
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•nlf"i a 'IP4Ï-1-
1 a M a ^A*"»?-

2 » rtOC = 'A^A a h9°Old'

fM*:ï
" O'1'ftHll- a Ïf-A- a A-nft a £<Pl? : fllflA. B fl>£ft,A

<P0i>-s ||.*t|, - hj9nr"¥\lOv'i a H>ft.£rh.C a 'fa
4

T^ù •

K&A a 0)fti»»^"^/ll a nvl'O- : 0D<f>4>*}: Wl'P'flîW' 'AH"

;Vj : 0»}IroV]h a fflhUÇ'l-
0 a fl)ftiniî"tfD- a ftffD «' J&IflC* a

9°AxA a nnMijH-
7 a hcti°i:?f;±iro»- • no»-Y,n a -nu-'V a

fif!}-} : flJ«0>-'/.n a ftAOft a AïW a îïîA</"Atl.«,"J a 0»n£

M: a AA'P a \r?:"lù a <PK"7. a 0«1? » Çft.ïl- a ^fte° a

ft'JH a JMlA a '}7/'"/ a HCft a JW«« a YU
'

A*^.«V* a ft?»

RM* a -m? a Afl>-A'I--' flAfl*' a AA.O»-W a IWl-Ô rlrHA a

fl»'JÔrli?,Ua n4>£I0ïf a h*»>Tf a AA'KlAf'H M' ! ftTllA

'» a 'Wr a n»I'ï: a A,A/> a nr1lA'/"?12a ÎK"» a ffîè&S*_ a

1. B rh<J- !

2. B j&lP"nP a

3. B A^'/^rn-ho 10"a

4. B manque.

5. A 'YPMh a

6. B îlrïiÇ'l" a

7. B OJ>Axha nh'ttF'l' :

8. B A.A/1- a

9. A ù'hl a

10. B h"ijCO°' a

11. 13(Ml A a A OliAVli?» a

i2. A nuA'/'e a

nombreuse troupe composée deBaçar Shôtal' 1,cle la province
de Dâmôt. Tous les g-ens de Dawârô et cle Bâli furent man-

dés; le roi leur dit : Prenez garde qu'il ne Arous échappe et ne

passe dans le pays d'Adal. On sonna ensuite de la trompette 2;
un grand nombre cle moines et cle prêtres se réunirent et le

roi leur commanda de faire des prières dans leurs églises,
en offrant beaucoup d'encens et en distribuant des A'êtements
aux pauvres et aux indigents. Ce même jour, après la con-

sommation cle l'encens, j'eus une vision dans laquelle m'ap-
parut notre roi Zar'a Yâ'eqôb disant aux saints personnages

3 :

Amenez-moi ce rebelle, attaché avec une forte corde, et

faites-le prosterner deA'ant moi. La nuit suivante je vis, pen-
dant mon sommeil, notre Sainte Vierge Marie'. Les saints

1. Baçar Shôtal (poignard pour l'ennemi) était le nom d'un régiment (?).
2 m*7*0- a r/»'H'0 a
3. Cotte expression désigne les prêtres et les moines.
4. Il doit y avoir ici une confusion des phrases de ce passage, car
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A> a TTH* ! i-hM
1"

JVAfc a fllAftA' a "Ml » A°m.Mlrh,C s

hJ^AtU » TTHtf
2 a rh£\<? a 7^.&- : fl?» a rh<: a (Dflfoh a

0>-A'I- aVlG' a ?»AA a tf-A»<»»-
'

Ax6*
' WDU-ttP4- a tri» »

OA"?.'/ a i'+fl A?' a W-A-O»' a /"Wî a ftA a °iti(D. a «M»?, s

flJ7nh.
5 a fl»-Ai- a A&*ei> a ©Art a (\9°0l

'
H7+ «' Î7/. a

°7rhjl° a 9"AA a AA.°/U- a A?H a £&*£' ' S^Ax-C' »D^7A

A&A a aH-AO** 1 a W1' a MJ a AAtl
'

i\KA*>* V&t a

A,?
0 a fflOlie a 4hflP»

a n*eK
10= A?"fl a fl>-ft1:A

'
MjB>

'

Ol-A'l- r Ç:S"-f-0,>- a 'flH*:^ a '>*PPU! ft<ro> s ODC* a CU-J'/"?»*:

1. A <5-A£P a

2. B f»fl)-A'|: a Les mots qui

précèdent, depuis /*»Aj!>Ç: man-

quent.

3 B ttôrh a 'M a

4. B aWf\ a

5. A 7-nfl- a

6. A <"M»Î1, :

7. BA'}Ha£<J/>&-a£,h.Ca

</°AA a AA.°/I> a

8. B rtÔrh- a

9. B ÙP a

•îo. A n*e*> a

11. B manque.

personnages prièrent et demandèrent au Seigneur mon Dieu

que cette Ansion se réalisât 1.

Quant à Bâmô, le nouAreau Garâd du Hadyâ, il partit pour
sa province et y arriva avec la troupe que le roi lui aA'ait

donnée. Tous les chefs qui s'étaient réA'oltés allèrent au deA'ant

de lui et firent leur soumission. A cette nouvelle, Mâhikô 2 se

dirigea aArec ses troupes vers le pays d'Adal; les gens du

Dâmôt 3 le poursuivirent jusqu'à Sëgâ et l'atteignirent au

moment où il entrait dans l'amba 4. Il aA^ait disséminé sur

plus loin; p. 22, la vision est attribuée au roi. M. Dillmann (op. laud.,
p. 14) a traduit : « Zar'a Jacob raconta aussi aux saints (moines) com-
ment dans la nuit, après qu'il eut donné l'ordre de s'emparer du rebelle,
la Vierge Marie lui avait apparu dans un songe, après la combustion
cle l'encens, et il leur recommanda cle prier pour obtenir la réalisation
de cette vision », ce qui est plus conforme au reste du récit.

1. Cette phrase manque dans le ms. 143.
2. Le ms.. donne ici Mahaki; j'ai restitué Mâhikô. .
3. A moins que Dâmôt Tladâri ne soit le nom d'un régiment

'
établi

dans la province de Dâmôt, ce qui est encore admissible.
4. 'Amba désigne à la fois une montagne escarpée et le château fort

construit au sommet de la montagne.
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OJ'f-A'P^
1 « îltfD a A.^hAflW a nî"f.ft

3 a ©-A* a W£ «

ftOi.-7i:A a A.'ï'^m- a 0>-A1- a 7<PÊ : M a &.TJP» • f\X

V-Ô
3a mOlt. i -m a Oft a fx9°tl a H.ftU- a m'M'frÇ

1 a <Din»K. a

CftA- Vi. a A^U- a mhlàO- a aHlXVh4> T-m-ï a irH: s

H.Ç a -T,n a -J7-/^ : mA&.ràx' » dWll : ^-/"fc » m»»

/5-*E-I=a 017-04- a \\a» : ftoo-J : 4>A.h a (["lAxli,>
6a 'AlM

mftlU/i a fl)ftfth»'>P
7 a AA'TUMlrh.C a •OM'^ "»«#«" '

*S-A7 a rtA'H- a HAi»1"} a XA-^O1»- a OJXA-i' a <w"t,h-
8 »

HCft ayA*[-n]
a fl»Afl>-£# a A0<- aÇfll'V a ft^A

9{ WZ'?- '

flJft9"71 a <n»ft'A : fl>-Ai: .- di£f a 7/,.£- 10: 0>AA- a /?T"'!" a

£*î<{ a 0^C,«°- a CftA a A0>-A1: a ôAfl>- a H'l*»«"><i a <"»AA a

À£«e»> a tDft7<iO« a (D^tfO- s 4»£-<W>: 'JT^ : fl)'I'Ç7<« :

1. A fl>-l-Aflï-£, a

2. B Aî^i^ft a

S.Anôï-Aa

4. B fldrh a

5. A 'h£^'H». a

6. A TiA.'")' a

7. A AAh»'1-$p :

8. B RA-f- a A»»-"!A- a

9. B HA'MA a

10. B 7<ï.£* a (KJt; :

sa route beaucoup d'objets précieux : des Manvê 1 et des

Gemedjâ 2, dans l'espoir que ses ennemis arrêteraient leur

poursuite pour les ramasser. Mais ceux-ci ne s'y arrêtèrent

pas, ils le chargèrent A'igoureusement, entrèrent clans son amba

en même temps que lui, le tuèrent et lui coupèrent la tête, les

mains et les pieds. Cette nouvelle parvint rapidement au roi

qui en éprouAra une grande joie ainsi que toute sa cour, et on

célébra cet événement en se livrant, comme pendant l'octaA'e

de Pâques, au chant et à la danse. Tous les saints personnages
rendirent à Dieu de nombreuses actions de grâces de ce qu'il
aArait exaucé leurs prières et celle cle son oint, Zar'a Yâ'eqôb,
et de ce qu'il avait renversé son ennemi aussi rapidement.

Bâmô, Garâd du Hadyâ, vint ensuite aArec les gens du

Dâmôt, apportant la tête du rebelle, ainsi que ses mains et

ses pieds. Ils se présentèrent au roi et lui racontèrent ce qui

1. Percale.
2. Étoffe de soie.
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M'a" s. Hîl"*» a îlï « fflAft»'/ " n/.ïim». : J7./M : Arh£',P a

1/.& mtilf\&£ .- 7<j.^- : fliAW'ï a ;"»*}<?« mmu-aF**-

«"-flA'J a fl>«wfti,- : HHH.AlFtf»-
1 « ï\î\ao^fjio- a Afl»'A

+fc a "/AI?
2 a A+A" a CftA ' 7x&*KV'7. a (Dft-féU-fc

3 a fM.'}fl !

&£• a ««}/,. a £j£ : fliPCK}
4' &£ a OlflnAj'i: lV./*Vh- a

hlflA-O'l- a fliftHii-nl-
6 : fD'M.ft<n> : ^.Jrf..

6 : A^lVi a

HCft a ,W-n a HftCftf-f-*"»-
0 a A°î7lA;!>

'
<Î'£'A> a £-J

<7A a «7GW ' fty,+JÇ,*«D a £ÎK* a 71'Î'I: : tf-A' a flJft0l,£*

'î£ a '^,'P : ffn'PjiA a Aifao. ; Atf-A""0- a nn-nrh.C<n»- a

ntD-Y.n a AAOA a U'CT 1 a HHH.AlJ'C"»- a A7J}£# a 7/,.£"A a

ftHlf'
7 a A-* a hr/o s ft.^»AÏ» a AJStf

8 a 7<S.£' a Afth a

fl>-A-& a flî-A-S. a flJAH'H'A"'/. a A"7rh.Y« a rh,P.-J? : "M-£-8"«

JÎOCa ÏÏ'f'Aa aJO-n?' a 7-AI' a flAHM- 10: «7<- a mtl'ttAx:l'-

1. B HHHjhU* a

2. A 0/A*ii a

3. B \ a supprimé.
4. B ttlPC^ a

5. A ftlHlA'l- a et 4-A?- a

G. B HftCfte-f- a

7. B ftHHa

8. A A a

9. B 7/.-.P.' a Ax^S !

10. B T-A'1' a fl>-A'l- •-

s'était passé. Le roi remercia le Garâd du Hadyâ, Gadâytô
Garâd et les gens du Dâmôt; on leur donna à boire et à

manger à leur A'olonté; quant au rebelle, on suspendit sa

tête, ses mains et ses pieds aux portes du palais de droite, de

gauche et de Sargoun 1, où les chiens et les hyènes se réjoui-
rent de les dévorer. Ainsi s'accomplit la vision envoyée par
notre Sainte Vierge Marie, aA'ant tous ces éA'énements, tou-

chant notre roi Zar'a Yâ'eqôb 2. Quelque temps après, le roi

renvoya dans leur pays tous ces guerriers auxquels il fit don

de riches A'éléments ; Gadâytô Garâd fut affranchi, ainsi

que ses enfants, jusqu'à la troisième génération, cle l'autorité

1. Peut-être l'entrée principale, nommée aujourd'hui Dadj Salâmtâ.
2. Le texte donne : « Ainsi s'accomplit la vision que N. SteV. Marie

avait envoyée à notre roi avant tous ces événements ». Cette phrase
étant en contradiction formelle aA'ecle récit de l'historien qui plus haut
s'attribue la vision, j'ai cru devoir modifier la traduction de façon à
mettre d'accord les deux passages.
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AAc7lI.A-nrh.C a H/.£'ft a A"J7-/*'> a JfCft • W»fl « ftfth a

't°h1-- T-rtVV a OhfL a 7-n<- •' fflh^ll- a £C£"ft
2 a A'*7-/*'V '

A-nï a &"J«7A a CDA-S- a fl)<T-«Jî4«a fl>ftl«"7R : 9°&-C a RA

M'
3 a &IP{- a OinAno»- a A7H a £?.A0- a 0»-J«7/".f. : <D^

AfiC<-4a nftT-ft a XlJO- a ££"K- * W-f'»1»-5-- 1°*'• "ifl a

ru«}A-a a);*.£4-°a A°7/> a

fl)ft?°7f a ftHH a 77-/*'ï
7 a HCft » W»n û?si\£

'
'(\C

77 a \\ao : £A-çA a #7» A a fl»"77{.*/. a h»"» a JWÇA
8a 0(11 !

m\\«lV' a J&^'ï : 4"'fl»- 8 fl>ACAjPl>î'.S a £ÎK* a 0°,%™: fl>A

1. A T»/
1 a

2. B £C£'A a q:m-i :

3. A RAfl-F- a

4. B .W'C{- a

5. BftAa^,e."V<-a H£££

6. A U£4- a

7 B 77-/M a

8. C hoo : £ÏKJ :

9. C ÏT 7" a

10. C 00*î a

du Garâd du Hadyâ et le Baçar Shôtal qui avait tué Mâhikô

reçut un fonds de terre dans sa province. Gloire à Dieu qui a

secouru notre roi Zar'a Yâ'eqôb qui, par la main de son

serviteur, a remporté une prompte Adctoire. Qu'il secoure

de même notre roi Lebna Dengel, son fils bien-aimé, et

qu'il extermine de la face de la terre ses ennemis et ceux

qui, dans le fond de leur coeur, détestent et exècrent sa

royauté, tout en le flattant extérieurement. Que la mort les

frappe partout où ils habitent et séjournent le jour ou la nuit.

Notre roi Zar'a Yâ'eqôb donna ensuite l'ordre de cons-

truire à Dabra Berhân un Djagual
1 avec toiture (?) dont

la hauteur devait être de 10 coudées et la couleur blanche.

1. Ainsi que je l'ai déjà dit p. 8, le mot Djagual, qui signifie haie ou
clôture en bois, désigne ici la palissade ou palanque qui entourait l'ha-
bitation royale. — Le mot ^77C ! mâgar, que je traduis par «toiture»,
désigne une solive ou encore la latte ou baguette qui supporte immé-
diatement la paille d'un toit (A. d'Abbadie, Dictionnaire de la langue
amarinna). La disposition adoptée pour le château royal est celle d'un
véritable bordj ; j'aurais même employé ce mot s'il eût été d'un usage
plus répandu dans la langue française.
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^ifïC'-H a m°vi a oïHo^r
4 » ft.£AnA« a +«7£A.ir<»»-

•

KAÏ1 a JBàvJjW» a fl>-ft1: : «7^ a ^A a flJTf7 : »7A<&'/. a

h0»u>0D. : ft.£AnA« a ftA a ^ACrli-
'

j$7»A « (OM'A1/. a

«/O.? a ftlfli- : Xiao : ^ftCrh-
6 5 nfl-i' a A7flA a £& a Hî

ïV a .f.flo. •
fllI^nOÏ-ft a m&mtiïx

1 a n-/*- : +««%.*?
8 :

Ç.n a ^ft-
9 s tDfl'fiA0?^ a ftjffl a -J0-A a A*A » fl>n<">'n

1. B A a supprimé.

2. B et C ; A 0V '

3. B ?C'l'h* a

4. B \l¥*i a fl>|H<J. s C fl)ft

^f a

5. C J^CHi-
"

6. C; AetB î*RO a

7. Bet C; A £nf»'A a fl)£

fl»A"A a

8. C; AetB 'Ï-Ô*V.T a

9. C <J.^A a

11 recommanda aux constructeurs de A-eiller à ce qu'il fût

bien aligné, sans aucune déviation, et aux Râq Mâsarôtj
1de

droite et de gauche, ainsi qu'aux Jân Mâsarê 2
qui étaient

employés à la construction du Djagual, de ne pas prendre
leurs tuniques

3
jusqu'à ce que ce travail fût achevé. Il com-

manda qu'on fît un grand bâtiment' 1à la porte de la Maison-du-

Lion", qui était très élevée et par laquelle il entrait et sortait

monté sur son cheval ; à la porte Slielemâtc était aussi une

. 1. Râq Mâsarôtj est le pluriel de Râq Mâsarê, qui désigne un officier
de la maison du roi.

2. Le Jân Mâsarê est aussi un des officiers de la maison du roi : il

désigne en particulier le maître des cérémonies qui introduit les étran-

gers auprès du roi.
3. <|*'I7.A a signifie proprement « chemise», mais M. d'Abbadie donne

dans son Dictionnaire de la langue amarinna l'expression f\fa : «J»°7.A !
« qui a droit à une tunique de guerre en A'ertu de son rang ».

4. A'l'A a maison grande et rectangulaire, ordinairement en carré

long.
5. Q,-j- : ft*JttA a (La maison du lion) est une des divisions de la

maison royale. (D'Abbadie, op. cit.)
6. C'était la porte principale; on dit aujourd'hui &j£ s AA?°^' !

(D'Abbadie, op. cit.)
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AA a ££- a h"7U- a omoCPE^
1 a ££• • hAO* ' A4»A ?

fllftAn a H^nOJ-ft
2

a ahirb& a Hft^ttA a °tPi\ : fl°A' '

flJfMT'V - flJ"7A£' a ï)AftA
3 a tÙxf° «J'Cfl a MVlUP

nWV'l- a fflfl»'!' a 77./*"/. s ftHH a h»» a £ACrh- a flitt-A «.

flJjPiP'JÊ a 7n.C-f- a (BffDft^AV. a nmçfr a ^n4- » AAA.O- a

flJft?0ft07,•/ a I-fflTV -" 7n.£ a tfDft4»A 1 00,^ a Ybr. ::

n+^A ft.£7-n4« a conivM' a n,-i- «77-/^ [r]£n<?!

ï-hA- a aJA"7AÎlA£
5a £iK a ji-nAÎ" a .«j.A'V a 0,-U-a mM

"I*,'?*
6a £-nAÎ" a n°/A a 19°% a £flç : A0^"7^A ^AF

1 «

ft'M- a ^nÇ a tDrliO-^ : 7Jt>. : OA° a ^"77 a (OttOP^ a

1. C «mOC a «P£> !

2. B etC; A £nû>-A a

3. B et C; A ftAA a

4. B 77-/»' a P £nÇ a C m

n^i-i- a n,-i- a n-/"?. S

ivAA* = £IW a ,

5. Bot C; A ^AhAtf. a

6. C A 5

petite maison et une autre à la porte Mable'e 1; quant à la

porte Çàrwâ-djat, il n'y aArait près d'elle aucun bâtiment et

personne n'entrait par cette porte, excepté 1' 'Aqâbê Sa'ât, les

pages et [le service de] la table (?) : tout autre qui s'en approchait
était percé de la lance. Le roi ordonna aussi de construire un

palais solide et de le décorer avec soin. [L'édifice terminé],
on le surmonta d'une croix d'or. C'est alors que l'on com-

mença à placer des croix dans la maison du roi, usage qui

n'existait pas auparaA'ant. Au pied du palais du roi, on disposa
trois tentes 2

qu'on nomma : celle du milieu, Doulat Bêt 3;
celle de droite, tente de Ba'âla Gemedjâ' 1, et celle de

gauche, tente d"Aqêt. A droite et à gauche de ces tentes

1. f/ii'flAA a nourriture : ce qui semblerait indiquer que c'était la

porte de service par où l'on entrait les vivres.
2. Dabanâ, tente royale.
3. Doulat signifie rjetite assemblée, réunion : peut-être était-ce la

salle des réunions.
4. Gemedjâ Bêt est le trésor ou magasin où le propriétaire garde ses

effets précieux. Ba'âl signifie maître: l'expression Ba'âla Gemedjâ pour-
rait s'appliquer au gardien des trésors du roi.
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A0-+
1 a ftîT'^nV a Afth : £7» A <WÎ

2 a O-ft-fï : <p+ a

*tfp- .1
"
«DjB^HWjî,

8 a >»AA a g7»A * fl'ASAA a Hrh0-<i
4 a

7A" ? <DHS>A a ^.aOÏ-C?'
6 a ëA^A a ftfl»- ! rK^Vlfl^ a

ï-'ï, a <D«7Htf-a ft^H a faoffrp a ft?»,»^
6 : H.P

'
m(lm'M' a

fl»'M: a AxOC a ft.^'lv'.^
7 a J-rH-fc : ft*^-

8 : foi/n .- ft.£

Cft£a O'Iïa WA- a 0£î°a frQfci fll^A-J-AA^'P'o»
10a AA"»'

'Hi a ftA9fl>- a nn£Ç'f:U'0°- T'I' « m^hAl^^
11a £tlA0-

12"»

ft9°AAA.l^'"»- a AftA-
13a AAVfl»« a for/" : £!«.*. : ft-A^i" a

ïia» ifl^ a mW" .- «fltm-fc : AflJ-ft'Iï a r',0«C » A = ÀA a

£'ftA' a /Z-ÏIO»-'*aKft<W"I-
16a OA aftA a^nA* !©§ a A*""!'

16a

1. C Aft.4» a

2. C ; A et B mW.V

3.1^-^ a c J&-TNS

ft£a

4. B et C ; A A\fhC

5. C; AetB £0fl»"Gïp '

6. c AWW

7. B et C ; A ft^'lv^. a

8. B A'iï^i' a C f^tf? s

9. C; AetB •}£*'

io. B SfM-lxbtypa»- :

11. C ; A et B "7AA00" :

12. B et C £hAK« a

13. C AA^'^IÏ a

14. C; AetB AA£*<PÏ !

15. C ; A et B Jf-^

16. B et C ; A A»»'!'' '

s'éleArait une palissade très haute qui s'étendait jusqu'au

Djagual aArec lequel elle se rejoignait. En raison de son poids,
de sa longueur et de sa grosseur, chacun des arbres employés
à la construction cle cette muraille et du Djagual ne demandait

pas moins de deux ou trois [cents (?)] hommes pour le porter ;
on les fit Avenir du pays de Zêgâ 1. Entre ces troncs d'arbres

qu'on aA^ait rapprochés avec soin les uns des autres, il n'y
avait aucun intervalle par lequel l'oeil d'un homme pût voir

et on en aA7ait enleA'é l'écorce pour obtenir une surface blanche

comme la neige. Quant à la hauteur de cette palissade, les

uns disent qu'elle était de 20 coudées, d'autres de 15; pour

moi, je ne l'ai pas mesurée.

1. Zêgâ, peut-être,le même que Sega (p. 20) dont la situation ne m'est

pas connue.
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MA
1a (\hSL? a hJMXSnlP* a mhàiX 7H4- a JlAft

3a f|,0.£ i

7A'a H^fflA.^ a fD^nXTAk
4• ft^lL"!" a 77-/*' a ftftîl

5: <&}£&>

iti- a iictinry a Hft-fk: a «ncr* a ae«77 a ono^?
0

I

rB-ft'Iï a AxO'C a H'J"7-n/.G a ft.ÊCftje.P
1 .»' A*JT-/»" * 7.H, a

£nflHt a CJ,ftfl»K'ft
7 a fllftAO a Hf rhffl'C a «D'A-f

8 a £M; a

T-fMa Hft'jnA
9'

77/" a n*li'I;'|:a OJHft^nAa *3-^»(Lï fl|M*>...

fDiio»-AT10a -nA'i;rr"ï- a -JO-A'J a a)m«H. «J^-cnr/. a An a

fMahh11* Tn-fh a ftAO a H^nfl»'ftUa h9"^ni-<J- a HA?

flA a tf»Hr/..'î a fflr/PjJriA-1- a fl)ff»î"»0/,.^ 12! H£-fl£i. A.nTft«-

1. C mîxiA a I

2. B MA a ft.Arf.C5nf» a

nftR.p a

3. BetC; A *7fl4- a Î1A°/ '

4. B ^nA/li a

5. B *in a

6. B et C Î1«D .a

7. B A'JH a £<DAA a ffl^fl

I 0»'A a C 7.H. a £©AA a Ol£7

-nfta

8. B HJ&nfl>-ft a ft-J'l- a

9. C A'jnA a

10. C ©-/""T a

11. B et C ; A jina»-A a

12. C ; A et B <W»ï>"r"h<J.'>a

On fit aussi une autre alLée conduisant du palais à la

porte cle l'église de Dabra Berhân et bordée de chaque côté par
une palissade éleA'ée de façon à ce que le roi fût à l'abri des

regards lorsqu'il entrait ou sortait. Personne ne passait par
cette allée excepté le roi, T'Aqâbê Sa'ât et les jeunes pages.

Lorsque notre roi venait à l'église pour la communion, aucun

des chanoines n'y entrait; on n'y admettait que les chantres,
les moines et les prieurs de Dabra Libânôs 1, de Dabra

Mâryâm 2, cle Bizans, de Dabra Galilâ*, de Hâlôlê 5, de

1. Dabra Libânôs (mont ou monastère du Liban), clans le Shoa.
2. Dabra Mâryâm (montagne ou monastère de Marie), dans le

Bêgamder.
3. Bizan, où se trouve un couvent sous l'invocation de saint Michel,

appartenait autrefois à l'Ethiopie et dépendait du Hamasen; aujour-
d'hui son territoire est au pouvoir du Chohos. (René Basset, Journal de
la Société asiatique, 1881, p. 148.) .

4. Dabra Galilâ est situé dans une île du lac Tsana qui porte le
même nom. (Cf. René Basset, op. laud., note 85.)

5. Hâlôlê ou Hallelô (alléluia). Couvent du Tigré au nord d'Aksum
et au sud du Mareb. (René Basset, op. laud., note 150.)
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tD&<il£ a .*JC?9° a flJHn.H7 « mnfrtld a 7A.A a H'M-A,
1 '

tiMM»?*' a fl>H"PA7 a <DH£V.fl a °,ï\£, : m\i0Ol^ a ft^Q «

fflH*PA^n a H^-n/. a «7C,e?° a 7C'}A^'
4 a (DH/hTO*

' °7C

^9° a OïllAftlA
0 a ftA a ft.,pA<«»CYl- a fcA07'I:U'<>D-"' ftA a

A.^-nA0- a /"^ : CDft.£A'>f- s «7.A a (XAxtf a £A,£D-AF,0«»- a

nn'JA-K- a AR-n-iv. a HW-A-O»-
8 a oi>h«T'1- a H^L-n^ a ,ncvj a

mn^-a^ a n-js-sut
9 a weAnTî a mnpc°i

-
m°^ a Hft.e

A-A a ^-n-I-rf- a tDH«79°^ a fl,'!* a "?C£9° a fflH^A*A a 0>£

fD-AAîPo»- a fl»-ftl- : $2i « ©Art a nîV"rfi
10a 7.H. a $*-OYÎ^ a

£0<»-fp<' 0" s nn<wîiV'j;ir<n»- : nn»» s An, a vn •. mh

Afl a ll^ttm-h a 'Tin a 7fl£ a ,^ç£ : HA7nA °iPi\, A°A'"

1. B et C H'/AJA" S

2. B et C t-ffl a

3. C 0fl£a
—

00^, a

4. B 7Aft^' a

5. B et C AxTrl a

6. B et C A suppr. C *l*\$Tt
'

7. c mt\Hx"U a

8. H a reporté après W"A«,<n>-
'

dans C.

9. A YlvRPR' a

10. B nôrha

n. B bavi a

Qayaçâ, de Malagô, de Darabâ 'Abâye, de Ça'âdâ 'Ambâ 1, cle

Wâldebâ, de Dabra Mâryâm, de Gere'âltâ et de Hensâ Mâryâm,
ainsi que d'autres religieux dont j'ignore les noms et qui ne

mangent pas de Amande et ne boivent pas de Arin; cependant
les jours de fête, on faisait Avenir des chanoines de tous les

endroits, de Dabra Berhân, de Dabra Naguadguâd 2, de

Yalabâsh 3,de Gârrnâ, de 'Iyasus, de Gemedjâ Bêt Mâryâm et de

Masqal; ils passaient tout le jour dans le service divin, toute-

fois, comme je l'ai dit plus haut, on les renvoyait au moment

de la communion. Personne n'approchait de l'ÉArergète (?) 4,

excepté l'Aqâbê Sa'ât, ses deux enfants qui s'appelaient Gabra

1. Ça'âdâ 'Ambâ est un A'illage ehanqalla bâti sur une colline entre le
Marab et le Mogoreib, affluent du Barka. (René Basset, ibid., p. 376.)

2. Dabra Naguadguâd est situé dans l'Amharâ.
3. Dans la province de Fatagâr.
4. L'Evèrgète ou le bienfaiteur pourrait être le titre honorifique du

roi.
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tDg
1a £«fe* Ï ÀA a A<P,<"»-a qH£ s AA£. a OH-frlA ' ^CJ^ '

0»A«* ' ^-n-I'<i. a 7-n^ a ft.J»A-A a fflg s Ï*J£ s HA»0- a £ft

AV\?a fflft.^'l-h072a Hft^nA a ?»A- a g : nAA'ï' fl'ft a 77./" s

0>-Ai' a ^COl
3 a CBArt a flJR'ft

4 a fty^cm
3 a J&A,flW>

{Poo-
6 : AA^-^I: a £-n'|-^ a AA a 0)0 A*

Ga fD'A'l* a (»A

A»'!"
7 a OI,pna>"AjP<n»- a fll-A'I' a m^n-A^

8 a Hfl,i* '
77-/" «

mtiv
-

MÇ a AAA,ir<n»-
9a VH- a^MiA-lf"»-

10a £A.GO»'n s

ffl£Aî>"£î 0 a Afl»-ft1: a tfDjj-J : AAAJK-a ift \ mtl^W&Ù a

ftll>
12a y^.'Ptfn : Tf ? : fl^- : mn«fc : JR-nAÎ" a ^vl»;^ a

1. C VlAft. a

2. BetC; A ft^W* a

3. B *eni a

4. C WAh« a

5. B et C; A £ft,0>A?,0o'a

B et C ajoutent îlArt '

6. C ; A et B 0»^A* '

7. B ; A et C «""ÎA»'!' s

8. c 'Vn a B «whnn.,? a

9. B AftA.lTfl°' a

10. C ; B "7AÎ1A»<«»- *

11. C 'ÎA.Gtf 0" a

12. C OïA^Vlhi* a ftOÇA a

'Alfa 1etTakla Mâryâm 2, le chef des chanoines Gabra 'Iyâsus
3

et un pauA7re nommé Yesehaq. Le jour où le roi communiait,
on n'officiait pas sans ces cinq personnages. Lorsqu'il se reti-

rait, on appelait les chanoines qui avaient passé la journée à

chanter, on les introduisait dans l'enceinte du palais et on les

conduisait à un endroit situé au-dessus et vers le milieu des

trois tentes (?)..
Cet endroit se nommait Lâ'elâye Fit* et la tente située au-

dessous, qui était le lieu réservé au Jân Bêt Tabâqi 8, s'appelait

1. Serviteur d'Alfa ou du Très-Haut. (A. d'Abbadie, Dictionnaire de
la langue amarinîta.)

2. Plante de Marie.
3. Serviteur de Jésus (Liqa Dabtarâ, chef des chanoines).
4. Lâ'elâye Fit (le Fit supérieur). Le mot Fit signifie en amharique

« visage, figure, face, partie antérieure d'une chose ». (A. d'Abbadie,
Dictionnaire de la langue amarinûa.)

5. Le Jân Bêt Tabâqi est l'un des juges suprêmes (J10A ! AH"l')• ~
Le mot ni A4? a signifie en amharique « gardien » (A. d'Abbadie, op.

laud.). Ce serait alors le gardien de la maison du roi.
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Art
"

mtlm-h'l- a AAA£ dA' » ^nAAP'tf»- - AAO»-'HÏ •

ft»niV- a ftA a ftO-A^tfD- a «n-nA**
1 : HHH.ftll* a nn*"**^

typ.oB- : mti'Uï. a h°7u- a 9n(OA' • m^d £IMIÎD0B- a

-nil'^
2 a miilCd. a Ay'"VnA'ï a fD»7,A : JS«I>>{. a fl)fJ»

flï-4-
3 a flï-A'I- a TîR^iroo-

4 s OJOÎ-ft'I:
6 : »7A& a Ifflftl* a

fl)«7.A a ^nfl»"ft° a ftl"»J .- (M- : ^.ai^C a CJA'/"IL'I« a «7^ :

nftA["J:]rli'V
7 a ftî>"n,J'

8 a «J-flC ! HfTî » mH0P9n a J?tt

flj.ft. : ftOD-'Jl: : 07^^ a OJftAO • H£tlA. a -^A^'-f- a Atf'A-a

/"CH' a «7A£- a Hft'frfiA a 77-/*' a <DAXA%
9 ! 6 a A»»- a

A'4-& ï OAhAft
10a RA a ftfl»- = ft.;J-f:<F.£" S «BA"f A A a ?tA a

ftfli»-: aA aAx'lUI WAttl-fti:A aJ\A
12a ,h£ aft.£lMl?> aAA'Hft s

1. c «"-nAo a

2. c -nii-'Tr a

3. C; A £0fl>-4- a B «>£<»

AS- a

4. C "Vl^C?*"»- a

5. C fc a

6. B £nO>'A a ftî"nn.'> a

A £0O»-A a

7. B nA'!.vh> a c nftA-1:

fh'l" a

8. C fl*A'/°ï a n»'!' a

9. B et C; A 0A a

10. B et C ; A *1AA a

11. C ; A et B ftA. a

12. Manque dans B.

Tâhtâyc Fit 1. Dans le Lâ'elâye Fit, on donnait à manger à

ces chanoines à leur volonté, on leur servait à boire chaud ou

froid en grande abondance et ils emportaient chez eux ce

qui restait de pain et cle vin 2. Les vivres et la boisson prove-
naient cle Bêta Fatagâr 3, cle Bêta Gërâ Ba'altihat*, de Bêta

Gëber 8de droite et cle gauche et le roi seul réglait le service-

des tables. La première s'appelait Sëruye, la seconde 'Itârfed
et la troisième était désignée sous le nom cle « table du

1. T fihtâye Fit (le Fit inférieur).
2. Le mot *"/.A '• signifie toute boisson fermentée.
3. Maison cle Fatagâr. C'était peut-être l'endroit où l'on mettait

les revenus de la province de Fatagâr.
, 4. Maison de Gërâ Ba'altihat. Revenus de la reine Gërâ Ba'altihat.

5. Maison de Gëber. Les chroniques indiquent une province de ce
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Hft7ttA a n^A 15 77-/*" a HftHH I fflAft£-
'

eWiT/"
2a ^-nAÎ" a

ft£- a ftnH
3 a fflAW-A»*»»-a ?,<P : nOC'PjHK a tt^'A £«»Ç a

0>n£*A a Ïi"'|-A a [mlxttdA'f}. a W-A- a ^AA?1"1»- a ftjPflï-

ft'I: a o?A£« a H'I'U'CO « 0>ïlAft7î: a %<p: flOC a Îf+A.>]B

JfMl = 9"A°rlGI 1T7 a ?"Aft'V ï O&A = a».MA> I n£'A a

tf»A*A ï nft^A
7a 1f7 I Ml-Y a flft^O I Hft£A a «P'If-l-I

&m»ç ! ftrn 81 nn;hc » «P7-> i nft&A t^-a/A* • ftA- «•

Atf»-7'l: : ftA a f-lft^.
0 a Wi0-d a 77./^ : ft7» a P*}*»-.?.

10a

JM1A0- a nW'ft'lï a «TDÎJ'J: H£A<n>£ a AAA£ a £> " OJ.&7

<14- a tfi>7rnAA'J* a ft?»i a Tj-ZA^eV
11a ft?"£nç a ftfth i

1. B Hft7nA a /»'A a

2. C fflAftjf*' a Ç'Vlf a B ft

ftW = ft£ a Prlift a

3. C PTT7 a ft£- a ftO.ll a

4. c noc"Pir'l**Bn*C'

rh£"> a

5. D'après ]3 et C.

6. B &-Ay0Aft'l- a c 9° A

ft "I- a

7. C nO£A a B ft*> a

8. B ft?"'! a manque.
9. A frhJW- a B f^^4- a

10. C ?00>'fi. a

11. B AW^'T- '

roi ». Cette dernière était réservée au roi' et l'on n'en

distribuait les mets à personne sans son ordre. Quant à Sadj

Yahajâ, surnommé Sadj Abazâ, à tous les ÇêAvâ BaçarAAiicljet 1,
Badel Damanâ, Badel Shôtal [et à tous ceux qu'il aA^aitauto-

risés, on leur donnait des vivres cle cette table. Les autres

ÇêAAraBaçar Shôtal], Deb Mele'ât, Jân Môle'at,Badel Mabraq,
Badel Masqal, Ba'adal Jân, 'Aqêt Ba'ambâ, Ba'adal Wâjat,
Damanâ 'Ambâ, BaBâhr Wâgat, Ba'adal Mabraq, c'est-à-dire

tous ceux qui habitaient autour de la palissade du roi, man-

geaient dans l'endroit appelé Lâ'elâye Fit. L'on aA'ait disposé,

depuis la tente jusqu'au palais, un rideau de sycomores (?) .

1. Le mot Çêwâ, aujourd'hui ^/P : tshâwâ, signifie « soldat » en

amharique, mais il paraît désigner dans ces chroniques soit un corps
de troupes affecté à la demeure du roi, soit une garnison placée dans
une province pour y maintenir l'ordre. Les mots qui suivent sont diffé-
rents noms de Oewâs. (Cf. Dillmann, Ueberdie Begierung desKonigsZara

Jacob, p. 17.)
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IL-f y^f» s aOP9° a fl)*fi«7Af.î'.
1 a £hfl>'7 a ttttlm^ :

fttfD^i- s fto>- s [i(iv<"'»i « fDvmu.
2 a nue a ^.7^4-

-
H^-I-*

«*"bY„ a fl)H£-VflH>/*'Y.
3 a fl)ir7 a IL'V

"
ma«feA

4 a ft.£«j'

(D-ao- : 0P s ftA a /?,4»<D-fl»- : fll'A'f" a 'J'Ax'J'Ç, ' dA' Wft.

P0C7-
6 a -in a AAA£ a dA' '

Hft7rtA a ft-^«70 : mfl* a

fl>ir7 a fùs\. 1 mhnnri* • nue £A/HH«
7 a ^AA »»A

hÇ'
8 a ftlWVVlA-1- a rfttf"V7 a AA'rtft

9 a 'V«7£ a fl»n a 7.H. s

ftff«» a £mCf}* a <ï>-A'f*
10 a J'Ax;i'£

' d,:l' a OinUe'/. a -mf.;* :

ÏI4 = fih.'ffit'
11aa <D£Jt4.ftu = £ft.7!H' =«M a AAA£ » dA' '

1. B 'rt^A^y. a

2. B et C 'rt-Wf. a

3. B et C H/J-'l'flH'AY* a

4. B TT7nJ'1[- a mn*"'TfA a

5. C; B ft.e'JC7- a A ft.e

ftC7- a

6. B et C ftV-7 a

7. C ft.J2-ft.71H'
'

8. C «"A'fi'î"" a

9. B HA-nft a

10. B 'W a

11. B et C £A/Hli'"nil"V

Ylù a

12. B et C A a et B W'\\\ •

AftA£ a A-l* a £ft,7îH- a ft«

ï-°/ • m
'

qui s'étendait à gauche, sur une longueur de cent trente ou
cent cinquante coudées. C'était là qu'on rendait la justice du

roi, qu'on punissait les coupables et qu'on entendait ceux qui
venaient porter plainte.

Les Jân Bêt Tabâqi ne se.tenaient pas à cet endroit, mais
ils restaient dans le T&htâye Fit; dans le Lâ'elâye Fit, ne
montaient que le Sôrâg Tabâqi

1 et Jân Darabâ 2. C'était là

que les 'Azazôtj et le Malkanâ choisi parmi les moines fidèles
du Tigré (?) donnaient leurs ordres. Parfois ils descendaient

dans le Tâhtâye Fit et là aussi ils expédiaient beaucoup

d'affaires, mais les plus importantes se traitaient dans le

Lâ'elâye Fit.

1. Serân 'l'abâqi (en amharique Tabâqi signifie « gardien »); j'ignore
quelle était cette dignité.

2. Jân Darabâ désigne à la fois un eunuque en titre et une sorte de
chambellan. (A. d'Abbadie, Dictionnaire de la langue amarinna, col. 804.)
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ft-ï-01 a hIL • mailha»'
2 a 'M a UA° - 77VM a fto»*7'|ï a

ftH71J?7 a Att a JPfflôft-
3 a ^'A a £A«7Ç. a tf"A- a n-n^tur^- a

OIJ&AA^-" a {r>£Y. : nVC'/'l- -".<D(1£*}£*' I AA7.H. a A?"0- a

.«l'A a 77/»" a <1>»?.AY.
6 = 07*ï a ftJJA'nA-

0 : Hft'JnAa

4»A°Ï, a OJVVP&
7 a flî'A'^fll.

8 a A«w»/. : ftH71JP7
' Olft^Y. a

%#% : A«n>y. : ft..'» r ffDfl]Jr
° : 9°AA a ftAjin* a 1f7 s «7ft

C-Tf- a mYxJ'^-yi' a '/'A A a ftA.ftU« a 1f7
' Wi0Ç

10« Onf 7 a

1. C; A otB ft"/-ft a

2 Bet C;Afl'e/,fl,,, a

3. B; AetC J?ffl?»h- a

4. B £>ftha°- :

5. B <l'"7.A a c fl)'l'"7.A a

6. C; A et B Mflfr ! C
'
ajoute W'A* a

7. B Td-^Ca

8. B î»"'fem. a C îH^flL a

9. B et C A,# a «D^ :

10. B rhftÇ a

Lorsque ces Azâzeyân
1 entraient dans l'appartement où se

trouvait le roi et lorsqu'ils lui parlaient, ils -se mettaient à

genoux et baisaient la terre aA'ec crainte et respect, ainsi

que chaque fois qu'ils entendaient sa A'oix. Ils ne portaient

pas la tunique blanche, mais le Qalâmi, le Kuâfrê et le Shô-

quetê 2, et cette tenue était obligatoire aussi bien pour les

Azâzeyân que pour les Gêtôtj 3, le Liqa Matâni'
1et ses g'ens,

les Jân Mâsrôtj, le Iqâqêtâtj
5 et ses gens et le Jân Haçanâ 0.

1. Azâzeyân, pluriel de ftlJH^ : « celui qui commande ». Aujour-
d'hui Azaj, dérivé de la même racine, désigne une sorte d'intendant ou
de majordome : ce nom s'appliquait aussi au secrétaire-et annaliste du
roi. (René Basset, op. cit.,-p. 148.) Un' autre pluriel de 'Azâzi est 'Aza-

zôtj que nous avons vu quelques lignes plus haut.
- 2. K/uâfrê, peut-être ïf-<|«C '• en amharique « tablier ». Les deux
autres mots me sont inconnus.

3". Gêtôtj, pluriel cle Gêta, qui signifie « noble ». Il y avait les nobles
de droite et les nobles cle gauche parmi les juges suprêmes. (Cf. Antoine

d'Abbadie, op. laud,, col. 786.)
4. Liqa Matâni, pluriel Liqa Matânôtj, juge suprême qui vide l'appel

. d'une sentence rendue entre gens d'église. (A. d'Abbadie, ibid.)
5. Iqâqêtâtj. Ce mot se trouve à quelque différence près dans l'ex-

pression « Liqa Matânê Qâqêtâtj », qui désigne un des juges: suprêmes.
(A. d'Abbadie, op. laud., col. 733.)

'
..

6. Jân Haçanâ était le titre de l'un des officiers de la maison royale.
(A. d'Abbadie, op. cit., col. 17.) •

CHltON.DEZAlt'AYÂ'EQÔB. 8
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0,-1* a mtârT%V>-tf-A"<n>< a ft.M'flA* h«7ir<n>« a <D£«Ï»

fl>«0»«
2s fl»«A'J' a J"»4»q>«/O0D.! WéPt>°' a ne°77 a 0^0,29"

3 !

A.A.1' a OXWJA'I- a Hft7nA a AC/'l'
1 a (\^(1x'J'^

' dA'

A7H : e»ffl.
5 : ;j-ç*«-.- 0A,A/V « fl>nAAA£G dA'

'
Mil a

r>1'(D.
6a «W-'l- : A?"A

7a ft'J.HO»" a nft&* a fty<-7 Î nifl* a

fflTf'7 a Rdltff- - ;r«7'!A a ft.e:Vl-0).
5 a flUe

8 a Hft7ttA a

M*A\W> a &-> « fflArt
9 a J&7-n4- a «7Aft'I' a nAUArt a n,i' s

77-/*' a ^7-n4- a mïx.frmCI. a ^fl a ArtÇ : ffl^.flJ.tfO-
10s

-Mi'* ^"PTO0- - ^-n-j-^A W-A»*»»-a nAn.A a ftAnA «

OW
11 •• (Dt&jpa 0' a r7i7 a Ml<*> a A"7^ff»-

12 a eft-'l'CD. a

W"A-afl>-AJ*a Tl^lToo-a flHfï a n.'>> ffllHiA: ft.f OCÇ 13!

Hft7rtA a 7A'IrV a 7.H. a Art a £A&*£« a "7A&
11» ma,PK : Att a

i. c X
"

2. C ; A et B ft.£<l'fl»«0°- a

3. c m&P9a a

4. G ft'CO'l- a

5. B; AetC erh'l'OJ. a

6. B et C «BAAAJK-a

7. A tt'W'ï'A-V a

8. B nue ! manque.

9. C fc a

10. C tf-A-fl»' a nn a

11. C 00*1 a

12. C A°7£\Ï

13. C ïxJOC4' a A ft.eft

CT- a

14. C;A etB °7A&' a

Les Jân Bêt Tabâqeyân n'étaient pas vêtus de la même

manière; le jour et la nuit, sans manquer un seul instant,
ils se tenaient à droite et à gauche, dans le Tâhtâye Fit

où ils allumaient des lampes pendant la nuit. Dans le Lâ'e-

lâye Fit, le Serân Tabâqi et les Jân Darabôtj portaient dans

leurs mains des flambeaux de cire durant, le jour; mais on

n'allumait des lampes que dans le Tâhtâye Fit. Lorsqu'ils
faisaient un festin, ils le faisaient dans un appartement (?)
du palais et ne descendaient pas dans la tente royale, mais

restaient à leurs .places. Quant aux chanoines (?), ils revê-

taient leurs habits blancs et, la cérémonie terminée, ils

rentraient chez eux suivant leur coutume. Le Jân Bêt Tabâqi
ne prenait du repos qu'après avoir desservi (?) la table (?).
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e-ÎAÇ
1 a 77V*' s fl>-A1' a n>i« : hCA-fc^7 ' n^tt'ft

2 ' ft7H '•

ft.£<J,AP- a mïx.?h9na a <n»V-Y.ï fll-fti- : 7.H. a fljq.A
3 :

flî'AT'a 'nA'l;Ç a ?,h.1i1iB' tiar'lnCoO' a Aïf-A"<"»- a CCb*Pï

rt&'A a 'A'I'A a [fl>n0C a îl*i«A a]
° a flmjP/A a £tfDÇ : tf'A' a

hd, a HOC a «pjf-1-
7

ï £»"Ç a ft?"« a ï»nft&A a <P£'V «

n,P.«A a ffn-n/.^ a a>n£"A a «wA+A a m^VXCPa»- \ \\ao i

'ÏA£
8a 77-/*' a fl>-ft'l« a «VI' : |flCA'/;^7 « ©AO,'/ a e'ÎAtf-

9
ï

fttfB-7-JïJr : A'JH a £}Ç,h. a ft^C7'I' a <D£}q:,h. a «J'7& a

IMC a (Dj>,*l>(O'0*- : nftT-ft a ft7«I'ft a (VI' a hCA'».',? 7 «

o>-ArnA
10a ft.£n<»-ft- a a>°,PK i y^m-^-.- nft£An a «ro-n

«ifr : fl)tfi>î!lA-"|- s Hfl.H7 a ft7H a eOfl»'^?'
12a Afl.1' a 77/M «

1. A erhA^ a

2. A n'vn-A a

3. A et B A'ft.ft a

4. B et C; A fl>*Am
'

5. B et C ; A ft.£ft.717l a

6. B et C ; manque dans A.

7. c <P£-V
'

8. C; AetB Axtxd.'-

9. B et C; A ?A\6\4* a

îo. B o>"/MrnA ac fl»«A'FA '•

n. c no£A

12. A et B e70»-X-?' a

Lorsque le roi allait à l'église en secret et sans être vu de

personne, un des pages du palais
1sortait et donnait des ordres

à tous les TshaAVâ, Badel Shôtal, Badel Damanâ, à tous les

'Orêbaçar Wâdjet, Damanâ 'Ambâ, Ba'adal AVâdjet, Badel

Mabraq et Badel Masqal 2; il leur annonçait le départ du roi

pour l'église ; alors ceux-ci se mettaient en marche, en soufflant

dans leurs cornes et en faisant résonner les tambours 3, jusqu'à
la porte de l'église où ils ne pénétraient pas. Les Ba'adal

'
Mabraq et les moines deBizan se rangeaient autour du palais
dans l'intérieur de la palissade (?) : les moines tenaient l'épée
et le fourreau et les Ba'adal Mabraq' portaient l'arc et le

1. flî'AT a »nA'I.V a page clel'intérieur.
2. Ces noms de ÇÔAvâssont à peu près les mêmes que ceux de la

page 31; ils constituaient sans doute la garde royale.
3- '!'7£ : \\d.(\ a-(hni? *) 00 petit tambour militaire porté sous

un bras et qu'on frappe de la main. (A. d'Abbadie, op. cif.j col. 292.)
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Ofl»-Am. a AtâC1'- ft*Rl>«"
2 a f/»îVlA'|- a 7An a 0)Ù^d. I

«>nft^A
3 a r«MÏ/.«> a ft'Jr.1101»-: +fti< : aurc'!*' H flKl7.H.'*

^'l^cft'/" a /"C°/t a cf»-f:fl7 : £li»n?5tf»- : AWA"«»-5a

fitl/P a IrnA'"!" a fll"?.A a ftAll a ^ft^H"
0 •' T'î' a fl)ft5J"'H

^fljft-ft
• 7-j./" Ï fty'lb'ï-.- focA-J:JP7 a ©e-'ïA'j" i AÏ-Aï*

7a

'L'I- a 77-/*' : O)-'?AL
s a Ai(hd l?x ft7H ft.£&Af- a

fl»ft-.ffty°C a A-nft
9 a Oh»» a A°7.«£. a Hft7flA a "/^'fl, '

AVt- a fi)fl»-AT
10a 'nA'l-T^- a 7ft-A7

n « fDhAn a fl>-ftj- s

7.H. a .ftJ^CP'o»- a fl»»A'P : ^lA'tTÏ
U a AA^'H" a CH.'P a

ft7H a f.k^CP** 0' • flft&rçir*"»- a îl»» a "Nïi»£fli a 77/*' a

ft!?l,n,'f' a itCMlPI ! «»flh a W-A-f- a fl.'ï" s êWj0?/*''"!"
13 «

ft"7.'/ a JLV"HPtltf-
'

OI^HÇ)' a HO -" AAï a .[MuO"»-
14: «>£

1. B; A et C flfl>°"ffll.a_ C;
A rfiO-C a B ÎOf." :

2. C; AetB 0</if>''- a

3. C SW.A : .

4. B A$W. s-fll+ft'!- a flltf-

ç-l- :

5. C Aft^f.'a ^Aw««»-'a'

6. C ; A et 13 £P*7fl- -'

7. A erfiAT- a B x'AxdMl :

-W a

8. B et C ft7'l* a fl)-«"/fn, :

9. B <">'/ Y. a

10. CO,'H\,-B et Cfl>'/MT:

11. C ; A et 1370-A7 !

12. C Wllï» 0' a fll-/»'T :

i\(\*bÇ
•

dî'A.h a et la. phrase
au singulier.

1.3..B.ot-C flî-A'f- : r/»7°7

/*'--'• :

14. C V1i"o°' a

javelot. Pendant le saint sacrifice, on donnait à tous lesTshaAvâ

du pain et de la cervoise, jusqu'à ce qu'ils fussent complètement
rassasiés. Ensuite le' roi. sortait de l'église et, rentrait dans son

palais par le chemin réservé, sans que personne le vît ni en

eût connaissance, suivant la coutume, excepté T'Aqâbê Sa'ât

et les pages cle la cour. Puis ces pages annonçaient aux

TshaAvâ, d'un signe cle main, que le roi était parti et rentré

dans son palais. Ceux-ci se livraient alors à l'envi à des danses

effrénées, poussant clans la langue de leur pays des cris qui
retentissaient au loin, soufflaient dans, leurs cornes et bat-

taient le tambour, ce qui produisait un grand tapage et une
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&9°.b a T+ a ^'A a ftY,.-f<n>-1« fflJ&ÎÇ^,..: M»C*HîU'<,D* *.

fiJ/î-lf-nm- a hn(? a 0),&jlfli.7 : «JflJP, a .^A^A^ a fl)«Wl£
3 a

«îf: 0? - flïft{r£-V.7! ,e,h.7nf?'o»-a h»"4- J&A-4-- AAIP

Ù/.AA:iro»~ r. aâSfK: 0fB-A'f_' fl>'«7fll..« rh0-C « £'HîA- a

çniA'i- n.-!- . nnm i "i-c'A*0? « fto*- a H&miV « o<*»77A

e°77Y. •
i»n<n>77A a QP9xnL îîtf»JJ- a fflWfcM-a»- s J?«|

Ah.-" a WA" a «n»*î«7iP : ll«"ft-ft a ftf'tfA» a flrf,,^ i ft.'1f-

A",? a ipçf : ^«pf : J'.&SM"^
7

ï <DHft.£(M"-AA 5 W'tl'l' a

n.'F- a aoyif»*
8 a ©Si/» a Jî,">° a mr'CO'l'

10• AW'i* a

H'n"Aff7'Th a {Df'tf-A*-: <raÇ«>& : n,'> a <WJ7*7/'J;|- a Au a ,&'>

1. B et C ; A ftY.-lf «»• •

2. C ft'>C7^-"S:SF«w- a

3. C 0fi„e a &"A«î»A«i»a flJ0

fi.e a

4. Supprimé dans B ; C&rl»4-
'

5. B et C ; A ÇAXWAa

e. B .enro-ft- a

7. C "W'1- a B ^-nilA a

8. C r/i>7«//"'I- : n,'1l- :

9. 13 n»'f' a lUh'V a

10. A et B /*'C°t'l' ! -

grande agitation. Puis ordre leur était donné cle se retirer

dans leurs demeures.

On avait aussi construit à l'intérieur de la palissade un

Nâzrêt Bêt 1
comprenant environ trente tershemâ 2 à droite et

autant à gauche. On y réunissait les revenus provenant cle

toute l'Ethiopie,- des objets cle luxe et tout ce qui était utile;
ce qui ne servait pas était placé, dans le Mangeset Bêt et clans

le Barakat Bêt 3. Lorsque l'ordre en était donné, on descendait

le métier servant à coudre le shelemât' et tout ce qui était

nécessaire, à la maison du roi, ainsi que les gemedjâ et les

1. Le Nâzrêt Bêt paraît être une construction destinée à contenir les
soieries et autres richesses.

2- "l'C'Û"! a &'fl-*f"<{«a « tente royale, tente ornée». On peut com-

prendre que le Nâzrêt Bêt était composé de trente tentes oiv qu'il était
de la 1

grandeur de trente tontes.
3. Le mot n^îïîl" ! signifie « cadeau ». Le Barakat Bêt était proba-

blement une tente où l'on mettait les cadeaux faits au roi.
4. Shelemât signifie « décors, beaux habits ». '
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ft.HH a fWCtl. a «W3Ç
1 a tDtfnC'B a ftJ'VH&'V a 0,1* a

(D-ft+ ! ffD7e7/M'>
2 a n,"!' a ffln^hl- a fl,''!' • h^» a £A<Pe- a

nue
3 a a)^iP7e-

1 a <ih&V nft-nft- = W-A» a ftî>»n,i- a

•7-nC a ©THÙfc Hftnft
0 a 7*7/*';H- a tf-A-7 : "M-! nft

A'l.-fh"> « OJ'H Ï nftA'I.Vh'V
7 a fl)n°/A"I- a TifliT

8 a f7A

•7A a 1UA' a fl»fl)ACn;h a fl,*
9 '

«I'£A a rh7. I fl>A.«P a frn

'I*<J. i mrx'd'1 a "7ftA£
10a A.«P a ffo^jr

u : fflft.<|> : ^"fe^-^
12:

1. C 0l9a1T a flim»£<e a

2. C ao-\*\jp> :

3. Manque dans B.

4. B et C ; A J?A7?. a

5. C t»°7ft£'/. a A °7A£ a

6. A et C Hft'nh- a B W"

A«>7a 7-7/^'^-V a

7. C °J/,- a n°/A'fc.Vl- a +

'M a niA-M* a

s. B TfTW =

9. C ajoute 7H.'V -

10. B et C AY-jË' a et B °7

Ad, a

11. B «^mii a

12. C 2"l!?"'i' a

marwê, du Nâzrêt Bêt clans le Mangeset Bêt et dans le

Barakat Bêt pour les coudre et les orner. Le service de la

table venait entièrement de Bêta Geber. Ceux qui y étaient

admis étaient ceux qui formaient le cortège (?) de toutes

les reines, Gërâ Ba'altêhat, Qan Ba'altêhat, Ba'aleta

Shehenâ. 1, Yagalâgel Gazêt, Wasarbat Bêt : le Qaysa Haçê
2

et le Liqa Dabtarâ, le Serâg Mâ'asarê 3, le Liqa Maishâni,

1. Gërâ Ba'altêhat, reine de gauche ; Qan Ba'altêhat, reine de droite ;
Ba'aleta Shehenâ est, je pense, un titre qui s'ajoute à Qan Ba'altêhat.

2. Qaysa Haçê ou Qês Haçê, l'un des quatre juges, ainsi que le chef
des chanoines ou Liqa Dabtarâ. Le Qaysa Haçê pourrait être aussi le
chapelain du roi.

3. Çerâg ou Serâdj Mâsarê, l'un des juges suprêmes. « Tous les matins,
avant le jour, un officier appelé le Serach Massory s'arme d'un long
fouet qu'il fait claquer devant la porte du palais en faisant plus de bruit

que ne pourraient en faire vingt postillons français réunis. Il chasse
par ce moyen les hyènes et autres bêtes féroces qui infestent la ville
pendant la nuit. En même temps, il donne le signal du lever du roi, »
(Bruce, Voyage, traduction Henry, t. IV, p. 200-201.)
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nftAj£ir a flinftAW
1

ï mnc?^
'

WA^* ï mA\ll\ a

^U«n- a fl>H7'l' ! HA" a ^7-nh- • fl>«A-f*a Ç7I&-1* a \\A' a

He</77 a mH0P9° a [IL'I-]
2 « fl)ftfl>-«l.ft<n»-

3 a ft{""Ue a £U«

flîPfl»- s AW-A"OD-a A-nlVr- a fl)Atf-A*,tfD-s CCb'P a (HAïf-A* a

HftHH a 77'/" a ftim-nA'"!- a OJftA a 0)«7.A a ft9°flJJrVÏ-||- a

WïfÇa7. a m'PlC? a Arh^.AA a JPfîO>-?,?>a fll-A-j' a «,"71<î»'ïa

[n,'i[-]4a A«M"7£A a ffn»nAA a JBfl»fl't HAft a ^0>«ft*ft.5a

fl>£lMlî»<n>- : AHA"tf»- a nh«W a A0, a 4^,"7. » &0,PK :

nO»-Afll.
° a ,h0V. a 7ft- : He°77 a HAAA « *«»77£ » AttÇ a

mtxT'^AA' a fl,i« a 7-J./*' ! ^7-n4- a A-O»« a A«M a AftT«

1. C nftA^o"' a

2. Manque dans Ç.

3. B et C ; A fl>fl)ft.fto»- :

4. Dans B et C.

5. B JPfl>Aft« a

6. B ; A et C nO-'ffll. a

le Liqa Qâqêtâtj 1, Ba'aldjôhô et Ba'al Dâmô 2. Mâryâm Wâltâ

et le roi faisaient la distribution (?). On apportait tout clans le

Nâzrêt Bêt k droite et à gauche, puis ils sortaient pour donner

à tous les chanoines, à tous lesTshaAvâ et à tous ceux qu'avait

désignés le roi, du pain, de la cervoise et de l'hydromel 3, de

Wayedât, de Shânâmê et cle Môgaryâ (?). On mettait dans

le Nâzrêt Bêt les aliments préparés pour le festin ; quant aux

aliments et à la boisson qui restaient dès repas antérieurs, on

les leur distribuait a tous (?) comme je l'ai dit plus haut.

A l'intérieur de la palissade de droite, au-dessus de la route

de la tente et au pied du palais, on construisit un bâtiment

pour y loger un grand nombre cle chevaux que l'on mettait là

pour les cacher aux regards des étrangers, et il y en avait qui

1. Parmi les quarante-quatre juges suprêmes on troiiA'equatre Liqa
Matanê Qâqêtâtj. (A. d'Abbadie, Dictionnaire de la langue amarinna,
col. 733.)

2. Ba'al Djëhô et Ba'al Dâmô étaient sans doute des gouverneurs
importants; peut-être de Dabra Dâmô et de Djëhô (?).

3. "7,A a in gcnero siccrapotio quavis inebriàns, in specie hydromeli

cujus in iËthiopia maximus, ob mellis c'opiani, usus.
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1. Bet C; A erh&'4« a

2. D'après C.

3. B ft-CH' a

4. B -VCe-0°- a

5. A ft.eftC^- a

e. B £o-n;h a

7. A ft.erh&'7- a

8. Manque dans B.

9. A Aï a
'

étaient pendant tout le jour bridés et harnachés aux abords
du palais.

Des prêtres aspergeaient sans cesse d'eau bénite, depuis le

coucher du soleil jusqu'à l'aurore, le palais du roi dont- ils

faisaient le tour à l'intérieur. Parmi ces prêtres, il y en avait

que l'on faisait Arenir d'Amharâ et d'Angôt pour remplir cette
fonction. Ils récitaient l'Evangile, les Psaumes cle DaA'id, des
formules de renonciation à Satan et chantaient le psaume

[commençant par les mots] « Dieu règne » 1, sans se reposer,
du soir au matin, et, pendant tout le jour, ils ne cessaient pas
leurs aspersions d'eau bénite ; car les sorciers, jaloux de la foi
du roi et de la grandeur de sa justice, formaient de mauvais-

1. Ou peut-être les hymnes contenues dans le recueil intitulé Dieu
règne et composé par Zar'a Yâ'eqôb. •
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6. B 7UA a

7. Bft&a

. -

desseins contre lui. Le roi lui-même a dit et écrit dans ses

livres comment les méchants lui jetaient des sorts dans sa

demeure et sur sa route lorsqu'il allait en voyage, et eom-

ment ils ont troublé l'oeuvre du baptême (?) un dimanche 1, à

Dabra Berhân, après l'accomplissement de la cérémonie. Tout

cela, et comment Dieu le délivra de ces sorts, a été raconté

et décrit clairement par notre roi lui-même, Zar'a Yâ'eqôb,

rejeton d'Israël, plein de confiance dans le nom de la Trinité.-

Lorsque le roi apprit cette manoeuvre des sorciers touchant

l'oeuvre du baptême, il donna aussitôt des ordres pour qu'on

fît un. trou en terre dans l'enclos où se trouvait l'église et

commanda aux constructeurs cle bâtir à la hâte.une piscine,

et à tous les gens de sa cour, hommes et femmes, de puiser

1. J'ai traduit comme s'il y avait ft|)«J^,* ; « dimanche »; mais c'était

vraisemblablement, comme l'a pensé justement M. Dillmann (op. laud.,

p. 16), le jour de l'Epiphanie, car ce jour-là les Éthiopiens célèbrent la

commémoration du baptême du Christ en se plongeant dans l'eau.



42 CHRONIQUE
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1. A UAe a

2. B d\)1 a
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5. A ftffl'fte-a

6. B nA'I- a

de l'eau pour la remplir. Ses ordres furent exécutés et Dieu

accomplit ainsi ce que le roi avait pensé et désiré. Depuis
ce jour et pendant plusieurs années jusqu'à sa mort, on

baptisa dans cette piscine, au-dessus de laquelle fut éleA'é un
bâtiment que l'on ferma aA'ec une forte serrure. L'eau bénite

qui y était contenue fut un remède pour les malades, jusqu'à
l'époque où ce baptistère fut détruit par l'incendie qui dévora,

l'église.
Notre roi décida que le baptême aurait lieu désormais à

droite 1 et tout près de l'église, donnant pour motif de cette

1. C'est-à-dire dans l'aire ou la cour qui se trouve devant l'église.
Voici, d'après Gabriel Simon (l'Ethiopie, p. 104-105), la description d'une
église abyssinienne :

« L'église d'Adi Barroa (dans le Tigré) s'élève au milieu d'un champ
sacré où croissent des arbres séculaires, à l'ombre desquels sont ensevelis
les morts; quelques pierres réunies en tumulus y composent seules les
monuments funéraires.

« Dans certaines églises cependant, comme nous le A'errons plus tard
à Oukère et à Lalibéla, les ossements des saints et des grands person-
nages se conservent clans le vestibule ou au milieu de cryptes creusées
dans le rocher. Ils sont alors enfermés dans des troncs d'arbre ou
enroulés dans une djendi ou peau de boeuf tannée et amincie.

« Cette nécropole est entourée d'un mur en maçonnerie; on y pénètre
par un portique à piliers en bois, à l'entrée duquel une pierre phonolithe
est suspendue par des lianes : c'est la cloche qui appelle les fidèles aux
offices divins. Au centre de cette enceinte s'élève une construction cylin-
drique couverte d'un toit conique en chaume et surmontée d'une croix

grecque en fer forgé, à laquelle sont suspendus des oeufs d'autruche ; la

porte s'ouA're au fond d'un petit vestibule et donne accès dans une
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1. B n^A- a 'îAx'l a

2. A ft&VO a
3. B n ! supprimé.

4. B <P a manque.

institution qu'il aArait trouAré autrefois cette disposition

adoptée pour le baptême dans la cour de l'église de Dabra

Libânôs 1ainsi que clans le temple édifié par Gabra Masqal
2à

Hangug, dans le Tigré. En outre, disait le roi, j'ai lu dans le

Maçhafa Kidân 3
que le baptême doit se faire à droite de

l'église; et désormais, peuple chrétien, A'eillez à ce que, dans

A'os provinces et dans vos localités, s'accomplisse la loi de

Dieu et que cessent l'eeuA're cle Satan et la magie. 11 ordonna

galerie circulaire éclairée par de petites baies pratiquées dans le mur.
C'est là que se tiennent les assistants; Le "milieucle l'édifice est occupé
par le sanctuaire, construction carrée où est placé le maître-autel tourné
vers l'orient; le jour n'arrive dans cette abside que par les portes dont
la principale est à l'occident comme l'entrée de l'édifice. »

Le baptistère devait être placé dans le vestibule. Sur le plan d'une

église grecque donné par Ludolf dans ses Commentairessur l'histoire

d'Ethiopie, p, 371, on voit en effet, dans le pronaos ou vestibule, du côté

droit, un bassin figuré avec cette inscription : Locuspro bapiismo.
1. Il y a aussi dans le Tigré un monastère nommé Dabra Libânôs,

mais il est moins célèbre que celui du Shoa.
2. Gabra Masqal (serviteur de la croix) s'applique à deux rois qui

ont précédé Zar'a Yâ'eqôb : 'Amda Sëyôn de 1314 à 1344 etYeçhaq de
1414 à 1429. .

3. Le Maçhafa Kidân (Livre du testament ou du pacte de N. S. J.-C.)
contient des discours tenus par Jésus-Christ à ses apôtres après sa résur-

rection; on y trouve différentes prières et quelques préceptes pour-l'ad-
ministration ou la réception des sacrements. (Voy. A, d'Abbadie, Cata-

logue,ii" 51.)
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de punir ceux qui n'obséderaient pas ces prescriptions et de
liA'rer leurs maisons au pillage.

Lorsque le roi voulait faire la Gue'ezô 1, il y aA^ait au mo-
ment cle sa sortie du palais un grand émoi et une grande agi-
tation : tout le monde fuyait dcA-ant lui et se tenait au loin
dans une attitude craintive et respectueuse. Ceux qui portaient
les dais, et il y en avait trois grands 2, demeuraient auprès cle

lui, ainsi que ceux qui tenaient les éventails. [Ceux qui. por-
taient le shammâ 3

(drapeau ?) déployé (?) marchaient] à une cer-
taine distance et entouraient, le roi monté sur son cheval, car le

jour de la Gue'ezô, il ne monte pas une mule, mais un cheA^al.

.1. Ce mot peut, être rapproché des deux mots amhariqucs "J.J1 :
« marche en troupe », ou :yj| : « troupe de soldats en marche, caravane,
ensemble de serviteurs et de. bêtes qui accompagnent leur maître en

voyage ». Le mot employé dans la chronique indique en effet une sortie
solennelle du roi avec son cortège. (Cf. A. Dillmann, Ueberdie Begierung
des Konigs Zara Jacob, p. 16.)

2. Le mot Debab, que j'ai traduit par « dais », désigne.un parasol
.d'apparat, un dais porté par une seule personne. (A. d'Abbadie, Dic-
tionnaire de la langue amarinûa, col. 773.),

3. j(jf«7 a shammâ, signifie en amharique « toile, tunique, toge »..



DE ZAR'A-YÂ'EQÔB- 45

'/"AC^'Ç a fl>£Ml a ft7ttAX a nÇ?»?" a fl)nh*PA * tl'E?*"»- a

T* a n-ï.^'î a ^wfh- - oîj&H-nm- a nn/*'c7-f-0°- oe-nti-

;Vj a T+ a AO»-7-l-- a ftA a £Wrh- a 9»AC « .*«,' ' %H. £7

AA- a mmV a 77-/*' a fD'A'J-
' A°Crh- «50^3. a ViT^L'

&PC '• l»C?e a Iffl/P ' .-AM-^ a ftA i-j&A"??- a ftC#£ a Oft-C a

<p£-'i- 21 n.^A ft7ç Î nft£A
3 a ft?"ni n.^A a j^ni

îi^A a »# ï nft.P.A
3 a tn>.f\£% j £/.# : flOC <P£-I'

2
I

Tf"* a 7&»n a fl)*lAft7Y/ a -nii-^7 a UAffl. a ftA a ft.JPft<«>

Cfc a AT'fl1»- « HJ'l'A a HU'CÎ a 77/*" a Art a A'M'K^ AA

A»U- a lH'*i"ï. a ÊH/P a nfi : ft7Ç K ©An WÙPo0-
6 :

0>£-K'7C?'"«»- a ft7H a £fl>C<J. a }fl4« • 'Vrt a ft£A a H7A

1. B £"/"ft7flA a

2. C HOC a.«PK-Tl-a

3. C 117&A a

4. A h A77 a'..;

5. A S"HU4- : .

6. 13 ITPa»- i ...

Au loin, en avant et en arrière, se- trouvaient un grand
nombre de Meserqânâ et de Deb Anbasâ 1

qui, suivant, le céré-

monial, soufflaient dans leurs cornes et battaient le tambour

pendant la marche du roi et lorsqu'il rentrait clans sa

demeure.

Le roi plaça dans le DaAvârô. de nombreux TsbaAvâ qui

portaient l'es noms cle Arquâye Basur Wâdjet, Badel Saganâ,
Ba'adal Ambâ, Badel Deb, Badel Nad, Ba'adal Mabraq, Daraqô

Baçar Wâdjet, Jân Gadab 2 et plusieurs autres dont les noms

ne me sont pas connus. Ces officiers furent désignés à la suite

d'un acte d'insubordination des préoédentsTshaAA'â Jân Saganâ
envers le roi. Pour se soustraire à la colère qu'ils avaient

proAroquée et aux remontrances qui leur étaient faites (?), ils

se rendirent à Adal et y restèrent (quelque temps) sous un

1. Le Meserqânâ. est une sorte d'instrument à vont employé chez le
roi seulement. Le Deb Anbasâ est un grand tambour. J'ai donné ici le
même'nom aux musiciens qui se servaient de ces instruments.

2. Cette nouvelle collection cleÇêwâs se rapproche clecolles que nous
ayons déjà vues p. 31 et 35. . • ...
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léger prétexte. Après le retour de ces Tshawâ, le roi décida

de les humilier : Dans A^otre orgueil, leur dit-il, vous Arous

êtes éleA'és contre nous et contre l'Azmâtj
1

que nous vous

avions donné. Lorsqu'il vous a punis et vous a fait rentrer

dans l'ordre 2, A-OUSA'OUSêtes irrités et vous êtes allés en

pays musulman. Nous avons, ainsi que Dieu nous l'a ordonné,
nommé de nouveaux Tshawâ. Restez dans le droit chemin et

dans la loi et abandonnez la mauvaise A7oieoù vous vous êtes

engagés. Si A^OUSrefusez, nous A'ous jugerons et nous dispo-
serons de vous comme nous l'entendrons.

Le roi mit aussitôt de nombreux TshaAvâ dans les proA'inceg

1. L'Azmâtj est le chef d'une expédition guerrière. Ce mot ne s'em-

ploie guère seul; il entre dans la composition des titres suivants : Mai-'

dâzmâtj, chef du corps de secours ou de réserve; Grâ Azmâtj, chef de

gauche; Qan Azmâtj, chef de droite; Dadj Azmâtj, chef qui campait à
la porte du roi entre les deux précédents qu'il dépassait en rang.
(A. d'Abbadie, Dictionnaire de la langue amarihTia, col. 705.)

2. Mot à mot : « Vous a luis à votre place (V),vous a établis. » Le
ms. 143 porte U»7£fa«1*é à pour ftOdYl 00' '• « vous a destitués ».
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de Bâli et du Hadyâ, ainsi que dans celles de Bagêmeder, de

Guajam, de Fatagâr, d'Ifât, de Gedem, de Qaiï, d'Angôt, de

Qedâ, de Tigré, cle [Bâhr Ambâ, de SarâAvâBaçar Wâdjet (?)].
Dans toutes ces provinces il établit de nombreux TshaAvâ et

leur donna des noms particuliers suivant la proA'ince où ils

étaient placés.
Il augmenta la puissance de Bâhr Nagâsh

1 et l'éleva beau-

coup au-dessus cle tous les choums : il lui donna autorité sur

ceux cle Sirê 2 et de Sarâwê 3'ainsi que sur les deux Hasêinên

1. « Le Bahy Nagâsh, titre du gouverneur de la côte maritime, lorsque
le royaume d'Ethiopie s'étendait jusqu'à la mer. C'était, après le roi et
le Betwadet (le Beht Wadad), la personne la plus considérée de l'em-

pire. Il avait le Sendick et.le Nagarit, c'est-à-dire l'étendard et les-

timbales, marques d'un commandement supérieur. » (Bruce, Voyage
aux Sources du Nil, trad. Castera. Londres, 1791, t. VIII, p. 7.)

2. Sirê est une province du Tigré comprise entre le Mareb et le

Takazzé; la ville principale est Dabïa Abbaï. (R. Basset, Journal de la
Sociétéasiatique,1881, p. 145.)

3- SaraAvêest aussi une province du Tigré, aii nord "du Marab et au
sud du Hamasen. (R. Basset, op, cit\, note 135.) .-. . .
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fflAglîY. a rhrt,*/Z71 a Ïl7'»:n : {DA/^O?
2 a tt'C

' H7i* a

Yf-A" a 0)00! mhtldJx a AA^U'O»- « fl)Aïf-A- a i«"£Y. s

ft.'1-e-ftj?
3 a ftiP^f .- fl)rh^A

4 a /*'C°/;*' a tDfâ : «7'W' a

ffift-nCY a ft-Ao";> a A717'J: a 77-/*'ï a HCft a J?A*n a ft«7

H.ft-nrh.C * £1fl<PA" a m>'i1f*>,l t A«?J?'V a ft7HA a <î'A'l-a

Orh'l^- « fflAfl)AS- a A-flï &'7*7A a £hAA» a ft/TD a

/*'<n>-C a fl»A^Va AflJA-Ç/I:
6 a 7ftWl' a ft7n£ï a ëG a ftT

fl^'
7 a K «

1. B <DAërh"7A,7 a

2. B A a manqué.

3. B hllé/f a /\ftA a tfA« a

ft.;i-e-ft-,e:

4. A ftAîe a ]3 0)'1AA =

5. B AWA-Ç/l: a £-7°?A a

6. B ëft. a

7. B A1}A"" a O/A0" a ft

"7.7 a

Kantibâ 1 et sur le choum de Bur 2. Il l'établit ainsi comme

un prince au-dessus d'eux. Notre roi Zar'a Yâ'eqôb réorganisa
convenablement l'administration de l'Ethiopie et fut en réalité

pour ce pays un flambeau dont la lumière en dissipa les ténè-

bres. Que Dieu lui donne en partage le royaume des cieux,
sans jugement et.sons examen, et qu'il environne de sa bien-

veillance comme d'un bouclier son fils Lebna Dengel à cause

de sa mère pure (?) 3.

1. Le ms. 143 donne Hamâsôn qui est le vrai nom. Province au
N.-E. dû Tigré, voisine de Bahar Nagash et renfermant les sources du
Marab. (E. Basset, ibid., p. 377.) — Le mot Kantibâ est l'équivalent
de choum, qui signifie « préposé, gouverneur ».

2. Il y avait deux provinces de ce nom (Bur supérieur et Bur infé-

rieur) sur le bord de la mer.
3. Mot à mot : « Qu'il environne ou couronne son fils Lebna Dengel,

-comme un bouclier agréable à sa mère pure (?), à cause de ses deux
seins (?). » Cette phrase, que je ne m'explique pas très bien, paraît être
une réminiscence du Ps. v, 13 : ^ayn I'-TJÎI,-|3ïS, « tu l'environneras de

ta bieiweillanee comme d'un bouclier ».
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fl)ft<W : fl)/.£ : 9°^d'- Mlfr9° a 77-/*^ a HCft i ^A-Rl

txd.Fi'P a W-A'
1 a ,V7 a 0)/»'C^'>"« nh*"> • £7^4- ftH^U- a

î7/*'^"> a Hfl)-ftiï a t^Crhl*
"

©Art » nftVh
2 a (D'AÏ* a ft£-

y"lY'« N'HAÏ" a tf-A"0°- a Anft a 07C a fflhUÇ'V (l-tt

11"% a 'l-«P/*'rli'"I' » /»'£«7'J
3 : fl)tf./t»ç». : CQ.<P : H0°£Y. a

-1-1/.-JE. a flIAAf a ftÇ/..A a fflfl^.JÎ : fl)A^'
"

fl)tf'S'-> !

fl)-nif-:5"> a ftJA'l- a n7fly. » H<?.74 a ft7ttA a fl)-;h£'ïS a

nh»» a ^oo- : \\:lW:l' - (OiHjl.
'

RM** >©'A^ a ftç^ft// i

$ar>- : -|-<7<î, : 0nh»77 a 0)Wl[c]ft£' a HfthA-î»" a ^"77 a

0)00,^9" a A7H : J&hAfrA- a ft-ÎJitn»- : ff^Ylà
'

Hfto-AA
"

1. B manque.

2. B rtAWiia

3. B A a

4. B n-nH"î a H^.7a

5. A OMJft'V a

6. A n7'I- a

Lorsque notre roi Zar'a Yâ'eqôb se rendit dans le district

d'Aksum 1
pour accomplir la loi et la cérémonie du couron-

nement 2 selon les rites suivis par ses aïeux, et lorsqu'il arriva

sur les confins cle ce district, tous les habitants, ainsi que les

prêtres, allèrent à sa rencontre et l'accueillirent avec une

grande joie; les choums et tous les Tsha.AArâdu Tigré étaient

à cheval, portant le bouclier et la lance, et les femmes, en

grand nombre, se livraient, suivant leur antique coutume, à

une danse sans fin. A son entrée aux portes de la ville, le roi

avait à sa droite et à sa gauche le gonverneur du Tigré et

l'administrateur 3 d'Aksum qui portaient et agitaient, suivant

l'usage, des rameaux d'olivier; c'est pour cela que l'on

1. La ville d'Aksum se trouve dans le Tigré; elle est très ancienne
et renferme des ruines très intéressantes; c'était autrefois la capitale
de l'Ethiopie.

2. Le mot «f^Crît'l* : >fui signifie proprement «tonsure», s'applique
ici au sacre du roi.

3. Les mots Neber 'Ecl (imposé des mains), dégénérés en Nebrit dans
la langue moderne, indiquent, d'après Bruce, le gardien du livre dé la
loi que l'on conserve à Aksum. Voir aussi la note 4 de la p. 11.

CIIIION.DIÎZ.Ùt'AYA'KCJÔE. 4
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ftftfl» ! h«7U- : rVio»* a 0)nft7'Ml a $,(\a»j!,: 'l'°ld, <"»tl»

77 a °,PW a ft'7ft*7^ a OJftW^Tl a Alift
1 » 77-/*" a

fl^A-f" a ^ftY,.
2 a AfthA-T a ftrft'ft a -nif'^ a «OC'P « «>H

dm a ftAîl a &XY a AAA a -nAT a fl)«7h„ a H'HftV.
'

A9"ïl

JP.«}.a fl)'^A.*U-A
3 a àm-M' a 0)C* a f

' 1A+* ! JE.Îlfl)-7 a

©V^CA a Aft'W a M a ôj : ftfl)- s V : 'ÎA*
1 a ft.JPft^C'h- «

fl>H7'I' a H7'A<: a Trhff : nft7'f" a frn/.- a Aft"f"7 a 0(00(1*'

fta°2 a nXiao V ^(J-n- a Ï7/^''1- : ftA a <I'£r?'
"

mh*™ '-

TÏmblVmC'p : TC a nn°/A a A^T.^- a Aft<7 Hft'*lï a «7CJ??" a

l'bd a ffl^ftffo s ^ s f Crli'l- a ïfl.l? a .«î.fl : r/D'jnC a lift

•n76 a fl)£ft'fc a ft-n7° a av\\\ : «J»^CA*V ! "IW1C a 9" AA a

4*ft'<}. a MAA'J' a 0)hAft^*Y.? a ft-nj" » 0Afl»'V a (lH^'O

1. A (l'a? :

2. B 4*0<S. =

3. A U-A»*U-A a

4. B <Ï»A4* !

5. B (MUA a

6. A A-n7 a

7. A. îlAA^'Y. a

appelle le gouverneur du Tigré 'Aqâbê Sensenyâ 1. Après
avoir franchi les murs d'Aksum, le roi fit apporter beaucoup
d'or qu'il jeta, jusqu'à la porte cle la Aille (?), sur les tapis

2

qu'on avait étendus sur son passage. Cette quantité d'or

était de plus de cent onces; quant à ce qu'il y avait en plus,

j'ignore si c'était trente ou cinquante- onces. Le roi agit
ainsi pour la gloire de Sion et fit des largesses comme les rois

ses prédécesseurs.
Le 21 du mois de Ter 3, jour de la mort cle Notre Sainte

Vierge Marie, fut accomplie la cérémonie du couronnement,

pendant laquelle le roi était assis sur un trône de pierre.
Cette pierre, aArec la construction qui la supporte, est seule

1. Gardien dos mouches (?).
2. Mâki est peut-être mis pour Mâq, qui désigne une étoffe de laine.
3. 16 janvier. Les Ethiopiens célèbrent ce jour-là la fête cle la mort

de la Sainte Vierge. Le mois de Ter, qui est le cinquième cle l'année

éthiopienne, commence le.27 décembre d'après le calendrier julien et
finit le 25 janvier.
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dln a 77V*" » ÎÔ.C a AAM « flJïiAft-H
1

"nw-:î"1- a ftA07 ?

0A<P a ne«77 a mf\0P9° a ftA a ^'04- a •Ç.fl.m a ïfflg a

rt7A a rlh*7 a flltf»7n^ a ftftAY. a 0A" a HO-ft-fi a ao^ xi

mwO'i a 77-/*"* a Que a tf-A»
3a /"G"/'!' (VI* a hCA'OT «

fflftA-1* a A^-H a ftHH a fotfD : £^4- a m.H.U»
3 a «J»*ï

°7.A a ft.^7-n4- a ftAH' a A«J-H- a 0)ft7n£ï7i
4 a ftA-f*^

•nft a 'iWÏ'l a <W»ïYlAT-K 0)IJL>C7 a «71^. a fl)»/,«D : «?{>»

1, A UM-'l' a

2. B Ïf-A" a manque.

3. B MUH.U- a

4. B onnj&ïTi a

réserArée au couronnement. Il en est une autre sur laquelle
s'assied le roi lorsqu'on le bénit et plusieurs autres, à droite
et à gauche, sur lesquelles prennent place les douze juges
suprêmes 1. Il y a en outre le trône du métropolitain.

Pendant son séjour à Aksum, notre roi régla toutes les

institutions de l'Église et prescrivit de faire chaque jour, aux
heures canoniales (?), les prières qui jusque-là avaient été

négligées. Il réunit dans ce but un grand nombre de moines,
fonda un couvent dont il confia la direction à un abbé qui eut

1. Ba'âla Hcg (maître de la loi) signifie « législateur» pu «juge
suprême ». « Ces juges suprêmes étaient d'abord le S'erâdj Mâsarê avec
une corne d'huile; le Liqa Sâf, avec cheval; l'Ayesanafô, avec mulet;
le Hôr Bezên, avec la nourriture; le Ba'âla Harb, avec le rasoir d'or;
le Ba'âla Harfâ Dadj Qasbâsi; le Sahasargê, avec l'anneau d'or nommé
Belul Aqâmbesô; il garde les lions; le Bestegrê, avec Debenâ, maison
des souris; il porte les effets de Sêyôn. Plus tard on a ajouté : deux

Behtôdad, l'un de droite, l'autre de gauche; deux Gêtâ (nobles); deux
"West,'A-zâj; deux Djân Darabôtj A^âzotj et enfin les quatre juges :
f'Aqabê Sa'at, le Qês Haçê, le Liqa Dabtarâ et le Liqa Mâ'emerân. »
(Ant. d'Abbadie, Dictionnaire de la langue amarinna, col, 785-786.)

M. A. Dillmann a donné dans son mémoire tleber die Begierung des

KonigsZar'a Jacob, p. 18,1c texte éthiopien delà cérémonie du couron-

nement, d'après le Kebra Nagast (ms. de la Bibl. Bodl. d'Oxford n° 26,-
fol. 89/), et p. 74 et suiv. la traduction de ce texte, à laquelle pourront
se reporter les lecteurs qui désireraient connaître tous les détails de
cette cérémonie.
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Vd
1 à ft7H a j&A°l» A7° « A.'l» a ftînA-r a mmoû -iV\">

9*?:d a Hil-A^je. 'fW a çA£,G Î! <DH*H* 1-fld 'l-f\d
'

ft7rt£ï a Ç^fV- a Aft^lîft'H a "7CJPï>
0 a fl)h»» a ^.f !

-J'IUl^ a A"1: a OAfflAS
2 a fl)Afl>'A-£ i fl)-A •?• a maa^Ax

,evî:
3 : ft9"A-ft a o)iPC°/ a nue « owun a h An AO,Ï- fie

A-/:J?7 a ftAHA a -nH-:'» fl)Hfl>c3' a W-Atf-Arf-' ' fl'rh&A

ïf-A- a /"C'Ji'
5 a *nA%ei" a o)ft7«p • -"|-ç/*vVJ-

-
fl»«Nn»£m a

MA'/" a m°t\ : ftf/o : nft'rh
0 a </'£-£ : 0Ax,? a 111x9°Axi-

dftft a ft-ffi a AAA'h a (D0>ç^ s fl»K*P«I»<5-a Aft£-f;< !

<w>h7 a <H' a mdM a ïiAtt a HAAA.Y 7£*<l« a 7A-Î:»' a «w>7

7A a ÎT/»V..^* a A£ft-f; a £.flC « Hîft* a ^'l' a 77-/*" a

1. A ar>9"Axd a

2. Manque dans B.

3. B aoù-V^i a

4. B ïl-ATfl'A'I" a

5. B ^'G'J^* a

6. B ttAfh a

le titre de Pontife d'Aksum 1 et qui reçut une grande étendue
de la terre appelée Nâ'edêr. H accomplit cette oeuvre par piété

pour la Vierge Marie et pour perpétuer sa propre mémoire
ainsi que celle de ses enfants et des enfants cle ses enfants. Il
fit Avenir des catéchistes, [qui furent attachés au couvent], et
fit don à l'église d'un grand nombre d'ornements et d'une

aiguière d'or, remit en vigueur toutes les vieilles institutions,
répandit la joie en ces lieux et s'en retourna satisfait.

En arriA'ant au pays de Çabayâ 2, dans l'Amharâ., il graAdt
une.montagne haute et belle dont le site le charma ; au sommet
de cette montagne et vers l'est, il trouva une muraille qui
avait été élevée par le roi Dâwit 3, son père, dans l'intention

1. Liqa Aksum, mot à mot « chef d'Aksum ». Les prières pour les
heures canoniales, dont il est question dans ce chapitre, se trouvent dans
les mss. n"»-9, 11, 12, 13, 15, 17, 81, 82, 83, 84, 85, 86, 87, 88, 94, 99,
166 et 167 do la Bibliothèque nationale. Dans le ms. n° 12, les prières de
Prime renferment une invocation pour le roi Zar'a Yâ'eqôb. (Cf. Zoten-
berg, Catalogue des manuscrits éthiopiens de la Bibliothèque nationale.)

2. Çahaye (soleil) (?).
3. Dfnvit I01',père cle Zar'a Yâ'eqôb, régna" de 1382 à 1411, date à

laquelle il abdiqua, et mourut en 1413.
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ftn-U- a rhAP'
1 a HAn* a \\ao : ^Axlb.*. V?' • <">*JïA a ft«7

ll.ftnrh.Ca fl)ft^.ft"»a +9°M- a ftftffD s ft.nftVh3a 7.H.U-«

(\\\tn> : PtfJX- : -Yb/» : H<M°7..» pfl.« rhAe
1

».£rli7ft- a fl,+ »

ft^H.ft'nrh-G a fl)ft.l)ï a fc»\i : mïud.&<*° lih'iiïh a fl)A V '»

AA«*T>7 a Î1«7U- a 77-/*'V a HCft a W»n a Hft.'1'hUA" ».Aft

n-0- a tO-h'b a <n>'$&A a ft^ilJWMi.C • ArhfcO
6 a »»77A !

"

9nÙd4i.V a A£ft"fc a R-nC a fl)ft>M ah»» : £ft.4. : ftftQÏ
° a

ïf-A-fl»- a Wf a OJft-nAA'l- a fl)tf-A°tn>- i /^TJ.» 0)î£* :

<Prn* a fl)ftAI !7H- « «"h 4!
0 a ftAîl «. M a cfr.n T* »

<D»tdd
7 * llUe a IL'l* a hCA'I:^7 a ë 1' a AftJi'J; ï A**»/».

tf»ïtf a }A a OJAftrh'fc a A<"»^ a £«nd a yi-J^A". 3 0)JPC°/ «,

nOJ-A-W- a -niKi a hUÇ'h a fc-Qi-^ s m^Rd'l a ÛJUtt a

1. A UA.P- a - 0Ae a

2.B nue a

3. B ft.ttAWi a

4. 13 ntOAS- a

5. B ArhîiA a

6. A £0-4- a ftAHÏ a

7. B Ùdd '

de bâtir en cet endroit un temple qu'il n'avait pas eu le temps
d'achever : de même que l'ancien roi David, qui avait projeté
d'éleA-er un temple au Seigneur, ne put achever son ceuA're

qui fut terminée par son fils Salomon, de même notre roi Zar'a

Yâ'eqôb réalisa l'intention de son père en construisant un

temple à Dieu à l'ouest de cette montagne. Tous, pauvres ou

riches, et les choums eux-mêmes, reçurent l'ordre d'apporter
des pierres et cet édifice fut rapidement élevé. Ils embellirent

cet endroit, qui prit un grand développement et où furent

bâties deux églises, l'une appelée Makâna Gôl 1 et l'autre

Dabra Naguadguâd 2. Le roi y;.attacha un certain nombre de

prêtres et de chanoines auxquels il donna des terres. En

1. Lieu de la crèche (?).
2. Montagne ou monastère de la foudre (?).
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\\OD :
fjf^ap'

i CA-I* a m«rï(ldX a IPC7 a /w^VlA'l* a H&

'fld
' HÀ'th a mtFavx . mufiao- -. .nH-'i « ?"&<; a

" ' '

0)ft9"71 a ftAi-ft'/./" a tf'A" a /»'C0/'I* a llUÇ'fcY a fl)/"C

.«H* a A^AY"' a m-bllUd = °7GJ?r a H^I-inC a '1(1.7 a 0)ft

AAA a U-CT- a Hfl)C> a <DH'fl<.C a 0)Y.A a ft9»;V/
3 s ,1,/. :

miltld. a ftVfcY a mat\ : nftVh
4 a*»£<: » £7 '• 'W a Wi»

5:

Ue a <M"l a fl)fltf : fl)»7^° : OT^'^A a ft*7 Hftïï a «7C^Î>° a

Art a Jfi&P a Aï a ^'70^*/ a WAAAÇY a ftrW'A»7 a ft£-Q

/,.-> a hVA'd' a &£'4<A a fl)A»n^ a A°7 a «n^ ! «7G.P90 a

0)0)00 a -ntl*^» a "h AI
1 a 0)|PCD/ a A'fc a Ï|U«M'

7a h*/D a ?ty

en* no>*A'i.-^- a Aft^iuft-njuC A-nrhi-
8 a «©un ^ft-i- a

1. A ftA'1'VV

2. B hUÇ'":'/ a fl)A-/..£Y a

3: B Y a manque.

4. B nft.rl» a

5. B HV^I*' a

6. B A<i<i a

7. B Î1U«,"'I:Ya

8. B A-nrll'ï- a Aft«7ll.ft-n

rli.C a

outre, il fonda un comment et y mit des moines de Dabra

Libânôs qu'il dota de la même manière. •

Après avoir réglé toutes les dispositions relatives à cet éta-

blissement et à ses prêtres, consacré définitivement la célé-

bration de la fête de la Vierge qui s'y fait [habituellement] et

aA'oir fait don au monastère (?) de A'êtements ornés d'or et

d'argent, il quitta ces lieux, alla au pays de Dagô où il avait

autrefois résidé et y entreprit [sur une haute montagne] la

fondation d'un temple à Notre-Dame Marie, épris de la beauté

de ce site élevé qui dominait toutes les collines environ-

nantes. Il eut pour ce temple, qu'il nomma Makâna Mâryâm 1,
une prédilection particulière, le dota.largement et y établit

des prêtres pour y célébrer la louange de Dieu. Il donna cette

1. Lieu de Marie.
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tf»h> a A0*/.- a nftA'Lvh-Th
1 a ft7'l' A"? a Ç^. ! «7C^9w

2 à

ft4/°7 a Êft-I: a AnC/J a Htf».P, : a>A<"'£«}'} > H"»^, a AOrtA a

[«7G.«"/"]S
a fl)A£'A a ,P.-nil ! Xlim . ^ft-Ç

4 s 'I"HÎl<i a <»«»

P'ild ' (DHyh/X '• Ue a -•«Ml^
8 a ffl'l'^ftwn a ^'A- a A77-

/*** a HCft a J?A«f'-n a flîîlï"/ a ft?"ft<H>G : *«7,p : ffnft-ft :

7x9°h9°Aid° a wnftrh
7 a {>»£Y. a i-7»A->

8 a tfïtiaayZ i

ft7-n
9 a fl)7-n/. a 'A\1 T?°«l-> a rtUe a 0)^ a fll-A't^* •

OJft'P'IV,.
10a A.ftft-fc a ÎT£*C a 0)ft7H a fM» : 'î&'/ : tfDft'ft a

1. B nftA'fcrh'l- a

2. B fl7C.e?n a
manque.

3. D'après B; manque dans A.

4. B ,e,ïl-S"7 a

5. B '''«Ml/.- a

6. B (}«,"> a ftSP'H a

7. B nôrh a

8. B l'-hAV a

9. B H-U»</»£ : ftT^H a

10. B ££'4.£ a

fondation, en souArenir et pour qu'elle en fît son tombeau, à

la reine Gërâ Ba'altêhat, qui se nommait Frê Mâryâm
1 et qui

était la mère de Berhân Zamaclâ, de Mad'hen Zamadâ, de

Çabala Mâryâm et de Del Debâbâ. C'est là, en effet, qu'elle
fut enterrée plus tard suivant les intentions de notre roi

Zar'a Yâ'eqôb.
Dans la septième année de son règne 2, il quitta la proAdnce

d'Aml.iarâ et vint à 'Egubâ, situé dans le district de

Tagualat 3, y accomplit la cérémonie du baptême* et s'arrêta

dans ce pays qui lui plaisait beaucoup. Pendant qu'il y était,

1. Fruit de Marie.
2. Vers 1441.
3. Dans le Shoa; résidence des rois do la dynastie salomonienne pen-

dant la durée de l'usurpation des Zagwê.
4. « Le jour clel'Epiphanie, en commémoration çlubaptême du Christ.

Cotte fête est l'une des plus importantes de l'Église d'Ethiopie; elle
commence dès l'aurore par le chant des psaumes, et pendant toute la

journée le peuple entier, roi, métropolitain, clercs et laïques se plongent
dans .une rivière ou un étang : toutefois les femmes sont exclues. ».

(René Basset, Journal de la,Société asiatique, 1881, p. 146.)
'
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H.Ç i.hfA.*
1 a ftftA'ï a ftA a Pvh7A : *l«w '

ilHM» a fl)ft

flHi£<P
2 a -f-7nA'l"

3 a AA-n/. a '/"p»?* : fl07^ a g»AC

4>\Por>- : Art ? :\A'dh?> d'il » ft<771ft-» a «7CJ??° « 70£ a

©An a ft?"'/. s -nn-^7 a ftriiffl»- a ny£«?ri"'i- » ïicirWi »

fl>H7'f- a Aa7./' a 77-/*-ï = HCft a $à*-ti » Mie a fl),hlft
4 i

<f.£4-£ a JP'AA W-A"0°- a iPdJPA* a 0)?nAA a ïf-A**»15-:

WWï a AA a «WJft'ft-
6

a -M.»»- a ft?°ft.e4-AA.r a fl)ft

J)»7j : \\ao , ÇtWtt : AP a fl)Art > tf-A»"»' > I*»^* a WlAe" a

mmaïi ft7H s J&nA ft.-1-nhP. 0)ft.-lvVHï-
7 = h&Tffl :

!nCA-/:J?7 a Art a ÏIP-V'P
8a Afrn/. a Î)»T°?4* a ttO'ld * 9ntlC a

i. B ftr-vn a

2. B ïA3"P a A ftfl)-ft£*P a

3. B n?°AC =

4. A 0HV a

5. B H"DA'ft« a -
«|..^0i)- :

manque.
6. A 0Ae a

7. B ft.'TM'HÏ- a

S. B ïA'ï<P a

il reçut un message du patriarche Abba Yôhannès 1 l'infor-

mant que les musulmans avaient détruit par l'incendie le

monastère de Metniâq 2, en Egypte, furieux de ce que Notre-

Dame Marie avait apparu dans cet endroit et cle ce qu'un

grand nombre cle musulmans, témoins de ce miracle, s'étaient

convertis à la foi des chrétiens. En recevant ce message,
notre roi Zar'a Yâ'eqôb fondit en larmes et fut profondément

affligé, ainsi que toute sa cour et les pèlerins qui avaient fait

autrefois le voyage de Jérusalem 3. Néanmoins, pour se con-

soler et fortifier son courage et celui cle ses gens, il leur dit :
« Ne pleurez pas, peuple chrétien, et ne A?OUSaffligez pas de

ce qu'on a détruit le monastère de Met,mâq qui. est en Egypte.

1. C'était probablement le patriarche d'Alexandrie. Abba est un titre
que l'on donne aux moines, comme chez nous celui cle Père à certains

religieux.
2. Monastère du baptistère.
3. Les Abyssins possédaient à Jérusalem un couvent, au supérieur

duquel Zar'a Yâ'eqôb adressa le texte gëez des canons des apôtres.
(Ludolf, Comment, ad Hist. JEihiop., p. 301>.etsuiv.)
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"*!&> a Vh7A a mie ILi' a frCA'fcn a Hft*77fft'Vï a *.£•

ft'f* a £-7»7A a «7C,P9° a fl)7Aî',\e a fr(\£ : ^"p»?'!» : fflftj)»

.^'V/H
1 a J&IL a ftHH

1 a 77/*'ï a JJCft a Jl»A«Hî ' tlào a £&

70-
2

n.'I* !nCA'f:£7 fl»-A-f" « &ft'l:
3 a 9°X?C « O)O)0O a

?«-A'V a ftï"»,^ : +T-A'!** a mhl»W a /*'C*2;J* a 0)<J.ftff» :

«hW^*
8 a mhCPav* : AhUÇ^' a fl)jV/<>C's A«7 a £-n£ a 9»<F

«7* a nh»" a Vftn a fttf.0. : «{».»?.0D- : */»IÏÎ!^" : +«H»>f I'AA.

Çl> a fl)A"7./' a VlAn a ft7H a 0A"° a fl)'A'ï- a £ft-f; : ?»£•£ a

ll«» a <7»ft°ft : hCP, a n£'A£ l'7/*'ft a fti>"J&ftfc a «»îl7 :

HA°7 a £-n^ a j)»^?^ .
(|£», , yo£.^

.
e^77 :: OJftiTUe «

ftHCsa 7ÎÎJP a fl)ftî)»H . î)»£V. a ft<f.<r. s fl)ft9"ue a eAnîT 8

1. B 71 a supprimé, £0» • H

'H* a

2. B £'170- a

3. B n£ft-f: a

4. Aftî»°£'^aBi-7'.A;l-a

5 A AxïfY a

6. B 0A0) a

7. B Oïrhd a j)»£Y. a £7 "

8. B rh£ a ftH(" :

g. B eAn'n\a

Nous bâtirons ici une église à Notre Sainte Vierge Marie et

nous l'appellerons Dabra Metmâq. » Notre roi ordonna aus-

sitôt cle construire une église à cet endroit et lui donna des

terres du district de Tagualat. Il y fit faire des embellisse-

ments, en termina la construction et y établit des prêtres.
Suivant sa parole et le voeu qu'il avait exprimé, il la nomma

Dabra Metmâq. .-•-"""

Pendant qu'il était dans cette contrée, il apprit qu' 'ArAArê

Badlây
1
s'avançait contre lui. Aussitôt il quitta Dabra Metmâq

et le district de Dagô, traversa successivement les territoires

v_5

1. Bête de Badlây. Dans Maqrizi le nom de ce roi d'Adal est ^ ,[§£,

^^AJ J_jJ ..(.J-xM(cf. Dillmann, Ueberdie Begierung des Konigs Zar'a

Jacob, p. 21). Le mot Arwê ou Awrê que l'on trouve en éthiopien de\"ant
son nom signifie « bête, animal ». La Chronique de Ba'eda Mâryâm
mentionne la soumission du fils de ce prince.
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ïWft9"71 a hP9n a 7nj? a fflftîPni • (\7xAi
1 • 9°£d a £*Pl? a

9'!AA a fl).l|.^7Z a ï>»/,.<£'!- a ft7!f- a £A"Ï. a hT ' rhA-fl »

nfl>A7 a fl)-^ a «K.A7Y a JJAftîî s ftrftft-
3 a A»'!-* a ff»A

ftlî'l' a ft?°£-n/. a A.a?A a flîft?MSlAft7 a «>-4A7 a -011-

^7 a ft7H a Ê-flA» a ft/|-<ÎYa«U a ft : Aftff» s ft*71I.ftnrh»C
'

ft
6 a A9"°/ft

5 a AftAi*° a %%A1 ft
"

0)^^(1
'

<^ft
7 '

0>^-fl)£* a îl^J&A a ft««fJvnauC « AOCÏl - fl)rh£\P a 7/,-

Jtfc a Aftïî a -Tin a 77/*' a ft7H.: fr'tt A a Aft»» a -| "W'ftftft'a

hff» a ft'lY, ^iftllft a ^.ft
5 S ,«/>Ahft

5 a 'IlLeft
5 « «'-"M * 0>'ft

1. B UÙAl a

2. B 'Ï^«î7 a

3. B ftîTft-ft a

4. A ïlATJ a

5. B ft : supprimé.

6. A AAA'HÎ a B ajoute 0>A

ftA'!' a WPT, t.ï'JiJlXO- a

7. A ^r«*J a

d"Azôr Gabayâ., d"Afâf, cle Yalahasha, d"Agâm Gabayâ
1 et

arriA'a dans le DaAArârô 2 avec une petite troupe désignée sous

le nom de Hasâb BaAvasan 3. Les messagers qu'il aA'ait envoyés
\7ers les saints personnages de Dabra Libânôs et cle plusieurs
autres monastères [pour leur annoncer cette nouvelle] lui.

apportèrent les paroles suivantes : « Sois sans crainte, car

Dieu a entendu la prière des saints et tu auras la A'ictoire ; tu

triompheras de ton ennemi par la puissance cle Dieu. »

Le Garâd du Hadyâ'
1 adressa aussi au roi un message

pour lui dire de le faire prévenir" s'il avait besoin de son

f • 7tt P a signifie « marché » en amharique. C'étaient sans cloute des

endroits où avaient lieu des réunions commerciales. A part Yalahasha,
dont il a déjà été question p. 28, la situation do ces localités m'est
inconnue.

2. Le DaAvârô était une province orientale de l'Ethiopie, située près
des royaumes cle Bâli et d'Aoufat et peuplée en partie de musulmans
hanéfites. Il est aujourd'hui occupé par les Gallas. (René Basset, Etudes
sur l'histoire d'Ethiopie, note 127.)
.. 3. C'est ici le nom cle la troupe, et plus loin, p. 62, celui du com-

mandant.
4. Garâd est un des titres donnés aux gouverneurs des provinces.

Voy. plus haut, p. 16.
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-Mi ! ftCE a n£Aj2. a Afth
1 a ft7H a JÏ^A ftï>. 'WC

ïl-ft'a î»"AA,h a ft</»ft'ftft3a A'J-/,-£ft-'|-îlft4a h*W>Tfa ft7H a

£-nA
6 a Afth a n».«tt a YVC y. OJj'.ftH.S'. ! ttlt^nV. a Aftïl a

'"in.e a Aft«7H.fte a 77-/*" a Û)fl)-ft'i- : 7.H. i Afth « "1l0»l>-a

77-/*'> a HCft a J?A*-n a ft7H «-/MlA a 7ieA a ft."|-?"ftft a

nai* a 7nC° a 07^ a ftj^.Cftft
7 a M £A?'ft a 7n.^hft a

h1'«7ft a ftAîl a 7ft.fl)-fthft
8 « fflftiT.R"^

9 ! «DU-nF* '

A-Iï a tf»Ah'f a mMld ' "Hl a ftHTf?» bWld «' ftJW.CA
10a

Afl>-ft'Jï a Hi£'^ a 7/„£- : 9°axO»& : ftn-'Z a A7<7/*,'ï a ftA.fr. a

«HA
'

nftA'l.Yh'V a fflft.ftî)'^?' a A"* a ftA<"> a i-711A-|" a

ftfl».'H; a gU'OD- : fcC<g s ll£A£ a <D«h£tf s 7/,.£« ii fl)ttft7

1. B Afttl- a

2. A UnCA- a

3. B ft ! supprimé.
4 B h<7° a ft->/,.flfth a

5. B 0JH7-1- a H£-n, a

6. B 7nCft a

7. B ft a supprimé après tous

les mots.

8. B ftft,0)'7h a

9. B'mftJPTÎ !

10. B "M a Vld a ft£<J.CA

HftHTl?» a

aide; il donnait en même temps à 'ÂnA^ê Badlây l'assurance

de sa fidélité et de son concours, mais ce n'était qu'une fausse

promesse.
Notre roi Zar'a Yâ'eqôb fit dire au. Garâd clu Hadyâ de ne

pas A'enir, de rester à 'Ayfars, d'y établir son camp et de s'y
tenir jusqu'à ce qu'il l'appelât. Le roi lui donna ensuite

un Malkanâ 1
et, suivant l'ordre qu'il aA'ait reçu, le Garâd

clu Hadyâ resta à 'Ayfars. Ce Garâd, nommé Mehmâd,
était le père de la reine 'Elêni, Qan Ba'altêhat 2; on n'avait

pas confiance en lui parce qu'il était musulman ainsi qu' 'ArAArê

Badlây,. et c'est pour ce motif qu'on le tenait éloigné clu lieu

"du combat, car son intention était suspecte.

1. Malkanâ, gouverneur de province (qui devait sans doute surveiller,
les agissements de ce Garâd).

2. Reine de droite. Voy. plus haut, p. 38.



60 CHRONIQUE

-f"71 a ftHTl?' a \\im s ft.£.?°ftft a fl)-A1' a (n»\\^ : W-(\}t -"

mïx.h9oli a AA.Çiro»- a fl)fty»'H : Aft a VftC?
2 a 77-/*"V a

HCft a jPA«f-n = Afl>-ft-J: a ftCB a n£-A£ '/"AA
'

Wà-Vis
'

Hft.jM-AA'l^* ft7h£
2 a fflftflW : Aft*7ll.ftnrh.Ca flM'î'J- a

^Jî-A a OB-idA
3 a $.«J.A a fflfflrttf a 'H-n*

4 : ?"AA a fl)-,!»-

37
' ' IP^Ç-IÏ a «,^'n. a A°/ÏA ' hT'P fte-7 a AftA» a

ft7H a JMIA a >.ft«7H.fte a ft."|-7»7^AV- a A70y. a 0^1A a ftAh a

£.tf»ft-h« ! r[i^hGa h<»» a £C£ft-h7a ftA<"» a (D-t^i'Y
'

T+ a ftoo-7'I: a AA a 0A(D. a 7if : Wd^\'\\
"

fl'ft7'J'Y. s

ft.AHAh a fl)ft.-î-£[A]fl>-h a.nftAOA a 0-nA a 0)n/*'C7i'
8 a

-l'^-Tl-A- a ft6"> a hff»'lf a ->7-nC a ft^ll.fte
"

«DAILY : 7i*»ft
9 s

77/MV a ftJH a £-nA a ft.A"7Ahï- » H£lï, a WA' a WJ.£ ::

ft.££"V7 a 77-/** a n-mi:'- a wd^i- • mpoftthi. • ft.£

"ft a n-fllf:!- a :i£A- md.dtlï.
'

rhA'l-
° = ft.J?£"V7 = fflft.JP

i. B -vn a

2. B Vft£ a 77/*'> a HCft a

fd*-a a -nH-:l a l*Y,.«£-I: :

AftCB a n£A^. a ft7h7. a

3. B llfWid.ll a

4. A i'I'ttP a

5. A fl)-U-fî7 a

6. B h a supprimé.

7. B £'lY £'0-tl a

8. B H a supprimé.

9. A IWP a

I
'

10. A 0A'> a

Lorsque notre roi Zar'a Yâ'eqôb fut en présence d' 'Arwê

Badlây et de son innombrable armée, il en. fut effrayé ; il

invoqua Dieu, ceignit la force de l'Esprit saint et se prépara
à engager le combat aArec sa petite troupe. L'Aqâbê Sa'ât,
'Am'hâ Sëyôn, lui fit cette observation : « N'es-tu pas trop

pressé, ô mon maître, de liA'rer la bataille sans attendre que
ton armée soit venue à ton secours; car tu n'as ici qu'une
bien faible troupe; toi-même tu n'es pas préparé et tu n'as

pas revêtu ton costume de guerre, ni disposé l'ordre du

combat? Comment peux-tu prendre une semblable détermi-

nation? » Notre roi le reprit et lui dit : « Ignores-tu ces

paroles du prophète David : Le roi n'est pas sanvé par une.

nombreuse armée, ni le héros par sa force personnelle; le
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<W»/*'„Ï
.

(I,^!,
.

ft"j0. a- ç„.
. ft-jfl Ï 'f-tOÎIAïî- a p* a

h<w a £C£'ftï'.
1 a WAtll: a OiO-ft-f- : 7.H. i i'7/^ft • fl)ft

HH
2

a ft»» « eft^ll" * £0n
'

fl>£-7T-rh- ' 0"AC^'Ç a fl)£7f

-nm« a £-n a ft'JOA a 0)^7A^AO- a «J>*pffDs 0C^ a rteff77 a

fflnA*7?° a nh«» a
[A«7£ a]

3
AAh a ft£-A4*A* a tf*A- a ftr

"JC 0?
4 a Ane- a OJCftP- a ftClî a n£"A£ a H71- a HA" £7

70 a fl)'ï-0fl)-h
6 a AO" a flH-«,"7C(ff»- : fl)£ft,A°<"»' a AftA.ftU- a

ftïlîf- a '|-n.A-fr. a 77/*'A a ft.«»ft-ftG "a ftA a «WJft'ft : /"£<*» «

1. B frd&'M. a

2. B fl»£-ft'l' a 7.H. a ftHH
3. D'après B.

4. B mC7 a

5. A 'Î-W\fl>'h a

6. B ft.tfnft'ft a 77-/*" a

cheval ne sauve pas et ne délivre pas par sa propre A'igueur.

Quant à moi, j'ai mis ma confiance [en Dieu], il viendra à

mon secours dans sa miséricorde 1? » Et sur-le-champ il donna

l'ordre de prendre les parasols, de souffler clans les Meser-

qânâ 2, de battre les Deb Anbasâ 3 et de déployer les éten-

dards (?)* cle tous côtés (à droite et à gauche), et tous furent

impressionnés par ce spectacle imposant et majestueux. A cette

A7ue, 'Arwê Badlây, troublé et saisi cle crainte, dit, aux siens :

« Ne m'aviez-Arous pas dit que ce n'était pas le roi qui s'avan-

1. Ps. xxxn, 16 et 17 (Vulgate).
2. Le Meserqânâ est une sorte d'instrument à A'cntemployé seulement

chez le roi. (A. d'Abbadie, Dictionnaire de la langue amarinna, col. 75.)
3. « Tympana cquestria, sed nostris majora usurpant; Rogia quas

maxima sunt, £,*»n • 0)ft7nA ! ursi e*' Iconis, nomine veniunt. »

(Ludolî/nisl.JEthiop.;!!, 14, 18.)
4. Ou « de porter les voiles en avant ». (Dillmann, TJeberdie Begierung

des Konigs Zar'a Jacob, p. 22.) Les mots <J,<P"Da 0C4* ! signifient
« élévation d'un morceau de drap (panniculus) ». •—« Les étendards
des Abyssins sont de grands bâtons surmontés d'une boule percée d'où

pend une étroite banderole d'étoffe de soie taillée en queue d'hirondelle
et flottant au gré du vent. » (Bruce, Voyage aux sources du Nil, traduc-
tion Henry, t. V, p. 7 et 8.)
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H.ftU- • HAOT»-a rhAn •
OA71 « mhJfVi . whi-

2 a ftA" 1»a

71A a 77-/*' aO-ft-i:
2 a 0)ft7H a H7-f' a ^['XTih- a nnp.Ç'fc

\yw>- : 4'Gn a fl)nft°rft
3 a '*t[\V> a 77*/*'* a HCft • ^Ô4"tt »

Oïftfl)-^.* a fti^rW-U- a Affi-ft-fc a AAfl*~ a fl)ft9"71 ! *£<£ ?

nWlA a û'AftA. a 7ft a AftCB a tt£'A£- a fflAnC a nft£.«- a

Afl>-ft1: a A\Ù a ftCB a n£'A^ a fl)*Cn a ['W a]
4

77'/*' a

ft7H a £<?.$£ a ft-J-.H'f" a (l'f*0Dilfh<fc : fl)[îft'H Tf a ftflK

£* a ft-7lLft-nrh.C ï'Ax'l'
6

ft£>0- a fl)^7H : n/.?Vi.G ?

ft7'ï- a ©-A-1-
7 a h«/^. : AAh a 'j-<7o'(Y : 7>C*fctf-

8 a fl)tf-

A»o»- a ftA a [0AOJ. a]
9

'/"AA.0- i'txAvï- a AAA.Ù- a mhlt

ood a rtA"» a /^AA. a 77-/*'* a jfCft W»n a fl)ftî)»-H s

tfrth a H'A-tf»- a i-JOA-l- a ftA.ftlJ-
10a fl)£>77?,«»- a A'Hn '

1. B rhA-n a fl)A7 a

2. B m-M'- a ftA a 77-/*' a

3. B ttArh a

4. D'après B.

5 B O-A'ï' a

6. B l\d9°'% a

7. Manque dans B.

8. B l'"":tdA- a 7-Cïx.V' a

9. D'après B.

10. A ftA«70- a

çait vers nous, mais son choum Hasâba Wasan 1, tandis que
c'est le roi lui-même [qui est à la tête de ses troupes]? »
Pendant qu'ils s'entretenaient ainsi, notre roi Zar'a Yâ'eqôb
arriva jusqu'à cet infidèle et reiiA'ersa une partie de son
armée. Un soldat lança une flèche au visage d"Ai"wê Badlây;
celui-ci la brisa de sa main et s'approcha du roi aA'ec l'inten-
tion de le saisir, mais sa bravade fut la cause pour laquelle
Dieu le fit tomber sous la main du roi. Celui-ci lui enfonça
sa lance dans le cou et lui coupa la gorge. Tous ceux qui
étaient autour du roi se divertirent à ce sujet (?) 2, mais lui

proclama bien haut le nom de la Trinité. Alors tous les musul-
mans qui composaient l'armée cl' 'Arwê Badlây prirent la fuite,

1. C'était, p., 58, le nom de la troupe.
2> "J'AfhP* ' Pour "rI,"A0P»! « invicem sese oblcctavit, eollusit » (?),
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Ï1CA-L\P71 a ft7H a £'|-'I-A?'0»- a ffal Arfe »-ftA£-T-;h a fl)tf-

J?7fl»- a O)n0£'Ç a ftA a <f»'|.-
2 a -Ml-V'}

'
T# a mïx.'l'Cd. a

6fty"fl>-Ai.-"f-oo- a.ftAcD S ft«7n>nfh,c a nh«».» -I-?"ÏIO

f-O- a ££?«»• a àh'^O-Ù a lfci-5.7 a h9a£"îd ' lïf Wfll a

aXl'Adi-'
8 a 'lin a rh'P'fi a Art a "WÏ* a 77./W

. nftr/*'A»'|ï a

S-Afl>"?' a T/7 : &•}*,-. mdh'd?
3 a '"M a ftA/.£ a mao^C?* :

h'7£
5 a 0)ft9"ft"ft- a -W a ft«7!Lft* : 77/*'° a fl)An a Gfte a

77-/*
1 a H7Ï- a fY./*',h a mh'id.C°/0 a ££«k£ a mAxtl?

7
a

1. B H-A"«D- a Ï1CA'I:J?7 a

2. B n0£-<PY. a H*f«-Ir s

3. A rtft'ft a

4. A mVl a

5. 13 ïl"f£- a

6. B 'in a 77/*'* a

7. A UAe a

NOTA.— Le f°59 v° clu ms. 143

do la Bibliothèque nationale con-

tient à cet endroit la note suivante

écrite à l'encre rouge : n<7D<PA

A.I> aATfMï a77/*' aHCft a

JPAtf-n a h>.: l^'U?» a fl-ft

7i' a Y£«7^-1- a flH<P/*'ft :

ftAa 7.e-G7«ft a rAA a ftft

TCjft a 0)<[»ft a AAh a h

I*"l- a ai?xAxd. a «Wft-rh<f. a

r/*'m.c «

et les chrétiens les poursuivirent en les tuant avec leurs

épées et leurs lances ou [en les poussant] clans des préci-

pices (?) 1. Le nombre des morts fut considérable; il ne resta

pas un soldat cle l'armée ennemie. Dieu les avait punis selon

leur vanité. Le frère d"Ai'AArê Badlây, Karadin, s'était enfui

et avait gagné le fleuve HaAA'âsh2; comme le roi s'affligeait

cle ce qu'il lui. eût échappé, les Jân Saganâ
3 se mirent à sa

poursuite et le rejoignirent à l'endroit où il s'était arrêté. Ils

lui coupèrent la tête qu'ils apportèrent au roi, notre seigneur;
à cette vue, il éprouva une grande satisfaction qu'il manifesta

ouvertement 4 : « C'est aujourd'hui-un A^éritablejour de joie,

1. Ou « périrent clans la culbute». (Dillmann, Ueber die Begierimg
des Konigs Zar'a Jàcoh, p. 23.)

2. Au sud de l'Ethiopie, traversait le royaume de Bâli.
3.. îtoms de certains Çêwâs. Voy. p. 45.
4. Mot à mot : « Il se réjouit et dansa beaucoup. »

NOTA.— Le ms. 143 de la Bibliothèque nationale contient à cette

page une note dont voici la traduction .: « Sous le règne de ce roi Zar'a
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ft7H a £-nA a V'9° a «£/*'* a fr* : ft«7^ : nft"77 a <W»73flCa

A-nrlil" a AR+. a ftA»» a KVh± : AAi' a A£'t a Aft^lLftï
'

ft.eA'A a 5flCA-f-A a ft»«> a gfl)@ a A^"'i«7/*' « fflft?0.^'*^! a

ftHH a 77-/*' a h"» a £-*«. A** a fi^ft a ftA
2 a '1-J'VA- a

O'ï-ft'îli- a 0)ftA a 0>&<l52: fl)-Ai- a 0£«<T. u WftÇ^Ay. a

1. B «ftHH a 77/*' a £-"/<=

A*;»-

2. B HTi" a H-'l-ft-ÎH a 0)H

fl).^ :

s'écria-t-il ; en Abrité, la gloire de la naissance [du Christ] a

lait un miracle. » Car c'était le jour de la naissance de Notre-

Seigneur Jésus-Christ, le 29 du mois de Tâ'hsâs 1.

Le roi fit ensuite compter les morts, les prisonniers, ceux

qui étaient tombés dans les précipices et les chevaux qui

Yâ'eqôb, il y eut une controverse, au sujet de la foi, entre un Franc et
Abâ Giorgis qui le confondit et composa le Livre du mystère. » D'après
Bruce, le Franc dont il s'agit serait Francisco de Branca Léon, peintre
vénitien qui vécut longtemps en Abyssinie et y mourut. (Bruce, Voyage
aux sources du Nil, traduction Castera, Londres, 1791, t. IV, p. 106.)
« Nous avons encore l'ouvrage cl'Abba Giyorgis, fils do Hëzba Sëyôn

(peuple de Sion), de la ville cle Saglâ, en Amharâ. Il est consacré spé-
cialement à la réfutation des hérésies et il combat successivement les
doctrines de Sabellius, cl'Arius, de Nestorius, de Photinus, d'Origène,
de Biton (?), des Antidieomarionites, d'Eutychès, de Sévère d'Antioche,
de Théodose d'Alexandrie, d'Abourios, de Manès, du pape Léon, du
concile de Chalcédoinc, le « Synode des chiens », de Jean Philoponos,
de Maeédonius, etc. (cf. Zeilschrift fur die Kunde des Morgenlandes,
t. IV, p.. 194; A. d'Abbadie, Catalogue des manuscrits éthiopiens, n"49;
Zotenberg, Catalogue des manuscrits éthiopiens, n" 113). Abba Giyorgis
compléta son livre par un recueil de lettres du patriarche jaeobite
d'Alexandrie, Timothée Elure, meurtrier de son prédécesseur orthodoxe

Protérios, et clos extraits de Grégoire de Nazianze et de Cyrille
d'Alexandrie (cf. Zotenberg, op. laud., p. 131, col. 1). » (René Basset,
Etudes sur l'histoire d'Ethiopie, note 105.) La mention de la dispute
d'Abba Giyorgis avec un Franc et de la rédaction de son ouvrage se
trouve aussi dans la Chronique éthiopienne du ms. 142 de la Biblio-

thèque nationale .publiée par M. René Basset (op. laud., p. 12 et 102).
1. Tâ'hsâs, quatrième mois des Ethiopiens, commence le 27 novembre

et finit le 26 décembre suivant le calendrier julien. Le 29 de Tâ'hsâs

correspond au 25 décembre, jour de Noël.
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ftA a */*«ft. a ti* s TÏH-2» ' '^A**"»'
1 a: OilH-^7 ' htit'l' -

<">ft*ft«a ft7H a eHiAe- i «lAx^i'
2 '

0»£7-n4« a 'l-Ç/*"^'!' a

fl)A£fl»-fc a JP-AA a ft'JA'l- a i'P-flh* a Of : nnU7C<"»- a

ft7H a £-HT«'/-
3 a fl)fl)0n- a {Midi*- a Aft^lUft-ttA-C a fl)A

rh£-^ a 7/,.£-Jr ! ftfl>-fca»-
4 a ft?"ft£<f.CA a h>> a £Cft£ a

H7i- a [«1*7*1^ a]
6

mmo-fW* HAC7V a ftAflAi' - Art a

ftfttf»4- a Vf-A« a HAA.Ç0- a i*"TJ?i- a oeh9°1i a <n"l-4- a

CftA • Afl»-ftiï a AAO»- a *J^ : ?»£<!>*. : mhldO-%
7 «

fl)W-A" a «n>A3n/' a nn^A£A£«-
8 a OV.}fl) : fl)-A'l' a tfA' a

ftU7-C° a CftAA a -Tin a ftiTll a fflhAft* a hÔÙ9°'kO- ' 'M a

ftïlA-9" a fl)-\n a </D7rh£rn. : 'M a <P7ÎA a ffl'Vn a £-£<f a

m-m a A?' a fl)-Vn a «EU :a fl)-*n a frtld ' *7»£^£"A a

1. A JK.'Ji.A*»1" a

2. A eUAP- a «7lrA.'I- a

3. B A£fl>->. a mh'itii'

l->nft« a mwdà- a

4. B ft9"ft'ft?' a

5. D'après B.

6. B HU'C?1- a

7. B fl)tf«"i-4« a CftA a ft£

'£0- a mhldO' a Afl>-ft'lï a

AAfl»' a

8. A nn^AeAe-u- a

9. A ftrVl-C !

avaient été pris : le nombre en était considérable. Un grand
nombre de prêtres vinrent ensuite, en chantant de joyeux

cantiques; il se fit dans chaque ville un rassemblement

d'hommes et de femmes qui se livrèrent à la danse et ren-

dirent grâces à Dieu. Le roi fit aussi Avenirle Garâd clu Hadyâ,

qui était resté à 'Ayfars, pour qu'il fût témoin de ce miracle,
et lui donna de riches habits lorsqu'il eut la preuve que son

intention était bonne. Puis on coupa la tête, les mains et les

pieds de l'infidèle' 'Ai"wê Badlây; son corps fut mis en pièces
et des morceaux en furent envoyés dans toutes les provinces :

sa tête à 'Ambâ et les autres membres à Aksum, à Manhadbê,
à Wâshl, à Djedjenô, à LaAVÔet à Wiz. Dabra Naguadguâd

1. Ou « du rebelle »; il était les deux en sa qualité de musulman et
de vassal révolté du roi Zar'a Yâ'eqôb.

CHUOX.DEZÎAlt'AYA'EQOB. 5



66 CHRONIQUE

dhmx i wffîW- a ?"AA a d9°A\-
2 • ffl'A'I'A-

'
fl»£-nn« a w>

£hA- a ©jr AA a ïf-A- a IPC7»
3 a -nftA/Iï a fl)A£-n^ a {Tf

«7**. a fl)Aft-f-7 a fl)AWA« a /wllÇ'l" a CWUn
4 a ft?1^

£-J;U- a ID.4»0144:U' : HHII.hU* a '^4- a niH-C<f.A
5 a ftO

A'J.'U- a fl)74« : n-Iï a ftAO* a tf-ft-oo.
6 -

fl,flA : ft/j-p-ft-£ :

AAA.O- a l\'ÛAi:ï
6 a Aft°ïll.ft'nrIi,C a ÏM.fttfO

'
HrVI' a rM.

•70- a A7HCft a J?A«f'-n a ffO'tAx-
'

0)ftfl»-£«f' a A04-
'

Hft

£.U- a for/n a Jift/*'-'!- ! «WJft^'fcU- : ^«J^Djr, : £A'ï"P/*Vli a

O'.eCT-* a 0)«A'I- a A"?^^-'!- a ft'Crh-
'

?"AA a tf-A""»' a 'K-

£*.U- a ft'7.7 a fl)AAA* a £'7*7A a 77-/*' a OJA£ a H.ft0. :

„eÂ»hA-n : K^ll-
8 a nAAA.0- - 0>£C£-ft a fl)'|Y. a h"7W- '

1. B A a <J.*0) a manquent.
2. A £?"'*• a

3. B OM»£hA a H.ftU- a 0)

tf'C7" a

4. 13 OJ0n- a

5. B A * supprimé.

6. B ft.-"f-e-ft\e a ïf-A"0»- a

A-nrh'V a

7. 13 A77/*"* a

8. A 0P0- a

reçut ses ornements, sa lance, son coutelas, son parasol, son

'Hâykal
1ainsi que tous les bijoux de sa femme ; ses effets (?)

et ses chemises de toute couleur furent partagés entre Dabra

Metmâq, Sëyôn et autres lieux saints. Et tous les habitants

de l'Ethiopie jetèrent des pierres sur ce qui restait de son

corps.
Gloire à Dieu qui a réalisé le désir cle Zar'a Yâ'eqôb, son

oint, et qui, par un miracle éclatant, a donné au bras cle notre

roi la force de terrasser son ennemi ; qu'il le comble encore

de joie en le faisant asseoir clans sa demeure céleste aA'ec tous

ses élus. Amen. Qu'il répande le double de grâce sur le roi

Lebna Dengel, son fils; qu'il lui prête toujours assistance

1. Le mot 'Hâykal signifie « temple » ou « grand bâtiment ». Il pour-
rait bien désigner ici le cheval d"Ar\vê Badlây, que l'on trouve en effet,
plus loin (Chronique de Ba'eda Mâryâm), chez les moines de Dabra

Naguadguâd.
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Aft&A*
1

hùddo- a mjfi-Ax
•

ffn-PAA.0-
2 " ft°7.7 a

mWVh a

O'ftrm : l-r«>£m : 77-/*'V
3 a HCft a .PA-Hl

'
n«T./*M» a

fljn^"f.'l- a fflnftVh
4 a 9°£Y a d.mPC a ft7'I' a -l'A^ •

TA«K' a H-I-mA£ a n-f: : «M*7! a o-vn/. a n-l: : '•.n.'/
5 s mm

OÙ a nue a rh'/.ft° a tf»«>£A- a A"7Jlft.A a ««g-T-Jf : ftfHJ- :

'ÎR a *n/. a i-hA a -nii'^ » ft-l'hA-'- a ft7'i" » -'1A<">£ « eA

nA
7a ©nue*, a AÏR - 'jn.e --<W»£A a ©A^e-

8
</»cm-A a

"ï.hft.A a A;Jvli^-£A a A"»£?' a «J0£ : "7.hft,A a fl)Aë

ira»- i ôA.4' a hUÇ'fcU'fl1»- a mmvQo*>- a </"£Y. : HHH.ft

0*<n>«: 0)iPC7°a A'^^'a hUS"''* :! fl)fti*>*Ç : A«fl»-: f*>C°/'l' i

1. B W-A*,«TD-a

2. B A'JAfl" a °/A?° a

3. B 77-/*' a

4. B nT-/*'^i a flmArh »

5. B fl>*n<: a -vn.y a

6. B mmmï a rhJr.O a

7. B eAn'n"

8. B rh*0 a«W'Tr^A a 7fl.e a

mft<n>$ s

9. A mwdx a

pour exterminer ses ennemis et qu'il prolonge ses jours!
Amen et amen.

Notre roi Zar'a Yâ'eqôb s'en retourna ensuite plein cle joie
et d'allégresse et armra dans la province de Fatagâr, au lieu

nommé Telq, où il était né et près duquel il demeura et

entreprit d'élever un temple à Mikâ'êl 1. Son père DâAvit

aA'ait aussi fait de nombreuses plantations nommées Yala-

bâshâ 2 à l'endroit où il avait résidé; là aussi il bâtit un

grand temple qu'il appela Martula Mikâ'êl 3 et un autre au-

dessous qu'il nomma 'Asada Mikâ'êl*. Il n'y aA7ait pour ces

deux temples qu'un seul archiprêtre. Le roi dota chacun

d'eux de terres, y mit des prêtres, régla convenablement ce

1. Saint Michel est très en honneur chez les Ethiopiens, qui lui ont
consacré une fête chaque mois.

2. M. Dillmann donne ici Yalabashô (Ueber die Begicrung des Konigs
Zar'a Jacob, p. 23).

3. Tente ou tabernacle de saint Michel. Le mot Martul désignait à

l'origine un martyrrum ou tombeau de martyr.
4. Cour de saint Michel.
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HHH.ftU'tn»- a fl)ftjfH : h"»1.« ££ft*<n»- a Cm-* a 7fl^ : fTh7

0-f.<n>.2.- ft7flA a JP7-7£-e- a -nH«^ a ««"PAA a fl)ft«7lLft-n

Ax,C a 7-n^ a A--I: .- WAxlxSV*
' <ïA'mï a OhAH

3 a e00 ' HA

AA- a ffD7'7/*'-ï- a ft«*7,7 a

mh9°R'"ld.ll a nftVh
4a {P£Y s ft7HCi a mRV? a Ax*l?y

'

o»^£A
"

fl)A<we . A«7 a £-n/.
'

A>.7 a flH'hA a fjH-t£, a

ft«wH?V..7 : 0)ft?"hAft7Y.
6

a ftA a ^n'1^0- a A7HY.
'

tilJ

YÏ' a 0)0)000°- : CA-i- a flHe7Il£0). a 0* •'- OiUôR : mOR '

9*R'£ a -nlK* a A'J"7lh<: a «7CJP?" a fflAMlh^ 77/*
1 a

nnn^A-/:ir<">- a ©tf-A» a d.^T • Aft<"»-7'1: a hUÇ'V a /"C

7-f-O»-
0 a fl)/^'C^'J- a A,'!' a hCA'Wroo- Ï R(l\9° a ,Hd a

ft'/'-'in.U'fl1»- a 0)ft7AA«J a ft'/»Ue
7 a 77-/*"* a HCft a ,PA

1. B h»» a supprimé.
2. B 'V7ft-f-«D- a

3. B 1-rZ'I- a h"7l> a

4. Bfflft^'^'î^anfîrînArha

5. A hA«}7 a

6. B /*'C7-f- a

7. A ft'/'Vlie a

qui les concernait et donna des ordres pour qu'ils fussent

rapidement terminés. Et Dieu réalisa son désir. Qu'il lui
accorde aussi son royaume céleste! Amen.

Il alla ensuite au pays d'Enzardâ 1, où il construisit

également une chapelle qu'il appela Dabra Se'hin 2 et à

laquelle il attacha des chanoines pris parmi les chantres et

ceux qui se préparaient au sacerdoce (?) 3. Il leur donna un
fonds héréditaire pour assurer leur existence, ainsi, que des
terres pour célébrer la mémoire de laVierge et la sienne dans
les jours de fête. Après aAroir fixé l'institution de cette église
et de ses prêtres, notre roi quitta cet endroit et vint dans le

1. Enzardâ (?), plus loin Enzardjâ. M. Dillmann donne Enzorda
(Ueber die Begierung des Konigs Zar'a Jacob, p. 24).

2. Monastère de l'encens.
3 fl)ft9"hA77Y. : AA a £.fl«P^0- a A7tt.d a ïlVYl' a ou bien

« qui servaient la messe » (V).
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«f-n a flHlftVh
1a 9°£Y a t|Aft+* « m^Rd- tO'A'biï a at^fll* a

«WPAA a OJftîPni » *}£fl)4a <f.A7 a (Dd-d (DRRA\
5 '

*7°£Y. i

ft.n •« mdA-m . *n./. a -my » An a h£r : r\* a n>y
-

«PftîWW a 'ÏJJ'P ! «D<PAA a 1-7/*'ft« a £<f»[' » ftAm.4- »

ftA a £-nA- a ft.7A*7£" a Aft*771ft'>* a «7Cj'î>" a ©A^A^A *

0»A*î a 0)nft7'ï"Tl a ft4"FflD- a 77-/*"
7 » «?'£'a7.U- a flH>A

ftA«*fl°- a Hho» a JtV-1(-Ç74-« flH-<PAftO»- a JTAA a A.^'O-7

1. B RÙAx a

2. A hAA'I- a

3. B 1^m a

4. B ft£fl) a

5. B rtArh a

6. A A* a

7. B 77-/*' a manque.

pays de Kâl'eta (?)
1 où il resta seulement quelques jours;

puis il traA'ersa la riA'ière Warâri 2 et arriA7a à Ibâ 3
; il résolut

de se fixer à cet endroit qui lui plut beaucoup par sa beauté.

Peu de temps après son arrivée, il y eut une insurrection des

enfants d'Estifâ*, qui déclaraient ne pas A7ouloir se prosterner
deA7ant Notre-Dame Marie ni deA7ant la croix de son fils.

Le roi les fit comparaître deArant lui, leur fit répéter ce qu'ils
avaient dit et, dans une discussion à laquelle ses prêtres pri-

1. Ou «une autre terre». Le ms. de Londres porte hAA'I" ! ; celui

de Paris hAft-I" : ; M. Dillmann donne Kal'at (tlAh'ï" a) (op. l<xud.,

p. 24).
2. Je ne vois que la rivière Ouarré ou Warri dans le Tigré dont le

nom puisse se rapprocher du mot Warari, mais elle est beaucoup trop
éloignée pour que le roi qui se rendait de Fatagâr dans le Shoa ait pu
la traverser.

3. Dans le Shoa.

4. £«jj«l> a'ftAfll.*î- a Cette expression désigne les Stéphanites, secte

qui refusait d'adorer Marie et la croix et qui' soutenait que les mots de
Jésus dans saint Matthieu, ch. xvm, v. 18 à 22, ne concernent pas la

pénitence et l'absolution de l'Église, mais la; confession privée d'homme
à homme; elle paraît avoir eu à l'égard .de l'Eglise et du clergé des idées
réformatrices de toute sorte. (Voy. Dillmann, Ueber die Begierung des

Konigs Zar'a Jacob, p. 44.)
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ko-1- m'Phao- i mhî\-\"\d.Go°'
2 a mRr\lï a ft.-,i£7- 3!

fthe-fl™»- a OftHli a 77-/»' : ft«7.y s h«» a £<iA'Ax~ * AAA.

iro»- a ftA'!VJn.ft a W-A» a ,VH(1 a SxCM'Jl a fl)*^£'£* a

ftA a «nft'ft. a ftl1"ft.e4-AA,9o
4 ' mdA'Ax* a AAA.iro»- a h»» a

£h»77?,«D- a ÛHH.ftU- a W-ïîi
6 a AAh a £tfnflH: :: fl)ftr£*

'U7Ï a "» K-a ftftf.Y.U'O»-
6 s fl)AA«7'J:ir'ïD- aa 0)fl)7C?'OD- a

nftftn77 a ftfl» : g a AeîWr'l- as WRmm:,K : ùti?"V ^'"id
'

ancfoo- -. aid& a .ncY7
-

ha°
•

x ! A^pn/i- nmA a

«nA«I*A° aa m'iRd a ft7H a£À-!"Cft. a nWA- a Wl7 ' 'M"> a

</»<PAA a (WnftJ'I* a 717'1:
10 a ftT-'lY,.

'
HA' s A£ft'fc a

1. B flJ'I-'P/^ft a '/'A A a

A.,«,'fl>-7'J:U't"»- a

2. A mTPa»- : mhtii'Ai

djROO- :

3. A ft.erh£"î- a

4. B W'A"aîflCA-,:.e*aftA!

«mft'ft- a ft.e4-AA.r a

5. B £'n«77?,o°- a -nii-;i a

Yfi^a

6. A ïxÙ'ïdAra»' :

7. B fl)7£o»' a A n°/A07 a

8. B AA'> a

9. Ces deux mots manquent
dans B.

10. B 0>nft7'l'Il a

rent part, il les confondit et les couvrit de honte ; mais ils

n'abandonnèrent pas pour cela leur erreur. Le roi les fit alors

juger, réunit toute la cour et les pèlerins qui étaient revenus

cle Jérusalem, et il fut décidé qu'on leur infligerait des peines

particulières jusqu'à la mort. On leur coupa le nez et la

langue et on les lapida le 2 clu mois de Yakâtit 1. Trente-huit

jours après leur lapidation, le 10 de Magâbit 2, jour de la fête

cle la Croix, une lumière apparut dans le ciel et resta visible

dans tout le pays pendant plusieurs jours, ce qui fit que notre

1. Le mois de Yakâtit commence le 26 janvier et finit le 24 févriér,-
selon le calendrier julien ; c'est le sixième mois de l'année éthiopienne.
Le 2 de Yakâtit est donc le 27 janvier.

2. Magâbit, septième mois des Ethiopiens, commence le 25 févriêï et
se termine lé 26 mars. Le 10 de Magâbit correspond au 6 maïs, joui' de
la fête de l'Exaltation do la Croix.
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aoï\l as mû""? a &.R£ : .nCY7 '• 0>rMft ! ttUe ' *»"7'£A s

/•"C7-I- a Rfiao : ft«7H.A} : ft.eA'A
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£'/-Y. a «f A/, a ft?»ft-ft« a h9°'î£'9a ' ftAh a <J.mPC a ft7H

ft.£-1-A.Ae- a WA- a A-nft a 07C aa m-dC'/YL md£ a hAfl a

<o/*'AA a m.11.
1 a +--C07 a mR&dA'l '• "Ml * £'V*I,*t- !

<WH9U<{.72 a ft'ïlI.ft'flA.C a V?!*" a nO>'A'W aa fttf«»-7'l:Y, a

1. B 7.11. a manque.
2. Le ms. 143 donne ©7.H. a

A.A.-H f&MrW a «7/h

A.'I" a

roi s'attacha beaucoup à cet endroit qu'il appela Dabra Ber-

hân 1. 11 y bâtit une église magnifique qu'il plaça sous l'invo-

cation de Notre-Seigneur Jésus-Christ et qui, par les soins

des 'Aqêtê Jâr 2 et de tous les gouverneurs du Shoa, fut ter-

minée en huit jours 3, car il aA7ait recommandé de se hâter.

Pour faire la couverture de ce temple, tous les habitants de

la contrée sans distinction apportèrent de la paille (?) depuis
Geclem. jusqu'à Fatagâr*. La lumière apparut une deuxième

fois au moment de la messe et une troisième fois pendant la

nuit, lorsque les chantres entonnaient dans, l'église l'hymne

1. Montagne ou monastère de lumière. Dabra Berhân est située dans
le Shoa, un peu au-dessous de Tegulet.

2. Ou Aqêtê Jân (?). Ce sont peut-être les constructeurs ou archi-
tectes. Aqêt ou Aqit se trouve p. 25, dans la description du palais; une
tente porte le nom d'Aqit, qui paraît être le même mot que Aqêt. Ces
fonctionnaires sont souvent . cités dans les descriptions de la cour et

' semblent identiques aux n'WC : fl)7£" ! Bajer-wand, donné par
M. d'Abbadie sous la forme nïf'C7 a m'}£? ' Badjerôn-wand, dans'
son Dictionnaire de la langue amariniia, col. 377. (Cf. Dillmann, Ucber
die Begierung des Konigs Zar'a Jacob, p. 24.)

3. Le texte donne bien « huit », mais plus loin, dans le passage paral-
lèle* il y a « soixante », Ce qui est plus probable.

4. Le royaume dTfât sépare les deux provinces de Geclem et de
Fatagâr, qui sont d'ailleurs assez éloignées du Shoa.
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<WHJTY.7 : *ft4- a -nCYÏ !! 77V*"/. a £11.
'

hVL '- Cft,ïl- '

7Y£ a ft7H a ZmCK a 7171:
' a -nCY7 a AAA a £ft'fc a

H»-1-a hcA-tr* a maoAxlx
2 a at'hi' a 77-/*

1
I h»» a £lMl

3 !

A£ftl: ' n.1'
4 a HCA-fcjrj a }T£Y.

6 a ft.Q a Y^Lh a ft9»* a

1d'b a nftA['l.]rh-'i- a h»» : £fr7 : AhUÇ-fc'/ a fl)AW"A- a

/*"C7i' a lLftY a fl)ftft-77° a ïfl.^ a -\[W s 0)ftHH<n»- a Atf-

A-O»-
7 a ,h/,0- a h»» a £ft"70-

8 a ïfl.^ a Of-tl'UP
"

«AT

'rt£ a K7-AÏ 7. a milAxàd a 7ftfc a ftHHt"»- a h"» a £-C£'A?'
'

AYf-A*C°- a ÉO.*P a ftA a 0AO3. a fD-Al' : £.£,0.° a fflAtf"

fl«ao- : /"£.«?* : "rt'«Pa ftHH*"»- a hArt a h«7U- « \K>° ,P-nft«
10'

1. B fl)-ft-Iï a

2. B A0*"»' a

3 A ft.£0--n a

4. B AlL-l- a

5. Ces cinq mots figurent aussi

dans A avant mooAxi\ a

6. A ftft"7ft
'

7. B ïf-A"*"»' a manque.

8. A £ft'7ft* a

9. B ft£>0" a

10. A £-n0- a

« Dieu règne ». Cette lumière fut clairement aperçue par les

chantres et par le roi qui déclara l'aA7oir A7ue descendre sur

l'église. Zar'a Yâ'eqôb, qui avait reçu
1 de la reine Gërâ Ba'al-

têhat la terre d'Ibâ, fit le A7oeucle la donner à cette ég-lise pour
ses prêtres et son service. Il résolut de fixer à cet endroit sa

résidence, ordonna à ses officiers de s'y établir aussi et de lui

préparer une demeure, et à tous les TshaAA7â qui étaient à sa

cour de s'employer à la construction du Djagual et de la

muraille; il commanda à tous les choums du Shoa d'apporter
2

des troncs d'oliviers sauvages pour contribuer à cette cons-

1. « Reçu de la reine » ou « pris à la reine ». Le mot J/^ft s a les
deux sens.

2. Mot à mot : « A tous les Tshawâ qui étaient à sa porte et com-
manda à tous les choums du Shoa d'apporter [leur part] en cadeau de
nombreux troncs d'arbres d'oliviers comme contribution. »
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71'./»} s HCft a „eA«Hl a

ft7ii a £wic
•

m-M- a ^.n^. : -ncn a tt)A'ni5-^7Y.a A-nft a

nue a •l"I-AîpO°- a: (D(l : M ' ft<7771?,Ou- a Att a 7»n4- a

7»°? a AAA a ft^H.ft-nrh.C a tOAAA a <"»»£,•,. a fflJlAn *

nue a fthnc?'""- a A-nii-:^* a mhÙRM'O"- » AftA a 7-n4- a

^•^ a Aft*7H.ft-nrluC a (D'VftHH a A77/*' a: fl)ll£ft'f: '

"°l\'} a Art a ixl'p a 77./*' : VUV.
'

Rll>
2 '

r'h°7«D a »n£'

-n£ a T* a ffl^A* a -nii'^7 a ffl^TA*
'

llM'-RG" 0' " 0>h

7n£*7ï a *7Dh£ : 77-/*"* a HCft a JPA«Hl a <D,h)0 a Q.'!' a

1. A :^n,u- a I 2. B '(111$ a

traction. Ils n'apportèrent pas d'autres arbres que des oliviers

dont ils enleA'èrent l'écorce, comme je l'ai dit plus haut, afin

que le Djagual fût blanc. Personne ne devait s'approcher de

cette enceinte.

Pendant son séjour à Dabra Berhân, notre roi fixa toutes

les institutions de son royaume : c'est là que beaucoup furent

mis à mort et que d'autres furent condamnés à la déportation

pour crimes contre Dieu ou contre son oint; c'est là aussi

que furent récompensés et comblés d'honneurs ceux qui
aAraient accompli la A7olonté cle Dieu et obéi au roi.

Il y avait déjà longtemps que le roi habitait ce pays lorsque
survint une grande peste qui fit périr un si grand nombre

de personnes qu'il n'en restait plus pour enterrer les morts.

Le roi entreprit alors de construire Bêta Qirqôs
1 à droite de

1. On pense qu'il s'agit de Quiricus ou Cyriacns, surnom de Ba'eda

Mâryâm, son fils. (Dillmann, Ueberdie Begierung des Konigs Zar'a Jacob,
p. 25.)
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*C*A a ne"?* a &.nd -tien • h</» a $jx:\A' A»*
1 -

h°i

ll.ft-nrh.C a Mflni -n£"n£' » ft^'W^C^U- aa -1-Hh.C a

ll.£* a Hfl>00 a ft7H a JMlA
2 a ft.£9"ftft a »n£-n£- a 'M :

HÏM0 a «wCm-Ah a fl)ft.£Vî-7 a fl)-A'l."|: a rTh0'l'
3 a «7£ a
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' ÊT19" =ft9"70£ a fl,* as ©R

h"» a rhAe
4 a b* a A»'|ï a: fl)ftHHO»- : Aïf-A"»"- a fl)'ft-Ç- a

fl>A7'7/*';K|- a ïi«w a e0Q- a ft9";iu- a A4:C#A
'

ftr* »

79»^ : fl)«n>ft,liT.*|- :: fl)u»C7 » \\a» : £.?'VhA a 0+ = W"A- »

ll£9°Axi\ a fl)H£9lMxAY.
5 a h^ : ft.J?JPVllA a nhAft° a

"D*l7 a Hft7nA a 'lin a H,'!'
7 a «feC-T'A ==ftHH a fl)ft<I'ff» : /"G

7'I- a fl)ftA'lY.'V78 a y£«7rf'l- »a IDaoQ/? a h<"> s £h*fl{. a

1. B A*"!1 a manque.

2. B h.-P|* a H£'HA »

3. A 'V0'J- a

4. A 0Ae a

5. B H£?"UA a <DH£9°U

A'/, a

6. A hAA a

7. B Hft7HAa n.'1'a

8. A ftA'lY-'Vft a

9. A OoA\d a

Dabra Berhân, afin que Dieu éloignât la peste de son voisi-

nage, se rappelant cette promesse [cle l'Eternel] : La peste ne

A'iendra pas clans l'endroit où un temple sera construit en ta

mémoire et il n'y aura ni sécheresse ni disette 1. La foi et la

confiance de notre roi Zar'a Yâ'eqôb .écartèrent la maladie cle

l'enceinte de son palais ainsi qu'il l'avait espéré. Il ordonna

alors à ses fils et aux reines de faire un don à Bêta Qirqôs en

Gemedjâ et en liA7res ; il décida que les serments ne pourraient
être faits que dans cette église et que ceux qui en exigeraient
ne pourraient les receAroir dans un autre endroit.

1. « Que la peste ne A'ieuiio pas Arers celui qui aura construit ton

temple et qu'il n'y ait dans cet endroit ni sécheresse ni disette. »
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«l^°7.'ï' a A7n-1* a ft7H a ft.JPrhAA'P
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ft«n : ^A'fc a AA'> =» Om^/A-':'/*. a Aft°ï71ftl'* » «7W
'

1. B ft.e^AA'P a

2. B ft0-£- a

3. B ftHH a

4. Manque dans B.

5. B n£A£Y a ftClî a

-

Il réglementa le culte d'après la foi orthodoxe et enseigna

que ion devait observer l'ancien sabbat aussi religieusement

que le dimanche, ainsi que l'ont écrit les apôtres dans leurs

constitutions, où il est dit : « Nous, Pierre et Paul, ordon-

nons que les esclaves travaillent pendant cinq jours de la

semaine et qu'ils consacrent les deux autres à Dieu 1. » Il

ordonna aussi de fêter le 29 de chaque mois 2
pour glorifier la

naissance de Notre-Seigneur Jésus-Christ et parce qu'il aArait.

lui-même ce jour-là vaincu 'Arwê Badlây; il exigea que les

trente-deux 3 fêtes cle Notre-Dame fussent, cle même que le

1. Canon 66. « De omnibus fidelibus viris foeminisque (ut) convertant
servos suos, et quietem a laboribus concédant illis clic Sabbati et Domi-
nicâ. » (Ludolf, Comment, ad hist. JEthiop., p. 209.)

2. Il y a en effet chaque mois une fête de la Naissance cluChrist dans
le calendrier éthiopien donné par Ludolf dans ses Commentaires sur
l'histoire d'Ethiopie. (Cf. Dillmann, Ueber die Begierung des Konigs Zar'a

Jacob, p. 50.)
3. « De cultu sanctorum niinc diximus. Sed omnes longe superat

sanctissima Mater Domini, quas tanquam Begina Coeliet omnium saue-.
torum autistes summa, ab Abessinis in maxima veneratione habetur, ut
etiam triginta dxto.festa ahimatim in memoriaiii ejus célèbrent et vice-
simum prinium hniuscujusque mensis dieni sacrum esse voluerint. »

(Ludolf, Comment, ad hist. JEtldop., p. 361.)
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rnfflë
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fl^d
'

'VA A

i. B fnfflr a

2. B fflAA.^** a ft^AV a
3. B H a supprimé.

dimanche, célébrées aA7ecla plus grande ponctualité, comme

l'ont prescrit les éA7êques et les patriarches, sous peine d'ex-

communication; il institua aussi une fête mensuelle en l'hon-
neur de.saint Michel, ainsi que des fêtes pour tous les prêtres
et archiprêtres clu Ciel, pour les quatre animaux célestes 1, les

prophètes et les apôtres 2, et recommanda de sanctifier toutes
ces fêtes par des aumônes, par des offrandes et cle larges dis-

tributions de pain aux indigents. Il consigna ces instructions

clans ses livres saints, qui sont intitulés : Le'Livre cle l'incar-

1. Les quatre bêtes de l'Apocalypse ou des prophètes (voy. Ezéchiel,
ch. i, vers. 5 et suiv.; Apocalypse, ch. iv, vers. 6 et suiv.). Cette fête
tombe le 8 cle Hedar dans le Synaxare publié par M. Zotenberg dans
son Catalogue des manuscrits éthiopiens de la Bibliotlieqtie nationale,
p. 162.

2. « Plus loin il ordonne de célébrer les trente-trois fêtes de Marie,
les fêtes des neuf archanges, savoir : celles de saint Michel, le 12 de

chaque mois ; celles de Gabriel, le 19 et le 22 de Tal.isas et le 22 de

Sanê; celle de Raphaël, le 3 de Paguemen; celle de Raguel, le 3 de
Maskaram ; celle de Fanuel, le 3 de Tal.isas; celle de Suryal, le 27 de

Ter; celle de Sâquel, le 5 de Hamlê; celle d'LTriel, le 21 de Hamlê;
celle d'Ofanim, le 8 de Hedar, ainsi que les fêtes des prophètes, etc. »

(Dillmann, Mashafa Berhân, Ueber die Begierung des Konigs Zar'a

Jacob, p. 50.)
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1. B 'l'ft'nhîl* !

nation (?)d, le Livre delà lumière 2, le Livre de la naissance 3,

1. Je n'ai rien trouvé sur cet ouvragé. Dans le Masl.iafa Bei'hân^
il est désigné sous le nom de (ViOO/^: '{'ti'Ub'V : J comme dans le
ms. 143, et paraît être mi traité sur la sorcellerie et non sur l'incarna-
tion. (Dillmann, Ueber die lîegierung des Kônigs Zar'a Jacob, p. 2G.)

2. Ce livre fut composé par Zar'a Yâ'eqôb pour ramener les idolâtres
au vrai culte; il contient cent dix-sept chapitres.

« On voit par la table que l'ouvrage est un code ou recueil de recom-
mandations faites par Zar'a Yâ'eqôb à ses sujets. Ainsi il leur ordonne
d'ouvrir leurs portes dès l'aurore, usage universellement suivi aujour-
d'hui ; de chômer le samedi et le dimanche et de ne pas chômer le samedi
à partir de trois heures (neuf heures du matin) seulement; de res-
pecter le roi même en l'absence de témoins ; de donner des présents à
l'église, même des poules et des oiseaux ; de ne pas manger- dans l'en-
ceinte de l'église, d'y enterrer tous les chrétiens et de ne pas faire des
ordures au pourtour. Le royal auteur se plaint de ce que tous ses sujets
portent des noms étrangers a la Bible, ce qui ressemble à l'idolâtrie,
de la rébellion des pays de Damot (le grand Damot) et de Andagabtan.
A l'égard du sabbat, il affirme gravement que les fleuves ne troublent
pas le repos de leurs sables lé samedi. Il dit qu'il ne faut pas boire de
l'hydromel en carême, qu'il est bon de manger dit poisson alors, et il
accuse les juifs tif^O-^ll • de manger des enfants. »

Cet ouvrage contient en outre des lectures à faire dans les églises
pendant les quatre dimanches de chaque mois. (D'Abbaclie, Catalogue,
n« 69.)

Le Maçhafa Berbân est un ouvrage très important pour l'étude
du règne de Zar'a Y~â'eqôb et c'est avec raison que M. Dillmann s'en
est servi pour élucider la Chronique de ce roi. J'ai cité souvent la tra-
duction qu'en a donnée le célèbre professeur et je regrette de ne pouvoir
la donner en entier.

3. « Traité qu'on lit le 29 du mois de Tal.isas (25 décembre) et qu'on
nomme Livre de la naissance nouvelle à la fête de la Naissance de
Notre-Seigneur, sauveur.et libérateur Jésus-Christ, roi par deux trônes

ao%ù ! > ^C la Vierge Marie, comme dit Salomon, fondateur du

temple. »
Contient les miracles de la naissance de Jésus-Christ et un traité pour

le 29 de chaque mois.
« J'ai envoyé ce Livre de la naissance- à toutes les églises et à

toute la chrétienté, moi Zar'a Yrâ'eqôb, surnommé, comme roi, Quastan-
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H.h-n<fi.C Ww
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i. B îfl»ê(}oH'J' : fl)g*ï«w,*Vrt s

l'Abjuration de Satan1,-Je Livre de la substance 2, la Garde

des mystères
3 et Dieu règne*.

Pendant qu'il procédait à cette organisation, le roi resta

douze ans sans quitter Dabra Berhân, et durant les deux

années qui suivirent, il se borna à aller à Falagô, à Dabra

tinos, afin que vous croyiez en la naissance de Notre-Seigncur de la

pure MABIJÎ et afin que vous n'adoriez ni Dasak, ni G-uidale, ni

Tafaùt, ni Diuo, ni Maquawze, ni les devins, ni les prophétesses, ni la

place publique (forum ou marché dont on vénère le génie encore aujour-
d'hui) GalaAvdyos et Amda Maryam sont fils des rois et G-alawdyos
a fait alliance avec ces esprits impurs et j'ai flagellé les uns et souf-
fleté les autres de ma main. »

A la fin est une formule d'excommunication contre les voleurs, ven-
deurs et acheteurs de ce manuscrit. (D'Abbadie, Catalogue, n" 62.)

1. Je n'ai rien sur cet ouvrage.
2. (WYxtXxi. : fltïiCP ! (sîc)- « Livre de substance, c'est-à-dire

prières de l'extréme-onction, après que le malade se sera confessé à.un
prêtre; on doit les dire sur l'huile d'olive et avant l'onction. » (D'Ab-
badie, Catalogue, n0569 et 207. Cf. Dillmann, Ueber die Begicrung des

Kônigs Zar'a Jacob, p. 61.) Zar'a Yâ'eqôb aurait fait écrire cet ouvrage
à la fin de la huitième année de son règne.

3. Cet ouvrage, qui se trouve inséré dans le Masl.iafa Berhân,
traite des précautions à prendre avec-le corps et le sang de Jésus, soit

pour leur préparation, soit au moment de la distribution. Il mentionne
les peines à infliger à ceux qui en laissent tomber quelque parcelle ou

quelques gouttes pendant la communion. Le prêtre officiant à qui cet
accident arrive doit recevoir cent cinquante coups de bâton et jeûner
pendant trois jours à l'eau, au pain et au sel jusqu'au coucher du

soleil; le jour où cotte punition lui est administrée, il peut boire de la
bière et manger son pain avec du bouillon, puis jeûner encore pendant
quarante jours au pain et à l'eau, après

1
lesquels son confesseur doit lui

donner l'absolution, etc. (Dillmann, Ueber die lîegierung des Kônigs
Zar'a Jaeob,^. 59-61.)

4. Renferme des salams ou pièces de vers en l'honneur des saints.
(Zotenberg, Catalogue des manuscrits éthiopiens de la Bibliotlièque natio-

nale, n° .130..)
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5. A £Ô'l:
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6. B M'ti"0O- ; manque.
7. A hc*,-** «

8. B 'iM-A'J «

9. B £fl<7*fl :

10. B £l*> £?'<"•- :

Metmâq et à quelques autres localités voisines, revenant aus-
sitôt à Dabra Berhân, ce qui l'ait en tout quatorze ans après
lesquels notre roi Zar'a Yâ'eqôb mourut.

Que Dieu, dans sa justice et sa grande miséricorde, lui
donne en partage le royaume des cieux-, qu'il lui donne la

Jérusalem céleste, qui n'a besoin ni du soleil ni de la lune pour
l'éclairer 1, et où il retrouvera avec joie tous les prophètes, les

apôtres, les disciples, tous les justes et tous les martyrs ; qu'il
veille sur son fils Lebna Dengel-et lui consenre la vie et la

royauté jusqu'au jour où il viendra du Ciel pour juger les

vivants, et les-morts par sa puissance ; qu'il extermine tousses

1. Apocalypse, eh. xxi, 23..
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6. A ?,r'h'r »

ennemis de la face de la terre, par la grâce de la Vierge Marie,
sa mère pure-, que, chaque jour et à chaque heure, il le comble

de joie et de bonheur, et que tout le peuple dise, en invo-

quant le corps et le sang de rTotre-Seigneur Jésus-Christ :

Ainsi soit-il, ainsi soit-il !

I. CHAPITRE DE LA JUSTICE ET DE LA FOI. — Sous le règne
de notre roi Zar'a Yâ'eqôb, il y eut dans tout le pays d'Ethiopie
une grande paix et une grande tranquillité, car ce roi enseigna
la justice et la foi, et il peut être assimilé aux prophètes et

aux apôtres pour l'excellence de sa prédication et de sa doc-

trine. Le peuple d'Ethiopie avait, en effet, délaissé les pré-

ceptes de la loi et la sanctification du sabbat et des fêtes; je
fus moi-même témoin, dans ma jeunesse, qu'on profanait
l'ancien sabbat et que tout le inonde travaillait ce jour-là. Ce

n'était qu'à partir de neuf heures 1, lorsque la trompette se

1. Trois heures de l'après-midi.
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mfflr a fliQ'JA * "thh,A » AAfl»C'ï« « «m^A : AA* » Ah°Z

IlA* ! /i.eA-A » ftCA-f-ft »AAfl>-C'î- » flrtiAft+ï* n°/AÏ- »

H/&&A* » JiHH » fl+mÇ** =h<w » tffMIf. « fl)«}^. : <wW.
5»

h«» : fc.JB.^flÇ. » (DWi-tK*
'

8 • ^M'
'

Ifh^flA » g,'Ml

^"V a ftfli. : HJB,nilV a fll^-'H:'/. » .'J'O^-'V » /k.JK.Ïl<*V-»

naa»-t*«°- » K^AA » ÊW*. » ^-ni- » «w?" "vitfiA.

ira»-
8a fl)«J^ : &A*"f- » 7^.°?S0'> a OlftA-'l" » ffl'JïA a 0)ï

i. A tthXrt »

2. B KîVC°/ »

3. B ftVh-f- ttiWPCP'l* »

4. A h<\°rl'ï„ »

5. A '"Mi^ »

6. B .-J'O-V »

7. A H/ifl-HU »

8. A °7(HlA.lFtfD- »

faisait entendre, que tout travail cessait et que le peuple, se

livrant au repos, disait : C'est maintenant que le sabbat règne.
Les autres fêtes n'étaient pas mieux observées ; le roi les réta-

blit et prescrivit de sanctifier le sabbat, comme le dimanche,
sans aucune distinction, conformément aux prescriptions des

saints apôtres. Il ordonna de même que l'on observât stricte-

ment les trente-trois fêtes 1 de Marie, les fêtes mensuelles de

saint Michel et de la Naissance de ISTotre-Seigneur Jésus-

Christ, ainsi que les autres l'êtes avec ponctualité. Il enseigna
en outre qu'on ne devait pas mettre dans les églises un seul

autel (?), mais deux ou plusieurs, et que parmi eux il devait y
en avoir un consacré à Marie. [Il enseigna et prescrivit

d'enseigner] le Credo, le Pater noster, le Décalogue et les six

1. Le manuscrit donne ici « trente-trois » au lieu de « trente-deux »
mentionnées plus haut, p. 75. Le Masl.iafa Berhân porte aussi « trente-
trois ». (Dillmann, Ueber die Megierung des Kônigs Zar'a Jaeo'j, p. 50.)

CllllOS.DliZill'AYA'IÎQÔB. 0
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^•A1* » fc<?;l«» (0% PM* « ©TiA » * » h9°Mn <»r » "M* »

«A^-f'
1 » <DA&* » hJP'Jwl

'
Hh?flA » ?»</" « fflAW- »

^«7«D : ?%«7CJ?r » HTrtflA « K-n « tn-I- » tf-A" » ffllî^'w

AA" a OBO^» : ÔJhHH » h<w » £l-«n»ll<. : tfA- » fl£'
3 » «M

A3- »! H^'l- » W-A" - M'I' » K^H » £<i.AÊ » "î-ftt», » «tf-A""*

ôM-b » A'Jîl,'i-'|-
4 » oenti-à'-'i bti-J'Y » ÏIM* • fltf-A»? »

onhÇ'l-
5 » aHtfxfi°

'
h/l-M* : «"H* » totùxoo . K.tf»lK-r »

i. B lft-1* » A&h i

2. A <"»rfi£ »

3. A £;!-<»»rh<- » B h&' »

4. B rt^ftf' »

5. B ftlf-A' » «wk.Ç'l' !

6. A (Dh«a°A\<* •

7. B XlO° » manque.

s. B fl)£'"i-ncnc »

paroles de l'Évangile (?)\ la croyance en un seul Dieu en

trois personnes, la naissance spirituelle du Fils issu du Père

sans mère et la seconde naissance du Fils issu de Marie sans

père 2. Toutes ces croyances et ces pratiques, ainsi que
d'autres semblables, ont été enseig-nées par notre roi, qui
commanda d'en instruire tout le monde, hommes et femmes,
en les réunissant tous, les jours de sabbat et les jours de fête,
dans toutes les localités. 11 ordonna aux choums de piller les

maisons et de saisir les biens des prêtres qui ne se confor-

meraient pas à ces prescriptions et qui ne donneraient pas
cet enseignement dans leurs églises.

1' (Oï, » j^'A'I" '• (D*i1êv '• ï-"essix paroles de l'Évangile paraissent

être, comme le pense M. Dillmann (OJJ.cit., p. 27), les paroles de Matth.,
xxv, 35-36.

2j « Quas autem Habessini daas re ipsa naturas in Christo Domino
hostro agnoscant, etiam ex sequenti loco organi apparct : Credo in te

Domine, quod tu es primogenitus Dci quoad essentiam tuam : et primo-
genitus Virginia quoad incariiationem tuam. Credo in te Domine, quod
tu es filius Patois seeundum divinitatem tuam et filius hominis secuudum
humanitalem tuam. » (Ludolf, Comment, ad Msi. MtMop., p. 458.)
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II. — "ilC. - H«J"-Crh'1" » fltfvIlJPi' » yiCfl-fiJPV^- » Wh9°

£"U » hiw i THV»V1 nch » W-n » flifl^ft » 9°?:£

hlnù-9" - mflKth* • a>-h'i:?' • mhwW » f*'c.a/p « a>,h&

Aon- s AÎ1WT;I- » fl><?.ft<«>» rliT » <f"-Crh;l' » Oh*»» » ftfl'EU- »

•f>£i».?-. yfl (a
.

«vhhA,'/ 3» 9"AA » An?» » n°/A » ,V7 » fcA »

'Î'WCO'
4 • hTWY a <Dh9a1l = 'l'on^Sll l\'Ml-"i » ;I<P/V

ai-i* a flisuin » nxvii
8 » 9".p.v. » HAÊ » An « /.hn » *"£«<: »

IPÇJM* » flîmi » ï»rhVî\
5 » fl»hAÏ'"/>e « &SA-ft° " mh9°

Kh « htii\à,ï ' ?x<PjV h(\°V° » lh9n0lt » ftf-'J » mfly. »

fl-fli* • ?"AA « A-flJi » oo-'P'JA
7= h'ill » £-flA- » ftow-'HîY. »

ft«*îlMl =frAllé)
•

W/Y 'ilfï*'" AO » AMî« » '7ÎÎ,1J'0»" :

1. B 7 ! manque.
2. B nw»

•

3. A "7AÎ1A.*/ !

4. A l'ACh- »

5. B rl»70 »

6. B n)ftiP7p ! «7'7<f.£ »

7. B 0»-<PA »

8. B 'il'^'-^P.I'

IL CHAPITREDU COURONNEMENTET [DE L'ORGANISATION]DES

ÉGLISES.•— Après son avènement au trône, notre roi Zar'a

Yâ'eqôb se rendit à Aksum, régla convenablement les rap-

ports de ce lieu, en renouvela lès prêtres et y accomplit la

cérémonie du couronnement, comme ses ancêtres, avec la col-

laboration des législateurs institués à cet effet depuis long-

temps-, puis il s'en retourna plein de joie et arriva au pays
de Cahave 1. 11 rencontra là un beau site, où il fit faire une

belle construction 2. Il y fit transporter de Rëyôn les restes de

son père Dâwit 3, malgré la vive opposition des habitants de

Muwâ'âl, qui refusaient de livrer le cercueil de ce roi, car

1. En Aml.iarâ. Voy. p. 52 où cette contrée est nommée Oabayâ. (Cf.
Dillmann, Ueberdie lîegierung des Kônigs Zar'a Jacob, p. 27.)

2. Dabra Naguadguâd. Voy. p. 53.
3. Dâwit Iur monta sur le trône en 1382, abdiqua en 1411 et mourut

en 1413.
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fflMlA'I- « tDfth'H"\\ »
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'

rt-nh » W2C » a>d.ïa) »

7,«P
4 = M • £A"»£ » nft£A » TT'J « fflT^ïl?'^- » Atf-

A"OB-
5 : A-oK » U1C » M : hnv- » ^'A »77V" »9"AA » hl

A'l;,eil'<ïi>- » w¥A>A>a°' : oiA9aXrliF>0D- » 'in »£X » 77-/M "

fl>7*K-c »ht»»'}'?:y. » îi«w •
AMi- » 'iILl/'o»- » hA- » VIA'C^

7»

h'?H » .ft-flA- a hJ'Vtt'h » fcAtl<£.7 » 71-/*'7S > W' a oeh

1. B Î\I*>CX'Ï- :

2. B ajoute -WI* •"'

3. D'après B.

4. B ÉLIT »

5. B AhA • \i'ti»a»' :

6. A 7rt<- »

7. B 'TftUU'tf1*-» ?xWt'A »

8. B 7 » supprimé.

trois Çâsargutj 1, nommés 'Ab Radâ'i 2, Gabru et Mef.us, leur

avaient fait dire: «Ne livrez pas le tombeau de notre roi

[Dâwit], et si l'on Adent vous le demander, ne répondez pas
au messager du roi et des pontifes (?) 3. » Le roi, irrité contre

les habitants de ce pays, envoya des Çêwâ, pris parmi les

Ba'adal Jân, qui saisirent, avec leurs femmes et leurs enfants,
les habitants de la ville qui avaient refusé de lui obéir et les

amenèrent au palais 4. Ceux-ci racontèrent que les trois

Çâsarguê leur avaient conseillé de ne pas livrer le tombeau

du roi Dâwit. Le roi fit venir aussitôt ces trois Çâsarguê

1. Pluriel amharique de fjaserguê, un des juges suprêmes.
2. Père sccourable.
3. Mot à mot : « Ne donnez pas le tombeau ; s'ils viennent, soyez

muets (?) devant le messager royal et les pontifes. » Au lieu de »flîlOi>-:
le ms, 143 porte 'flîl* 10" s H faudrait traduire dans ce cas : « S'ils

viennent, vous avez avec vous le messager royal et les pontifes »; ou :
« Même si le messager du roi. et les pontifes viennent vers vous »;
ou encore : « Quand bien même un ordre viendrait du roi ou des métro-

politains. » (Dillmann, Ueber die lîegierung des Kônigs Zar'a Jacob,
p. 28.)

4. Mot à mot : « A la porte du roi. »
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iTTi : h9nRhPo»- : Khao^yp -. f- : qhçp, .- aWl'Fin»-
1 :

TÏ-/M » uch eM»n » ïx'in » £-nA
2 a +wix ' *icïi-
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3 » 9"AA.V)o°- » AhfD'&V > hAh&ï »

ho-p» Wi-
•

-w » n?
5
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vie
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8 » -ïn

lî-tth » W7C » hao : ïxSVfr » HhlflT «"IT-/** » 0>tth'H"H »

'n«7'7?'<"»" » -nil-^ s mh°lat'M9,a°' a a»hT¥h>
10» Tftico«»- «

?i?"h«E7 « £fWv.. » tnA££<!% » -H-fo-A^ » RA*
11» h"» »

K?,&(n>'r » HCM»- ! 'M » ?AC^
12 » m^fl'IV,- a Artnh »

i. B Arwn^'ï- » fl»fl»+A

2. B £-nA- »

3. B 'I><T7hCÏl'h«,>- ' le mot

suivant manque.

4. B AhW'î* h
•

5. B 'in » IIP » manquent.

6. B 7*1C » manque.

7. B n » supprimé.
8. A A^ïl"»' »

9. B 01C h'itt -"Ni A- :

ft.'1-on- nhmi-

10. B OfhWh »

11. B ïlrh<É.

12. B Rwfc]*?
»

qu'il interpella en ces termes : « Lorsque je vous ai fait part
de mon intention de transférer ici le tombeau de mon père

Dâwit, vous m'avez répondu : Oui, tu feras bien. Pourquoi
donc avez-vous ensuite conseillé aux habitants de la ville de

refuser ce que demandait le roi? » Pour ce motif il punit
sévèrement ces Çâsarguê et les condamna à la prison. On les

raya de l'ordre des Dabtarâ 1 et on décida que leurs descen-

dants ne pourraient devenir ni Çâsarguê ni Dabtarâ. Quant

1. Sait écrit Doftor : « Le mot Dofter ou Doughter paraît être une
corruption de Doctor et signifie, dans la langue des Abyssiniens, un
homme qui s'est livre à des occupations littéraires. Je ne sais comment
il peut s'y être introduit. Quoi qu'il en soit, ceux qui ont le titre de
Dofter portent l'habit sacerdotal; mais ils ne s'engagent dans aucun
voeu. » (Voyage en Abyssinie, traduction Henry, t. II, p. 84.) — Ce mot

désigne aussi dès prêtres attachés au service d'une église, des chanoines ;
je l'ai traduit tantôt par « chanoine », comme M. Dillmann, tantôt par
« clerc », suivant le contexte.
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HA » Vin/.- » «An
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(lji»£-^ : /n>AH » flfcA « «D«ft-|! » Tl-/"? » (M'1f,«|a » nïld »

TO-fl » \\«° hjïh'ift a°Wi » *lAh
10 » wh«» » M*'ï<*.

AT » fcyfcu- « nAA-1* Î iV.<P'|: » mbiS-p
"

amrWipl' -

Wi'b » 77C » 7W+
11! <H^£A fD&0a£ i at'fil'

12
&-t\d

ïl-fc"^! «w+ftn»: a>£J\'l:'/. i*»?v.;l- • A-+ « <Dh"»ii :

1. B <w>u[:?'<"»• »

2. B fll'l"tf»^fll- »UIO»- »

3. B "ÏTW » -M" »

4. B HAÏR »

5. B XV5-& »

6. B HUA" '

7. B 0» !
supprimé.

8. B A?.K »

9. B n-/" : fl»A."l

10. B ïxMh'îb A ÏJA"/ »

11. B VA'l" »

12. A ?"AA !

aux habitants de la ville, ils obtinrent leur pardon et retour-

nèrent dans leur pays. Le roi mit le corps de son père dans

. le caveau qu'il avait construit à cet effet à Dabra Naguadgnâd.

Pour les faits que je viens de raconter, j'en appelle au témoi-

gnage du Serâg Mâsarê Yohannes qui vit au milieu de A'ous 1

et qui sait tout.

Lorsque la reine-'Egzi'e Kebrâ 2, sa mère, commença la cons-

truction d'une église
3à Malzâ, notre roi la pria et la persuada

par de sages raisons de ne pas continuer cette construction,
afin qu'ils ne fussent pas séparés l'un de l'autre après leur mort ;

pour ce motif, il démolit l'église et la fit reconstruire à Dabra

Naguadguâd, ce qui fit plaisir à sa mère. Notre roi Zar'a

1. Mot a mot : « Qui est à vos portes. »
2. Le Seigneur est sa gloire.
3. Ou plutpt un monument funéraire.
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6. B nhA-fcA-TM

7. B *W. « f»ndA »

Yâ'eqôb, qui avait déjà fait transférer le corps de son père à
Dabra Naguadguâd et qui ensuite y fit enterrer sa mère,
voulut y être plus tard réuni à eux. C'est pour cela qu'il eut
un grand attachement et une vénération particulière pour
Dabra Naguadguâd et qu'il donna aux prêtres de cette église
une vaste terre pour célébrer la commémoration de Notre-
Dame Marie et sa propre commémoration, celle du roi son

père et de la reine sa mère.

Ces dispositions prises, il bâtit clans la province de Dagô,
où il avait passé les premières années de son règne, un autre

temple auquel il donna le nom de Makâiia Mâryâm
1
; il le mit

en bon état et en fit don, en toute propriété, à Jân 'Haylâ, la

femme de-sa jeunesse, qui avait le titre de GërâBa'altêhat2.-

1. Lieu de Marie. Voir p. 54.
2. Reine de gauche. L'expression « la femme de sa jeunesse » indique

sans doute que c'était la femme qu'il avait épousée la première.
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Il quitta ensuite ce lieu et vint dans le district de Taguelat,
où il construisit une église qu'il appela Dabra Mej-mâq 1, et,

ayant appris pendant qu'il était à cet endroit qu' 'Arwê Badlây
s'avançait contre lui, il ordonna qu'on fît partout des prières

publiques (?), partit en toute hâte avec quelques troupes, con-

fiant dans la puissance de Dieu et l'aide de sa mère Notre-

Dame Marie, et arriva dans la province de Dawârô, où était

'Arwê Badlây. Il lui livra bataille le jour de la naissance de

Notre-Seigneur Jésus-Christ^ le 29 du mois de Tâ'hsâs, et

Dieu, faisant éclater miraculeusement sa puissance, renversa

l'infidèle par la main de notre roi Zar'a Yâ'eqôb. Celui-ci

rendit à Dieu des actions de grâces pour le secours qu'il lui

avait si promptement envoyé. Il ordonna ensuite de prendre

1. Voy. p. 57.
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7 " mon » wO » KAnA.il- » A<D-M: !

AA©- » fflu'C?» » -nhA/i:
• <D£-QJI » A£-n<: » VK^W »

fl»AVf"A"0D-» «rollÇ-V a 0ihnA'/:<J-7. » fOChb ' 9°'U^'l' »

flïAS. » at-tii' » tf-Ar » W \\o*> » £CK?- » fl>£A'flAP »

Ah1lf.iWlA.C ! tf-A-«"»- » A'flh a fl»îij : -"ï-T-/*'rVV ! T+ »

OfMr '
W'A- » nA<D*fMh • h'îft&i

'
Tfî* » fl»h^H » £."V<w

1. B (Oh9°'\l »

2. B KnA.ii* »

3. B no£:T.

4. B K'JÏK- » HCM» '

5. A «""LA-sBHCft'^d

«Hl:

6. A at-v-fi'i s

7. B "Wï, i

les vêtements d' 'Arwê Badlây et ceux de sa femme, lui fit

couper les membres un à un, et ordonna de compter ceux qui,
dans l'armée ennemie, étaient morts par l'épée ou en tombant

dans les précipices (?). Le nombre en était si considérable

que tous ceux qui avaient vu ou entendu raconter les prodiges

que Dieu avait accomplis par la main de son oint, avec une

si petite armée, étaient dans l'admiration. Notre roi fit don

des riches A'êtements de cet infidèle, des bijoux de sa femme

et de son parasol, à Dabra Naguadguâd et à d'autres lieux'. Sa

tête et ses membres furent envoyés dans tous les endroits où

se tenaient des marchés 1, afin que tout le peuple les vît et

rendît grâces à Dieu, et cet événement causa partout une

grande joie. Comme notre roi Zar'a Yâ'eqôb s'en retournait

1. En amharique 1Ç[£ s signifie « marché, place du marché, lieu de

commerce ».
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PT » 7Wï nch » fù*-a » hrw » n-Vç/^A-l- » -nit-^ »

-H'nA?» » îlOÇ'l- » [nf>AA.'1'
'

«"•XJ.fl"- » KWA- o°h
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Kn » h7,WA « «l'-^o»-'/. » AKfa- » -TrtLil- » ho»-*i-\i « rw>y

ïlA-'|« : \\OOi $,tfi°\\ : <*•<£&3:s flJflï.fr'fj'/. » 71-/** ! ««n s

Afl,i* » ïlCAfc^'7 » -nif-2 » h9°'> » ?fl>?( : DA-H'
4 »

o»c4' » <w«i » 19"?; » HO* » m'A' at%
•

.HA4C • WéAr •'

at%: «DyA'JA'I
1

liatC'l 1 a fli-nil"^» 7'PP « flJhAU?"'!'" »

V. .1 e » A"A
5 « iuh.Jf}7V. » fc'*"»' » 9"AA.iro»- » mdéA' •

©«AI* » ati'\f\ca°'
•

cwATîncî: » fflun » i « <H>A<*.cec »

?"&<: « M-!- » h»» » ,e.«?n4- » 'i"Hh<: » K«» • g-oe » AAW

1. D'après B.

2. A oo9°(i\Cao- :

3. B AMl- » '\l\0' » 11"» »

j&ifrn » A <wre°/ »

4. B UA* »

5. B gTÎA »

6. B gi" » a°hé.&^
'

le coeur content, des. prêtres vinrent de toutes parts au devant

de lui en chantant des cantiques, ainsi que les moines de

Dabra Libânôs, qui auparavant lui avaient envoyé leurs voeux

pour qu'il obtînt la victoire, avec leur prieur Abbâ 'Endreyâs.
Notre roi fit à l'église de nombreux présents : cent cinquante
onces d'or 1, trente gemedjâ tissés d'or, sept wagarat de soie

pure 2, sept éventails d'or, plusieurs autres objets précieux
et deux mille boeufs 3

-, il fit un pacte d'amitié avec les moines,
s'assit à leur table dans le couvent et leur donna cent mesures

de la terre cV'Alât pour célébrer, le 29 de chaque mois, le

1. L'once d'or vaut aujourd'hui, d'après M. d'Abbadie, douze thalers.

(A. Dillmann, Ueber die Regierung des Kônigs Zar'a Jacob, p. 29.)
2. « Le wagarat est une des parties du vêtement ecclésiastique, sur

laquelle M. d'Abbadie, Dictionnaire de la langue amarinfla, col. 689, ne
donne aucune explication précise. » (Dillmann, op. cit., p. 29.)

3. Le chroniqueur emploie ici le mot amharique "flA s * raille ».
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Cl- » nh*H- Vï-n^ » A£1* « AKIH.M A.? frft » hcA-f-A «

ionh'H- » iMhn » ^«EK 1: nA-i:! AA-> « /"CH-A »

Ti"»** » HAfli » KAîi » £hli. » «DAR-nCo»^.» A^P
3 » £n<l »

A.n'rA a .I^,«^A » 7fl/.-> » K'?H » ^nA?» £-iv. » KAP4«

tohVRtd in-i*?. » mon » -niKî» » TP*? » hvA>à- a»K

Vin/.. » ££«{.& » AW* » R-nc « -nnôïi, » -"in » w%:ï »

7lC a flî^ffn ; ïan^ax , -}»j./*'7 > fc0°£«PC » nft'A
6 »

?"£Y. » eAn'A" » -vn »mt Kn«y« » <M"Ï. « «j-in » -Ï*COA& »

tD'h'U '
fWl?x Ri)? » tf°ll7 : IPÇJJ'J' a W(\ao$ 1 ^07 : <«>£

m-A » ^Si^A a fliA»»7?A.V <i°t\\ »<K»*A£*» irt*A<w»£ »

1. A aoq>at .

2. B 1TM-*A * /"CM* '

3. B Atf«»^P »

4. B «1^i°7.A *Nl«n*£ • £

•n<: » IAH 1

5. B n^A
•

glorieux anniversaire de la naissance de Notre-Seigneur

Jésus-Christ 1, et en mémoire de la victoire qu'il avait rem-

portée ce jour-là •, cette fondation subsiste encore de nos

jours. 11 donna à ce monastère, qui s'appelait alors Dabra

'Asebô, le nom de Dabra Libânôs 2, lui attribua encore d'au-

tres biens et conserva pour cet établissement un profond
attachement et une grande vénération.

Reprenons maintenant notre récit. A son retour de la pro-
vince de Dawârô, notre roi vint à Yalabâsh 3, où son père
avait autrefois habité et où lui-même était né-, il y construisit

un beau temple qu'il appela Martula Mikâ'êl. Dans le lieu

même de sa naissance, nommé ïelq, il édifia une autre église

1. Ce serait peut-être là l'origine de la fête mensuelle en l'honneur
de la naissance du Christ.

2. Il serait intéressant de vérifier si, dans les écrits antérieurs à Zar'a

Yâ'eqôb, ce monastère portait le nom de Dabra 'Asebô.
3. Voy. plus haut, p. 67. M. Dillmann donne ici Yalabâshâ (op. laùd.,

p. 30).



92 OIIROXIQUE

TA* » AVîV
1 » hAK '«"Cfll-A a Wfiaop s o/0£

.
«^hh-A a

mdfi?*» A» A.* » huç'ï 2» Aeirj » flir^-^7. mon Ah

UÏ-I-IJ"/ » &h9a£:'\&.vn • AÎR
1 » n</'&-<* : K-JUCÇ' ! /Mc

T"** » <«»3*£A « flîA»»,? » &-fl£ » AY/J
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*

«"WA
8 » fan*C a h9n
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fltfnjp s AJ^Ki: » ^^'^A » &l\d ' -ac/'i » fl-KwW > Aï

1. A A70 »

2. B /.Ae » SUA* » îiuç'j*

in •

3. B A'J/7 = 0)h*i.
'

4. B nôA » h9°W -

5. A îlAAi* »

6. B IIP '• manque.

7. B fl)ni7
• n-îA »

8. B n*7A*
*

Aff"/l*A '

à laquelle il donna le nom d'Açada Mikâ'êl. Il établit un seul

pontife pour ces deux églises et donna des terres à leurs

prêtres. Ensuite il fit élever à 'Enzôredjâ
1un temple magni-

fique qu'il appela Dabra Sahin 2. De là il se rendit dans le

pays de Kâl'eta 3, où il resta peu de temps, puis vint dans la

terre d' 'Ibâ, où il se fixa et à laquelle il s'attacha. C'est alors

que, dans cet endroit, il y eut une apparition de Notre-Sei-

gneur Jésus-Christ et de la lumière [dont il a été question

plus haut] et qui fut visible pour tout le monde, dans toute

la contrée, le jour de la fête de la glorieuse Croix, après qu'il
eut mis à mort les enfants d'Esfifâ (Stéphanites) pour avoir

refusé d'adorer Notre-Dame Marie et la croix-, et c'est en

mémoire de cette apparition qu'il appela Dabra Berhân le

1. Enzôrdja. (Dillmann, op. laud., p. 30.)
2. Ou Se'bin. Voy. p. 68.
3. Ou « dans un autre pays (9"P'd ! «lAX'I* s) »• '
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i. A KAïe » B in.^* »

2. B A'/.?»;»* »

3. B n;çAA^*;l* »

4. B M'A'
'

TC » AA^A »
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5. B Mï-A »

6. D'après B.

7. B h9ah'^a°'\l »

8. B X\<*° '
supprimé.

9. A 'l\?n«/,<"»* »

temple qu'il construisit et dont il fit un superbe édifice. La

construction de ce temple ne dura que soixante jours, car il

avait donné l'ordre à tous les Aqêt Jâr de se hâter. Les habi-

tants de Gedem et de Garni, ceux d"lfât et de Eatagâr 1, ainsi

que tous les choums du Shoa, apportèrent les matières néces-

saires pour le couvrir. Il établit sa résidence à Dabra Berhân

et, pendant son séjour dans cette localité, il travailla à affermir

les institutions du royaume. Il se fit construire une demeure

royale entourée d'une forte muraille, comme n'en avait fait

avant lui aucun de ses prédécesseurs : c'est là que furent

élaborés un grand nombre de règlements.

Lorsque la peste décima la contrée, il ordonna à tous les

habitants [de chaque localité] de se réunir pour enterrer les

morts, en portant un bâton et des branches d'arbre 2 et en

1. Gedem, 'Ifât et Fatagâr étaient à l'est et au sud-est du Shoa;
quant à G-anfi,qui devait se trouver aussi à proximité de cette province,
j'ignore sa situation exacte.

2. D'après M. Dillmann (op. laud., p. 30).
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manque.

3. B jklflf » han »

4. B n&'H'
'
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5. B 'nA'7*fl)££-ïr :

e. B °/nw» »

7. B K<"»9 »

8. B H'ïfi'li » manquent.
9. B T/^A

faisant des aspersions d'eau bénite. Il donna à cette réunion
d'hommes le nom de « Congrégation de l'Evangile » et appela
leur bâton « Bâton de Moïse ». Les choums reçurent l'ordre
de piller les maisons et de saisir les biens de ceux qui ne se
conformeraient pas à ces prescriptions et qui n'enterreraient

pas les morts dans leurs localités.

III. CHAPITRE DE L'ORGANISATIONDE L'ADMINISTRATIONDE
I.'ETIIIOPIE. — Notre roi Zar'a Yâ'eqôb confia aux princesses
ses filles le gouvernement de l'Ethiopie et, sous son règne, il

n'y eut pas d'autre Bel.it "Wadad qu'Amda Sayf,ân, qui fut
destitué peu de temps après sa nomination et condamné à la

déportation pour ses crimes envers le roi. Je n'ai pas été mis
dans la confidence des-fautes secrètes qu'il avait commises,
mais il en fit publiquement une très grande en épousant,
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*
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*
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A.I*

2. B ?xWC?i
*

3. B im » M'A*
*

4. B faYtP
- aia)0'tt<p :

la phrase précédente manque.

5. B A^JWJ ! H<""i !

6. B nAÏ<D££*7"l- »

7. B WV » AnAC «wj

Tf »

8. A l'ï'A

9. B ?»£?" î KK'ÇT-
* v

?% »

quoique marié à une princesse \ une autre femme et en la fai-

sant ensuite épouser au Çâsarguê 'Am'hâ 'lyasus. Ce fut pour
ces motifs qu'il fut surnommé Amda Saytân et condamné à

l'exil ainsi que le Çâsarguê 'Am'hâ 'lyasus. La charge de

Beht Wadad fut ensuite donnée à sa femme Berhân Zamadâ,

qui occupa le poste de gauche, et celui de droite fut confié à

Mad'hen Zamadâ. Le gouvernement du Tigré fut attribué à

Del Samerâ, celui d'Angôt à'Bâhr Mangesâ, celui de Bêgamder
à Çabala Mâryâm, celui d'Amharâ à'Amata Masih, celui de

Gedem à Sôfyâ, celui du Shoa a ïtôm Ganayala (?), celui du

G-uajâm à 'Asnâf Samerâ, et Têwôderôs fut institué Yajân

1. Voy. p. 10.
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TIC t hWh* i *l£* » JB.ftrtr,°oo- : tf-A» » Old
1 "

mhW^h,
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h^tt » frÇ »
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1. B &«?-£ »

*2.A 100°' *
3. A ha°0 »

Sabar Râs 1. Mais les Gad Ycstân (?)a de ces princesses rava-

gèrent leurs provinces, car, à cette époque, il n'y avait pas
de délégués royaux (?), mais elles étaient elles-mêmes les

délégués et l'Ethiopie était livrée au pillage. C'est à l'insti-

gation de ces Gad Yesf-ân qu' Ambâ Nal.iad, choum de Salamt 3,

Sagây, choum de Samên* et le choum Kantibâ se révoltè-

rent 5. Après avoir abandonné la foi des chrétiens, ils embras-

1- Pif"'} » Alit"
'

<<«AV"I": J'ignore quelle était cette dignité.

f T"J : signiiie « du roi ». « En Sïmen, AAC » désigne le président
d'une section des 'tf.90 : (H'iR : et AnC » Ai^'ATÎ » le président
d'un tribunal de '{\aflaHxt • » (D'Abbadie, Dictionnaire de la langue

amarinna.) Enfin <{.A7*1"s est la qualité de Eus. — Voir aussi l'énu-
mération donnée p. 15.

2. Mot à mot : « Et leurs Gad Ycstân ravagèrent le pays. »
3. Salamt, entre le Tigré et Semen; probablement la province indi-

quée sur la carte sous le nom erroné de Salait, sur la rive gauche du
Takazzé.

4. « Le Samen ou Semen est une province de l'Amhara bornée au
nord et à l'est par le Tahazzé, au sud et à l'ouest par le Begamder et
le Ouagara. Il est traversé par de hautes montagnes qui renferment de
nombreux ambas et est habité par la population à demi indépendante
des Agaous. Ce mot qui, dans la langue primitive, signifiait « sud »,
prit plus tard le sens de « septentrion », indice d'un déplacement du
centre du royaume. Il se retrouve dans l'inscription d'Adulis sous le
nom de Zaàivî(var. SEU.ÏJV;)(C. Dillmann, Lexicon linguoeoethiop.s. h. v°
et Vivien de Saint-Martin, Eclaircissements sur l'inscription d'Adulis,
p. 29). » (René Basset, Etudes sur l'histoire d'Ethiopie, Journal de la
Sociétéasiatique, 1881, p. 148.)

5. Ou encore « apostasièrent », le verbe QcntQ pouvant avoir les
deux sens. Aujourd'hui on appelle Kantibâ dans le Tigré les gouver-
neurs nommés choums en Ainharâ.



DE ZAR'A YÂ'EQÔB 97

-nii*:*- » AnK » h9x\h£* mil-P
3 » An » <wft*H« » £W»

'l'A?'**»- » <w**»PAîpoi>*
2 » fl)A^^"îpffD* » (Dha>*0/£

3 » W*A"»

KnjP'ï* »hCA-fcPÇ'V
'

HOlCao* :î -n'i-l- WA« » HM ' ho"*

7'l*
5 « 1.?,* : £h<Wi » Art » KT<PA?'<"»- » VJH » £7^h. »

-/«pp-oD. : fl)^,n^n<- » n,*"»- » ?»Ah » /»«A£-hG » «w-n »

OÎ-A'I' * il"HD'^ira»'
7 •. îxfr - AnA-J:-f-o°* M » AW*A»o°*»

ATM1 » HA.-'I-P-Â-JPs : hTKbFo»- ::

IV. — vIC llh«" » -H""I*A« » a>'|-Yi..77« «emic
0 » «n

bfi'i fcah » «mm-vi* : H<">'*» -i-vh« » A-nh » hïn-r? »

i. B a>*"i£7- »

2. B Oi : supprimé.
3. A iVhlD-h?*

4, B hcft-fc,?ç-i:if<n»- »

5. B ?»<",-'H" » supprimé.

(3. B ft.f^Jfl" »

7. A ïl'f^tf»* »

s. B A-nfr i hjW'toS ••

9. B ffl^H'HC =

sèrent la religion juive, firent périr un grand nombre d'ha-

bitants [de la province] d'Amharâ, et lorsque le roi vint pour
leur livrer bataille, ils battirent ses troupes, les chassèrent et

brûlèrent toutes les églises de leur pays. C'est ainsi que les

chrétiens furent ruinés par ces Gad Yestân qui prenaient
tous leurs biens, pillaient leurs maisons et ne leur laissaient

. même pas le Mateb 1 au cou. Leurs violences ne s'exerçaient

pas seulement contre les gens [de leur contrée], mais s'éten-

daient à tout le peuple d'Ethiopie.
IV. COMMENTÉTIRESÏ MISESA MORT ET PUNIESLES PRIN-

CESSES2 ET PLUSIEURSAUTRESPERSONNES.—• A cette époque

1. On nomme Mateb un petit cordon bleu que tous les chrétiens

d'Abyssinie portent autour du cou.
2- "BHlfC ! ou BiF'H'ÏÏC ! est le Phu'iel de fl)£l"t? : titre qui se

donnait autrefois aux princesses et qui aujourd'hui est appliqué à toute

femme, à peu près comme notre mot « Madame ». Cependant, ici, ce
mot paraît, désigner les princes aussi bien que les princesses. Les verbes

qui s'y rapportent sont au masculin pluriel, et dans la page suivante
il est précédé du pronom masculi'rrplTO'ieL^flO-^»!; s

OimON.DEZA-K'AYA'KQOB.if^ . - *
ty- \ 7
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hh » p.-nA?,o»* » 'i-'jaH' - -ncn
•

mnch î\*e-7 mao

AK » A^? » a>-A'I- » AA.Çir<n»- : Yid » Ml-P » fl>hA'f*

*PAje-?,tfi>- -\n » -JI-/M » Ah^-ii* » *vmicl- WAÎIAV?
2 »

A-n/% «Mi.» /MlA« » 'frAï
3 » Al£*7 » A&Ah » fl-A-S.4? »

ffl?»A* » Al1/. » ?°AA.7 "ib'd - hAhV
4 » 1111*2 •

7l£ » hîl

'W&p.pao- : vlCA » AA.O- » VÏ\9aC 'il*/*' wïxj\tt"\i »

K'jnA » ilAl-9- » A£Afr »» a»nh*M"H '« 'n»7'7?,«D- » -nH*;V »

HJ+iPÇîPfli»- » Aho»*'/'!* » -BmiC
1 "

HÂA"7'[:lfo»- » 'I;?'£"

CA miMD^Ph
"

°/9a& ?xi''i fflHCK = JwiC,/i,n »»

mh^hYL • M ïxJhw>CiV M0*"»-
" fl>Ah«PA£*Y. » fcA

ff7'l:U"7 » h?»**rT. » A?"/.-
6 »= fl>^-A » tf'9-% » fliAJlA0/"!*

6 »

h'H-'j»: awhi- -i\\. hAK'J-nK •?7-/M« nii*;V» A-nK»

fl>KCKP*o»»- 4»/MAjM*
7

A?iA-» fl*-A--«î.» f»tfW-l*iroH- :

Ao-n » h'7ll £'AA-S » C?tfK » Hîl"" • inCi
• AAA » m-A*

1. B m^nnc
-

2. A mAJiA^ »

3. B Trîlxï • manque.
4. B Î1AK7, »

5. B wT'd

6. B Ah A VI* »

7. A 4'A<f.;J"I" »

8. B £"flA »

parurent des hommes méchants nommés Ta'âwqa Berhân 1 et

Zar'a Sëyôn
2 dont Satan remplit le coeur de mauvaises pen-

sées. Ils dénoncèrent au roi ces princesses (?) et d'autres per-
sonnes qui déclaraient s'être prosternées avec elles devant

Dasak et Dinô -, ils portaient aussi contre elles beaucoup
d'autres accusations connues du roi seulement-, le crime

d'idolâtrie est le seul qui ait été révélé au public. Le roi punit
sévèrement ces princes nommés Têwôderôs, G-alâwdêwôs,
'Amda Sëyôn, Zar'a 'Abrehâm et d'autres dont j'ignore les

noms, ainsi que ses filles 'Asnâf Samerâ, Del samerâ et d'au-

tres 3. Il fit alors une grande assemblée, et montrant à ceux qui
la composaient les peines et les durs châtiments infligés à ses

1. La lumière s'est manifestée (?).
2. Postérité de Sion.
3. Voy. p. 5.
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£*} » w^rohÇU'tf»"
1 » Art i-httfh

' AAA » h<7lUwlA.C =

+fcM*! A"*I*»» ffl&KH.i: • AK^ »f MlA»<n»*-» inl* » */»*

««.'"F'» AJAh»» » TBAh AAA.ir*»1»- »nh'H-
-

K11UW1A.C «

nA-îi, » +ÇH- » toAiuv » nîip- » tf-A-m»- » Tn*/VJ » A-nh
4 »

fl''K*ï4- » K7H » £-nA* » 9x"i-Y\ » W*7Ji » £1ÎAÏ1« » AAA.

ira* « 3kA*"»» -Vil- » hAîV* 5' A-P-Th« fcVM.M
6»TW »»

fl,?i9,\e.*'7d »TTH*
'

OKA » '/°i* » nue » tan » ?»A» i°'i* » nn

^ïiTo»- » hA- » £«fe<P » Tl-T" " 'auntirPl
'

Anin » fcJHP*

A*JP h A » -i*«H*A- » ffl-l-h»» » hA » ^.ïh'^'C • fcA"7'I*

\ra»' :: fl7l£ : 11'J'I"
7 » «"HT*'"!" ' iTKH'Aqyj'ï*

8 : fUm^Vl

Al* » î-PiJP'J » «Ji-nAA-l* » Att » M'I"P££ÎP"°* » KA- »

M'A' » A^."i'7 » HCK »ft-e-'j »»fl»'i*Ko»"i* » ncn » ffli-n/. »

VlCA-f-A
0 » wn&'>&i\: -Yh'hW* ' ha» H"7.

10» fl»h«7'>?'tf»* »

1. A JPAhÇU**0- »

2. A *7.°/7 »

3. A 3*A£''l* -

4. B A'Aft » A 1tt-0/'i =

5. B hA0* »

6. B ï\ » supprimé.

7. B im » nd h'/'i* »

3. B *"»AT'7'7-*1*«

9. B 'l'IcM» » -nCV'7 » *»

HCK = ÎVP-'J » mq-nd
'

ïlC

A+A »

10. B hA* »

enfants, il leur dit:-«Voyez comment j'ai agi avec mes

enfants-, clans mon zèle pour Dieu, je ne leur ai. pas pardonné
d'avoir péché contre lui. Maintenant, dites si [vous jugez] ce ,

supplice suffisant ou si, pour la gloire de Dieu, nous devons

encore l'augmenter. » Alors toutes les personnes présentes
fondirent en larmes et répondirent : « Quel châtiment pour-
rait-on donc ajouter à celui-là, ô roi notre seigneur, car ils

sont près d'expirer. » Quelques enfants du roi moururent sur

le lieu même du supplice et d'autres clans leurs demeures. Il

y eut en outre un grand nombre d'Ethiopiens, dont j'ignore
les noms, qui furent mis à mort ou condamnés à d'autres

peines, car dans ces accusations portées par Zar'a Sëyôn,

Ta'awqa Berhân et Gabra Krestôs 1, ces fils de Satan, furent

1. Serviteur du Christ. — N'est pas cité p. 98.
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AJM-fc » nhç"' » hh? 9noinco*' - flJKT7li?,oi>- s! ]icjrx ,

ft*r*?A n-în hTi-n?' <M* = CM* h'ut • £-n A »

Hh«w» » $,d«i\Y\
- hn » Ki&cyii- - n^-iid A.n<fA » nd

9°,\\ » TtA-'l*
1 « hli** 0 at'h'U » hM"PZf' » 'in

2 » n-/*'
2 »

'i^w7. » ?»Ah « h«»-cî"
3 » wn-ïn » hi^c? 14 r-i* »» O>AI

-n^. » hCA-f-AA » 4"¥<\>in • fr"id » }*I/M
• flh£ ! "7 W

aH"l-A- »» a>Wah+ » »ncV/7. » T-l* » n-in ».Kl0/'!!?'
5 »»

v. — 7'ic « irtio» » in<: » TI-/"-- "f»^*-i- » ^.-I-P-Â-JP :

mn^ » «I-'Î.O"- Ï fl>-Y.fl » AtfA»'* » K-PAJt
0 » 0'"/,"" »

1. B HCh » ?»"P*'7= i°i* »

n-in » KT?*H?> .* h'in ?>

-AA » Chl ' Hil"» » W7

11*7.» KA /VJJtGFA lift

-n<: » A.ATA » n^i,";!« » x

Al»

2. B. Ces deux mots manquent.

3. A hAC?,tf|>* »

4. B flJ'in » liftACT
1 !

5. A K-llniffi»- »

6. B K«PA3.I> »

compris des magistrats, des gouverneurs, des moines, des

pauvres et des riches ; mais plus tard les accusateurs furent

pris eux-mêmes, punis sévèrement pour leur mauvaise action

et condamnés a la prison. Zar'a Sëyôn mourut à l'endroit de

son emprisonnement, en prononçant ces mots : « Voyez
comme Abba 'Endrôyâs de Dabra Libânôs me perce avec une

lance rougie au feu (?)*. » Car c'était sur sa dénonciation

que ce prieur avait été saisi et incarcéré et il était mort dans

sa prison. Quant à Gabra Krestôs, le roi Ba'eda Mâryâm s'en

empara plus tard et le tua (?) 2, et Ta'âwqa Berhân mourut

dans sa prison.
V. COMMENT LE ROI- RÉORGANISAL'ADMINISTRATIONDEr

L'ETHIOPIE QU'IL AVAIT PRÉCÉDEMMENTCONFIÉEA SES FILLES.

1. Mot à mot : « Voyez, en disant, comme ils me percent Abba 'En-

dreyâs de Dabra Libânôs avec une lance de feu. » Le ms. 143 donne :
« En disant voyez comme ils me percent Abba 'Endreyâs de Dabra
Libânôs avec une lance de feu. » La troisième personne du pluriel, dit-

pluriel respectueux, se rapporte à Abba 'Endreyâs.
2. tf'T'l'fil » M-otà mot : « Le brisa. »
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fl>*A'f* • W'A- » KlIT-C » hftTA»
1 » h-in - £A"7« i hti

«7-1- : "ifioj-iura»' : 4.4» s 07A&
2 » IBATF

3 » nn«*»roD* »

flih^/O- » AA.„**7 » hllÇ-'l* » diï? » "tao^'VATo»' » fl)-Ai* »

?»&,!> » oet^^fdé. » 9aril'V. » ©"MM » A'tpA » HJ2.-l*ffl«-n »

AîWi£A?" » mhilà » 7,<P » HJS-'l-fflf/'n » An°/A » ^iT » a>A

n°/A » JS.IT »» a-Ain » vf/^' » fonftA » &?•* »» TTH*A »

tf-A- » h»» » £nfl
4 » ai-ft'l* » &-tid » A.nTA » KHH »» îiA

M6 » °zn<:» M-P-A^ dû? » A»* » AnA-fc-ï*
6 » TI-/"* »

HCft » jW-n : h«" » £YFf » A^A?. » fl»Atf*A- » ao^'^ »»

o'j-?. » hHH » a>-K'i* » 7i-/*'7 » hm » £-nA » %n, » -1-&

1. A Uhxl'C » B ft&°rfi

7-1*»

2. B /,.<> » «7A/.- »

3. B %lAlx

4. B M'A' » a>-A1* » ft-n/. »

A.AS°A » £t\h
' &HH »

5. A hA*JA »

6. B IWd » AnA'fc'l-* »

— Le roi nomma dans chaque province un 'Adagsh
1

auquel
il donna, suivant la contrée, le titre de Eâq Mâsrê ou. de

Hêganô. Il prit également en main l'administration du

clergé et rien ne resta en dehors de son autorité. Il rattacha

à Dabra Libânôs les-revenus du Shoa qui avaient été donnés

à un Sahafa Lâm 2 et ceux destinés à l'entretien des Çêwâ qui
avaient été attribués à Ba'âla Dâmô, à Ba'âla Dihô, à Jân

Shânqâ et à Badal Dagân (?) 3. Quant aux autres revenus de

l'Ethiopie, il se les réserva pour lui seul et en affecta le pro-
duit à l'entretien de sa table et à ses besoins personnels.

Notre roi fit encore les prescriptions suivantes : Lorsque

!• Ji&Trt'î'I" » « qualité cV'Adagsh »; sans doute un représentant.
Voy. p. 14.

2. D'apjrès Ludolf, ce titre était donné aux gouverneurs d'Amharâ,
de Dâmôt et du Shoa (Ilist. Mthiop., 1. II, 17).

3. Ba'âla Dâmô, peut-être le gouverneur de Dâmô ou le supérieur
de Dabra Dâmô; j'ignore à qui se rapportent les trois autres titres.



102 CHRONIQUE

©-0-
1 : AI 0 » Ah<7llJvïlA.C » tf-Aïl"»* » Alin »YlCtiWi «

rtA-» hiYl?; »4»jç:<n» » An? » m-TV-is » mhiP'ni » ato-o-
2 »

A?° a fflhAn » 1,11. » -1M.*JÇ. » natrh' • A"7 » AhTHM-ï !

fl7CJ?9° « HA- » «>£*<"> » £*V7AÇ'/
4 » j&ftA- » A*Ut * 0>h

Î^'-H » Roi-»-
2 » (DF'fiifi : £,n, » An » *i"Ai>°0- » ?M « ©An »

•TMlRVh.
5 » $£*<*» » If» » m'-Vd » nA« » >YïH » :ïiYl%* TA

"»£ i AMl » <"fl*A£* » ffl^'U.A » 4»SA » ANhllv » Aï »

HCK » W-n « CHH'H* » tf-A» » ?•"/.£ » fl>K4;<I0 » /MC°/'I* »

a»fcft*A.G" » <">KAT-!* : A*Î.A'l*
6 » ïiWA » ttflW 'il*

w • nch » ,eA«ir-n » n£n^ » >acn
- mh»°

7
'ia\»> ••

n«jïD£ i O/
8 « ftft-AT- : H,f,*y.

-
t\'ii*r'ï » HCK » W»n »

i. A ;l*ft,a>-h« »

2. A ?»fl»*h« »

3. B 0(O-P
'

4. B A&^-JAÇy »

5. B.'THlAA- »

6. B tyHA'ï •

7. B h9nho° »

8. B "itm-Y :

vous invoquerez le nom de Dieu, vous tous chrétiens, dites

d'abord : « Je me prosterne devant la magnificence de sa

royauté », puis invoquez son nom. De même, lorsque vous

voudrez invoquer le nom de Notre-Dame Marie, dites : « Il

convient de se prosterner devant sa virginité », puis invo-

quez-le. Enfin j lorsque vous entendrez notre parole ou. que
vous vous présenterez devant nous, dites toujours en vous

prosternant : « Nous nous prosternons devant le Père, le Fils

et le Saint-Esprit, qui nous ont donné pour roi Zar'a Yâ'e-

qôb 1. » Après un règne de trente-cinq ans 2, pendant lequel il

fit toutes ces prescriptions, fixa et affermit les institutions et

fit écrire de nouveaux livres, notre roi Zar'a Yâ'eqôb mourut

en paix à Dabra Berhân.

1. « Tout Abyssinien qui entre chez lui (le roi) se prosterne trois
fois la face contre terre et attend, les épaules découvertes, que le
maître l'autorise à parler. » (G-abriel Simon, l'Ethiopie, p. 213.)

2. Trente-quatre ans et deux mois, d'après une chronologie du même

ms. n» 821, f» 289 : ^-fl'yji : fflAS. » A^l* ! HCK » JPAtf'A »

7*7lP ! ffiflJo^tfO'I* s fl)g?iï0-<{.*5 ! (Cf. René Basset, Études sur

l'histoire d'Ethiopie, p. 12 et 102.)
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liat'i » 'Î4.JP7 » 'I*A°7*.£* » av*'^«Eir<n>* » Afc£il-£' » ^

(..(«
. rt„,«:. ^•7n>K.nA,C » fl»-Ai* » A"7JPre-ï » "iBR -in »

£<{.'!* » Afl* »aipxiÀ'g; • fliAfflAÇ. » A-nî » &*'7*7A »?l'\x
*

<""PAA.0« » m/»„Pfl>-U^ : hAh » .p.hfl»''} » T.H. » "ifoâA-a»' »

AA°7£ » fl'9"£*C
2 « hr'7.-7 s

Alî'H* » '7l-/"7 » HCfc » JPA-Hl » ft.P'î-'iA»?" « «"*£A
-

.e-hT-A» » A-I- » ffl(?A'I"<PCA » ^nA » £°mc » 9"AA.O- »

AI*;J* » flJ-Iffl'lf'A » MU1 ! à.eA-A hCA-f-ft » h'HI
3 »

A-flA-ï » fl)0*£-A WVi »• 0)Afl'A4. » A-fl7 » £"7*7A »

YfA" » AA<P7 » AAi>"AA » PUA = :"*£A » 0)iZ(lCïl » 7*7/' »

K2"WA« » l'&'JA » £A«I"fl » F'PO* » fflïT-A » A°/ » "/ » h4 «

1. A JP7-11»

2. B fl»AhC£*
*

3. B hlïlh •

4. B A"/A<w> » «TAi»"
'

h

ail.-i »

Je viens de raconter l'histoire de notre roi Zar'a Yâ'eqôb,

l'égal des disciples élus et l'exterminateur des juifs 1. Que Dieu

le reçoive clans sa cour céleste, qui a toujours été l'objet, de

ses désirs, et qu'il prolonge les jours de son fils LebnaDengel,
sans que sa gloire s'amoindrisse (*?),jusqu'à la disparition du

ciel et de la terre. Amen.

Que Notre-Seigneur Jésus-Christ, sur qui soient louanges
et bénédictions, donne en partage à notre roi Zar'a Yâ'eqôb
la Jérusalem céleste et son temple, sans scruter ses actions

et sans le juger sévèrement-, qu'il accorde à son fils Lebna

Dengel la force de détruire les infidèles-, qu'il bénisse son

règne et qu'il préserve à jamais son corps et son âme de toute

souillure! Amen.

1. Pour la justification de cette épithète, voir la notice du P. d'Al-
,meida placée à la fin de l'ouvrage..
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(Dh9*?:"id hbdd. » lir"i HCh » ,<?A*-n » tli»
-

twA-?. » nK&» icf9°• wib» Kn*«i-» h?n^"V^» £hn »

yvsn». » -nn-"* » v/"-w » hn-ï> » A<D-/\1:7. » <Dtxho*>-\ »

V^'&'tf" » <H»TV'IÏ
"

K'Jli » .G-nA-ff»* « ixi-YX - 'l'a.

'Tf'l » Vil/» i Ah. » fflA£*tl« » Ki\\ IIA-ïl- = hi » HGh »

.ea-Hi » fl»-Ai- » art-iac?
1 » a>Ahti. » -in » w-A-00* » *#.

AT »KA
2 = UAm. » a>-Ai" » fc£*n<J-;l* » ffl'W'P

"
&h'\'\ »

"7.nvl* » A-I-* » ^'A
4 » KiM » 'l-flA » ftEï- = h7'nc » WH* »

°/n.e » 7-i^.
5 » nA-ne^ » A.AA£fr° » amM-ei, » fc.-Ki

Cn- « J»..e.i>0AAti » h^-7 » înl* » 77C J&imfcf
7 = a>K

1. 13.Ces deux mots manquent.

2. B HilAm. »

3. B a)1^«7-> »

4. Manque dans B.

5. B hid = °/n.? »

6. A JullAJVÏb »

7. A Ôtf»*7 » B IttlC » 2V7

H.?tf »

A la mort de notre roi Zar'a Yâ'eqôb, son fils Ba'eda

Mâryâm
1 monta sur le trône, après avoir eu, ainsi que sa

mère, à supporter bien des mauvais traitements de la part de

son père. « [J'ai appris], dit [un jour] ce dernier à la reine, que
tu cherches a faire régner ton fils, pendant que moi, Zar'a

Yâ'eqôb, je suis encore sur le trône, et que tu as dans ce but.

lait faire des démarches auprès de tous les saints personnages
des monastères et des églises. —

Pourquoi, repartit la

reine, aurais-je commis un acte aussi grave? Cette pensée
n'est jamais entrée dans mon coeur et jamais je n'ai donné à

entendre à personne que j'eusse un semblable dessein. N'en

croyez rien, ô mon seigneur, et n'ajoutez pas foi. aux paroles

1. Dans ou par la main de Marie.
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H-ti^b » -n? Ph » o»A1**P^-,n » ù'ilh « tDh9°1i » I*?1"? *

TIV » ffl^HH » f&r&*P » fl>j&TMlT,P' » ££*4-£ » K9°A

»?tf»» o-h'i-Y:» */*,^.''i-
1 » flJTfnm-li* » n'nii"i » «»<PAA »

hbdéA* iro+flCP » n^n-K
2 » to-A-I- » hA-f; » «^«T* »

HA"7 » <n»3'£A » "7W » VH' » «Affl-'l*
•

*Ml » £'IM »

-ncv"? » onAAi* » -ï-nh^it A£h-t »ho»* » HA«? » R-e*?
3»

•FIA » <DA£ » ©A'î » flfcft » "ÎGW ! A"l7 ' ffl°7 î-f-I* «

fl»AV » 77-/"
4 » ifch » ,W»n » Hh*w » 7Aii » irH* »

fflA?- 6» n?i£ ^CJ??
1' » Kft+aR.Ae » Afl>-K'I*7« » l*'fem./' »

i. B y. »

2. A iin-A »

3. B b?-"i »

4. B 77V7 »

5. A 0>A£ »

6. B KA'l*nR*A »

de ceux qui m'accusent. » Le roi, dans sa colère, la fit fouetter
et battre sans pitié. Elle mourut des suites des coups qu'elle
avait reçus pendant plusieurs jours et on l'ensevelit en secret
dans une église nommée Maqdasa Mâryâm 1, située près de
Dabra Berhân. Le jour de l'anniversaire de la mort 5 de sa

mère, qui s'appelait .Sëyôn Môg-asâ 3, Ba'eda Mâryâm offrit à

l'église de l'encens et des cierges (?)-'. Le roi Zar'a Yâ'eqôb,
en ayant eu connaissance, entra dans une violente colère, fit

, venir son fils et lui dit : « Qu'as-tu donc appris et que sais-

1. Temple de Marie.
2. Ou de son enterrement, le mot 'J/llIlC ' pouvant signifier l'un

et l'autre. Voici ce que dit Sait (Voyage en Abyssinie, traduction Henry,
t. II, p. 198) à propos des funérailles : « Peu de temps après le décès,
le corps est lavé soigneusement, parfumé d'encens, cousu dans un habit
et porté à la hâte au cimetière, sur les épaules des parents. Tandis
qu'on le dépose dans la tombe, les prêtres récitent les prières d'usage.
Le lendemain, ou aussitôt que les parents et amis peuvent se réunir, on
célèbre la « Toscar » ou la fête en l'honneur du mort. »

3. Beauté de Sion ou Sion est sa beauté (?).
4. « Munera in iEthiopia ad sanctuarium afferri solita in Liturg.

jEthiopica reperiuntur sequentia : Benedic illis qui liberaliter munera
sacra offerunt, thus et panem eucharisticum et vinum et oleum et bal-
samum et vêla et libros lecturoe et instrumenta sanctuarii ut Christus
Deus noster illis rétribuât in Hierosolyma coelesti. » (Ludolf, Comment.
adhist. sSSthiop.,]). 379.)
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mfV s Km » ^-AA
1 » n-l-T-

2
A^Ah » m?»*HV

*

hha°Cï\ '
HfflO-nh

3 » b«\ï » fflo»nctli* » AILi* » YiCA-J;

JP-J H a>£fl, » fflAS- » A"7Ah- » M4 » mhhooCXï- \\tn>

TM"'"|- »h?"'? •• fflfl*A£*'in- » d«l7 » <D<n"i^'V •
«D-A-Ï*» n»-ï* »

hcA'1-.n » nAA-i* » i*7ih^ » ©n^-i-ni » KHH » •Y^P
3

ho» » £Vhi*>C
5 » h&*£0* » (Oh1dO*e » o-A^Atî » VlCA-f-

Afc.*-"M1<£ » ll.hu- » hivC?* - m-nA'^T » -flll***' « t»An »

£hn ' £"7^ » IRA ' 77C
7 » <£.'1*A» A-'I- « <D<wAC » An

h?* » "7W» fflAS- » ajo»fxKn'1'V. » HAhh -m ^Ç-A'J »

o-K'J-7.
8 » nh£ » "IC^y » "7.nv » A-1* » ^A » T-/"A »

K0D-11* » *.S.[A]'J
9 = M°PAld

'
A.HTA » mhF'&'ild »

ïiA « fl>K?°7 = tn>9°chC » Kn-feC » H?»'/ft7-nm'7 » 3k?H •

î. B 'Y9°P » t»£ft,A» »

2. B 7- » manque.
s. B HiDAXrh »

4. B M » manque; A (»hb

Jx^Cn* •

5. B fr['°tl»C »

6. Manque dans B.

7. B ^hn » ne 7R.WI »

£"U »

8. B i ! manque.
9. H'^'i ! dans les deux mss.

tu, et pourquoi as-tu donné à l'église de l'encens et des

cierges? — J'ai appris que ma mère est morte, répondit Ba'eda

Mâryâm, et j'ai offert de l'encens et des cierges à l'église le jour
de son anniversaire. » Le roi commanda alors de lui lier les

pieds et les mains et fit saisir de même Mahari Krestôs 1,
son serviteur, auquel on fit endurer de grandes souffrances.

Plus tard le roi, ayant reconnu l'innocence de ce dernier,
lui pardonna et fit également grâce à son fils Ba'eda Mâryâm.
Les messagers que celui-ci avait envoyés aux saints person-

nages des monastères lui avaient rapporté des paroles de

consolation de la. part des saints de Dabra Libânôs, de Dabra

Kasô et du prieur d'Endagabtan, Abuqir. « Sois sans crainte,,
lui disaient-ils, il ne t'arrivera aucun mal. » D'autre part,

1, Christ miséricordieux.
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JMIA- »hAtà-vh
1 » 9°-i:n »hw K^dMnh

2 » w'în »

Kn«U-7. » HCK » W»n » AMl- » Mil » £AA- » fchWi

7K » Ji.;J"7/»Jî>"B » AAA » fUAJ^'îlh
1 » nh£ » "7CJ??" » ï>""7

'1*7. » ht\tm : i-«?'*,0[-,] : -ÎQ,7 « <»nRA«"ï* » *M|A ' 9^^l

T'1* » frfl-h » h1 » 0)A°7.^ » lfJÏ* » ""AMl-l* » ty-Wi »

TWî » HCK » JPAtf-ft » ÂT-'I'C » ÇR.<w4 ixOi-h'ï » O'A?- »

flJhAi'T./^A « OV.AP- » KHlf. » fltf-A- ' <»n "irt » iff
'

X/.-T/J
'

(DYl.h" » AAJPT/. « tl«*> » hSthlKl h9°\i-

A«oo-
7 :: h9l\htv"a°* : AM'A'- '• (D'ïx'fc'/J » o°thtx : h^/D »

1. B ï\ » manque.
2. B h » ajouté. .

3. B Ju-VirAS»" »

4. Manque dans B.

5. B lO'\n » IdRà-CX »

6. A 7"£"7 »

7. B fï-iïh '

8. B (HWÏx'Uï. =

ils avaient adressé ce message à son père Zar'a Yâ'eqôb :

« O seigneur, ne maltraite pas ton fils, car il s'est placé sous

notre protection, en invoquant l'intervention de ton aïeul Takla

Hâymânôt (?)*. » En recevant ce message, le roi conçut, une

vive affection pour son fils et le combla d'honneurs (?). Il lui

donna autorité sur tous les fonctionnaires du royaume, même

sur Jân Serâg (?) 9. Comme celui-ci s'était laissé corrompre par
des présents (?), le roi adjura ses enfants de ne pas suivre son

exemple (?), et Ba'eda Mâryâm fit le serment de ne pas

1. Plante de la foi. « Tckla Haymanotus, i. e. Planta ficlei, vitae
monasticaî in iEthiopia circa annum Christi 620 instaurator. » (Ludolf,-
ITist. Mtlriop., 1. III, c. ni, 15.) In ter omnes iEthiopiaî sanctos, vir iste
miraculorum, apparitionum et sanctitatis fama eminet. Infans in cunis
locutus est et puer miracula cdidit, sccundum tradita ./Ëthiopum. Decimo

quinto oetatis anno a Cyrillo iEthiopite metropolita diaconus creatus
fuit. » (Ludolf, Comment,ad hist. JEQùop., p. 436.) Ce fut le premier
abbé de Dabra Libânôs; il vécut non en 620, mais vers l'an 1268. Sa-
fête a lieu le 24 août. On trouve aussi un roi de ce nom qui régna au
xe siècle. (Cf. René Basset, Éhidcs, p. 9, 98 et notes 62 et 64.)

2. Peut-être le « R"<J.]( »̂ff7A<î»»titre du grand officier qui couronne
le roi des rois. Ce mot désignait jadis un majordome; aujourd'hui c'est
le titre du prêtre qui vient le premier en rang après le J'ifl"'/^ : seul

évoque officiel; le Çerâdj Mâsarê accompagne toujours le roi. » (Ant.
d'Abbadie; Dictionnaire de la langue amarinna, col. 972.)
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h.W'ih » 1*?? » A-nh « fl>m.H. » A"?"»* » Kto-P » at'Mi »

'n^"t : nch ' W»n « AfflAS. = tthR » "7C,?Î>" ' <»£

(LA*
1 » n<î'&*</» 5 ^n. » A"/!* B o4«h » fl'Tn-1 » -^e »

tttf-A- » çs°-l-h B /IA**» » UAfl>7.
" -Trfl A+Elfr » h"» » K£

ï-hso)An »w» 7.H,» bdVA-» K'/nc?* » OÏ-AI-» ^-jn-ç-»

AAÎV'VA hwCPo*"
2 « &A » m^ » lie » AflîiR »^ W »

A lild Mnd - tf-'il^'-U » n<iA'l: » AA'I*» ha» AA-A«»

ART'7/J » omu » A°rï*
4 » 1IAA-I' » fcA-£* » fl'R'*0/

5 » Mf »

0D^<7/»-'i: s mMO-pa**.- h«V/ » 7.H. » ?"A,"I* » A»"7ÏiA;l* B

Ahn » "v-irfPft » 7-ncA.e.* •• nfrnd &</•• » o>Ahn »-i-ad »

i. B fljj&n, »

2. B hv-Cl9'a°m »

3. A AHH »

4. B-K«DLiART'0M" nu A

°/;l* »

5. A fl>0'J°/ »

prendre le bien d'autrui. Pendant sa maladie, notre roi Zar'a

Yâ'eqôb fit venir son fils Ba'eda Mâryâm et lui dit, en pré-
sence de l'Aqâbê Sa'ât : « Veille sur toi-même et sois homme

de bien pendant toute ta vie, car je vais disposer de ton

avenir 1. » Au moment de sa mort, on consigna dans un lieu

séparé les enfants qui étaient présents, à l'exception de Ba'eda

Mâryâm qui resta dans la chambre de son père et auquel on

communiqua la décision qui lui léguait la royauté' 2, le 3 de

Paguemen 3, un dimanche, à neuf heures 4.

Alors commença son glorieux règne
3 : le soir, il convoqua

les moines, Àbbâ Mâtêwôs1'', supérieur de Dabra Damô, Abbâ

1. Mot à mot : « Veille et sois bon clans.toute ta route, car je vais

t'cnvoyer où je veux. »
2. Mot à mot : « A Ba'eda Mâryâm fut dite la puissance ou la

décision de sa royauté. »
3. Le 26 août. On appelle Pagucmen les cinq jours complémentaires

que l'on ajoute aux douze mois abyssins qui sont de trente jours chacun.
4. Trois heures de l'après-midi.
5. Mot à mot : « Et fut affermie la grandeur de sa royauté. »
6. Père Mathieu ; j'ai traduit par « supérieur » les deux mots *Jfl'^ !

hR » <(cvn manus sunt impositaj, id est manuum impositions conse-
eratus vol ordinatus. Prsetorea 'i([*d » hR » appollabatur Autistes
ecclcsii» Axum.se(vid. Bruce, I, p. 521; lluppel-, II, p. 267; d'Abbadie,'
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AA4- » fflAhn • 0O'rt. !ï tDhinWao* s ha» -. çsin^ »

rAA
1 » (Utf-fcftu-

-
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2 » hmi »
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5 -

fl»AÀ » *M»ïl<n»- » fl»-AI* » «"117 » *7lll*c « jKn*e » «wAd

Vloi»-
7 ! mhYL a°rhtfn-iia»- -.-.nh^-I* » A°7 =AATHA'IÏ »

IC?'/
0 •

b>ah » to-AÏ* » ht\?'l:ïia»' » ffl'I-onfm- » nç

/"A » CDn^«^,'V
8 s «DfcHH : Ma» : yM'P'tth- » AT-<I-A

'

hA » (IAOJ. » o-Ai* » ir?
* nAo>- » fflif'j » ht\i*d "« ©n

1. B 9"UA »

2. A **»>•,£-»

3. B ^"A" »

4. B A » supprimé.

5. B MCPi »

6. B "ÏHl* »

7. B hn*ey. » ^«^îno»- »

8. B A"/,'> »

Gkibra Alfa 1et Abbâ Muse 2, leur commanda de faire des prières

pour son père et pour lui et leur donna de l'encens pour la

cérémonie. Le lendemain matin, le roi Ba'eda Mâryâm fit

publier par un héraut le message suivant : « A^ous qui êtes

retenus dans les prisons (?)
3ou dans l'exil (?), mon père vous a

fait grâce et je vous accorde également votre pardon. Au nom

de Notre-Dame Marie, retournez dans vos demeures avec joie
et allégresse. » Puis il fit. rassembler les cavaliers qui étaient

dans le Jân Balaw et le Jân Asrâri * et les plaça sous

Catalogue, p. 109) et aliorum oppidorum » (d'Abbadie, Catalogue, p. 87)
— (Dillmann, Dictionnaire).

1. Serviteur d'Alfa.
2. Moïse.
3. "f""C*î}i » <{conventus, circuitus ; cohors ». — Le mot °2|"'*|' s

« excommunicatio » (en amharique ^H"!" » signifie « emprisonne-
ment »).

4. Je ne vois que le titre de flA;l*',jf" : 1f"i : 'flA©* » 1ui puisse
se rapprocher de l'une de ces deux expressions. C'était l'un des qua-
rante-quatre nOA » A*7 » ou Juges suprêmes (A. d'Abbadie, Diction-
naire de la langue amarinna, au mot Tf'J J). — IÇ'i

*
TCi'Q » es' l*3

titre du gouverneur du *PRA » (ibid.). '
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i. A hh\V-c

2. B UAffl.»a>-A'l*»A&>i>î

KAl/J-nh»

3. B ronvji-71 » Tnn* »

fflî*»5fj4. !

4. B in/. » tf'A- » "f.ffi"|* »

M?"R\e » a>-AI* » A& » h

a*V' »

5. B. Ces deux mots manquent.

6. B RA&A9° »

7. B ©n?"^ » A?"W. »

ses ordres directs, ainsi que tous ceux qui étaient dans les

provinces. Cette sage mesure lui valut les louanges et les

bénédictions de tout le peuple.
Le même jour, il nomma dans les provinces des fonction-

naires de son choix, car auparavant l'Ethiopie tout entière

était placée sous l'administration directe de son père. [Le nou-

veau roi fit revivre l'ancienne organisation de l'Ethiopie]-, il

rétablit les Bel.it Wadad de droite et de gauche, qui avaient

sous leurs ordres tous les choums de divers grades appelés
Sahafa Lâhm 1dans les provinces de Shoa et d'Amljarâ, Bâhr

Nagâsi dans celles d'Angôt, de Qeda et de Tigré -,Sahafa Lâm

1. D'après Ludolf (Uisl. JElhioj)., 1. II, c. XYII),le titre de SJahafalam
était donné aux gouverneurs d'Amharâ, de Damôt et du Shoa; on les
nommait Kantibâ dans le Dembea, Azmâtj dans le Bêgamder, Qatên
dans Gredma (ou G-edem), Walasmâ dans Ifât, Asguâ dans Patagâr,
Agafari dans Samên, Choum dans G-urâguê et dans Kambât (le gouver-
neur de cette dernière province prenait aussi le nom de Rex Hadien-

sium), Makuenen dans le Tigré, Nagas dans le G-odjamet Walaka, Roi
dans Graîl et Enarea, et enfin Bas dans plusieurs autres.
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1. A m'gpK »

2. A iw&.:>c
•

3. 13 ïf-A*'Op* •'

4. B nft'T-'A";i- »

5. B AA'WJ VH-A-OB' :

dans celle de Damôt, Qâç dans celle de Wadj 1, Garâd clans

celles du Hadyâ et de Ganz, Erâs dans celle de Dawârô,

Asguâ dans celle de Fatagâr (?), Walasamâ dans celle d'Ifât,

Aqânsan dans celle de Gedem et roi dans celle de.G an. Il

conféra aux gomrerneurs de ces pays les charges de Erâs

AVarq'
2 et de Shafshat, et dans les provinces il nomma égale-

ment des pontifes et des abbés qu'il constitua dans leur dignité
en plaçant des couronnes sur leurs têtes.

Notre roi Ba'eda Mâryâm parla encore au peuple le 10 du

mois de Maskaram 3, jour des démons agrestes (?)*, où on lui

amena tous les individus qui avaient accusé [faussement des

personnes d'avoir adoré des idoles] (?) et de s'être prosternées
avec eux devant Dask au temps du roi Zar'a Yâ'eqôb, son père.
11 infligea à chacun d'eux, selon sa faute, le châtiment de la

1. Wadj, district, du Tigré au nord du Lasta, sur la rive droite dû
Takazzé. (R. Basset, Eludes, note 162.)

2. Tête d'or (?).
3. Maskaram est le premier mois des Abyssins ; il commence le

29 août et finit le 27 septembre. Le 10 de. Maskaram correspond au
7 septembre.

4. %Sv"i? »'* doemouiaagrestia ».
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3. B A »

4. B A » supprimé.
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A'I* » htia» : *»Afl>-C »
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verge ou du fouet. Tous ceux qui furent témoins de la puni-
tion de ces ennemis des chrétiens s'en réjouirent et rendirent

grâces à Dieu. Alors le roi, s'adressant aux coupables, leur

dit : « Qu'il neA'ous arrive plus de parler ainsi, imposteurs,
car [Dieu] m'a dévoilé tous vos méfaits-, et vous tous, ô mon

peuple, ajouta-t-il, faites vos provisions et chargez vos mules

pour aller où Dieu nous envoie 1. » Lorsqu'il eut prononcé
ces paroles, tous lui firent cette prière : « O roi, notre

seigneur, nous t'avons bien applaudi lorsque tu as flagellé

1. « Quand le roi veut entrer en campagne, il fait publier trois pro-
clamations. La première est conçue en ces termes : Achetez; vos mules,
tenez vos provisions prêtes, car après tel jour, ceux qui me chercheront
ici ne me trouveront pas. — La seconde a lieu au bout d'une semaine,
si les affaires l'exigent. Elle porte : Abattez le kantouffa clans les quatre
parties du monde, car je ne sais pas où je vais. — Le kantouffa est un
arbuste épineux qui embarrasse extrêmement dans leur marche le roi
et la noblesse dont la longue chevelure et les habillements flottants
s'accrochent à ses épines. — La dernière proclamation dit : Je suis
campé sur les bords de l'Angrab (ou de telle autre rivière). Quiconque
ne viendra pas m'y rejoindre sera puni pendant sept ans. » (Bruce,
Voyage, traduction Henry, t. V, p. 11-12.)

cimox.DEZ.Ut'AYA'FXJÔn. 8
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G. B nh^ft »

-

ces hommes pervers qui ont fait mourir beaucoup de chré-

tiens, car c'est avec raison que tu as pris des mesures pour

qu'ils ne recommencent pas leurs mauvaises actions-, mais

pour ce qui est de se mettre en route, aie pitié de ton peuple,
ô roi; le temps n'est pas convenable, car nous sommes dans la

saison des pluies
1 : restons ici jusqu'à ce que la fête de la

Croix soit terminée 2, puis nous irons avec toi où Dieu t'ap-

pelle. » Le roi accéda à cette prière et célébra la fête de la

Croix à Dabra Berhân, se montrant à la foule débarrassé de

son voile (?)s et visitant toutes les églises, Bêta 'lyasus, Bêta

Masqal et Bêta Mâryâm 1, dont on avait orné les autels. Le

1. « Bellicosos Habossinos esse, et continua illis bolla gerenda, supra
diximus : nec ullaî sunt induciie, nisi quas hyems facit; quo tompore ob
inundationes fluminum ab armis cessatur. Dcstituuntur enim ratibus et
navibus ; ut et arte construendi pontes, quo flumina superstagnantia
fine porieulo transire possint. » (Ludolf, Hist. Ailhiop., 1. II, c. xiv.)

2. Probablement la fête de l'Exaltation de la croix f|()A » <ÎDA'Ï,A '•

qui tombe le 17 de Maskaram == 14 septembre.
3. Rooff i pi. Ran^'l'ï >'«nubes, nimbus, velamen tenue ».
4.- Bêta 'lyasus (maison de Jésus); Bêta Masqal (maison de la croix);

Bêta Mâryâm (maison de Marie).
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»>cr-
' (Dl\bn » wdR

1 - M'A'- PR » ÀAi*
'

llKA'ï*>nh« *

An°/A » «"A'I'A » n'Jfl.^. » icn » (D-\*é.?*',h- » nîR'tTÎ* »

7?,. » \î*à* » A-flA An » dMa- «'A-Ç.A » 77/. » HA.JPA*7"'?- »

A9»^X,*0D : in-l" B tDA,9*"H » flA » TI-/** » m-ft-I- -
R*CA- »

fl>AHIÎ » îi<w » £A1- » WA- » ?<Pe » ïî!>n<d » to-iii'
'

ÇH

&•> » n,;i- » fl>ffi>'}'7/»''> Ï a,"!- -
o?n/>'i* » n»-*i*» OH^A »

fl,-> : -\n » 7A?°n, » ff«P » h*"» » ^OC » a>£-"|-A'Ml «

<Dh9°R^dn - -i"i/*'h hr'R'iîd » -ne*/"* » ITVÎ »

nh& » «w?"
2 » A</" » su* » Aa°tihdj" » ©nôA

3» £-n/< »

1. B (OàF* »

2. B HCA » W-n
-

3. A nR*K »

roi descendit aussi clans le palais (?)
' et fit avec une grande

majesté le tour du feu qu'on y avait allumé pour la fête de la

Croix. Tout le inonde se réjouit de Aroir son A'isage, car
c'était pour le peuple une chose nouvelle et qui n'avait

jamais eu lieu' 2. Le roi rentra ensuite dans sa-demeure et

ordonna de transporter à Gasambê du Shoa, pour y être pla-
cées et y être gardées, toutes les richesses qui étaient dans le
Nazrêt Bêt, le Mangeset Bêt, le Barakat Bêt et le Gadal
Bêt 3.

Le 20 du mois de Maskaram' 1, notre roi Ba'eda Mâryâm

1. A'I'A » lluc uiaison disposée en carré long. « At Kegum domus
duum gcnerum sunt, longiores A'I'A » <(sakalfi », at rotundaî, si paulo
grandioros sint (|,4* » 'J7'/*" • Domus Kcgis vocantur. » (Ludolf, lïist.

MtMop., 1. IV, iv, 27.)
2. Même de nos jours, le roi est toujours voilé. Voici ce que dit

Gabriel Simon (l'Ethiopie, p. 211) à propos de sa visite au negus actuel
Johaunes : « Le roi se tenait accroupi sur un trône composé d'un « alga »
dissimulé sous de riches étoffes de soie. La tête et les pieds nus, il était
revêtu d'une longue chemise blanche garnie de boutons en argent
massif et s'enveloppait jusqu'aux yeux dans un marguef d'une extrême
finesse, orné d'une bande rouge brochée de soie. Il se dévoile rarement
et c'est toujours de sa part une marque de courtoisie. »

3. C'étaient probablement les tentes qui renfermaient les trésors du
roi. Voir la description du palais de Dabra Berhân dans la chronique
précédente,, p. 37.

4. 17 septembre. Le 18 a lieu ta fête mensuelle de la Vierge Marie.
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<r<rati& » mi-ad » n°/A » A/VTHA-H »ic?9°
•

nw-A-i.-^* »

n-mvh » «rçÂA.'Th
1 » fljni'F^'A'li* » (DhiûAm hAn »

nue » «înR-rii
2 » ?"£*/ » »»niiiA

3 » îui-nAî" "7AtiA »

A<F£
4 « aH*'W»

5 » A^'U-? » nR*A° » 9°Rd -Ad
1' 7&A »

mhh'inY » ^AhA,'/ » twnAAÏ* » wt-f. » -l-'J/^'K » ma

R*fh
8 » </'££ » °1A,

9 « fl-|**l*nA» » K«îy » h9n<ix£* » RA£ »

A9° »?" AA » nii*'V
10» ooRIA » «"-AA*/ » mon A* » A'J/li

11«

fl*n»'i*» v? »fl»AR**A 12»°7fl& 12»•nH**?-12»«mA^* 13»AR-A
8»

?"£*/. « i°i » fl'nue » AR-JA?» » [-nu-:'* » °7A^ »]
14

aH-i

«Y.A » A?"£V.
15 : 7,», : flRVh

0 » </*'&"/. » PCA B- fDAÀh »

-in » R-n<: » yn^** » h<*° » i-'i-'i-nA?' » n-nH"r » /*'c

«n* « nïi«" » IA'C*7/» Kn*ii« » iicK •
w-n » 77-/*'71G »

1. A <«>'7A,'Ï »

2. B A9"UP » fl»nAA »

s. B «"'m A »

4. B °7AÏ1A » AT-/,- »

5. A 'l-'J"/./
1 »

6. A nR'A »

7. B Ad »

8. B nôA »

9. B TA: »

10. A 'MI'A »

11. B K'i.V »

12. B. Ces trois mots manquent.

13. B nA'^'V- »

14. D'après B.

15. AflH"W»BÀ?lW:

16. B 7 » supprimé.

quitta Dabra Berhân et vint à Dabra Mefmâq, où il fit la fête

de Notre-Dame Marie qui fut célébrée par de nombreux chants

de joie -, de là il se rendit à Mâ'ekal Safra, situé dans le pays
de Manzehel-, puis il continua sa route jusqu'à Sara Gadal,
où il passa la journée du dimanche, et, le lendemain, il

arriva au pays de Gresê 1. Le Sahafa Lâm d'Amharâ le reçut
avec de grands préparatifs en vivres et en boissons. Le roi

passa la nuit à cet endroit et y donna un repas somptueux (?) -,
le lendemain il arriva à Gê'â, où on lui fit réception, et de là

il se rendit à Yareh. Il fit donner des ordres au supérieur de

Dabra Naguadguâd, pour qu'on le reçût en grande pompe
suivant le cérémonial fixé par son père Zar'a Yâ'eqôb, c'est-

1. G-escou G-ese(ms. 143), dans l'Amharâ.
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Kitt » £-VtëRA« » KhA.A^lfo»* « «J^A-nA- » w&WViï* 0' *.

mhrm» ¥>Wi*» -sn» â.dn- Ahcv, » n.ç-AjB.
1 » ht»**-»

/.'/''V » H.AU- » flïfl)A^*0- « AA*" 1 » îl«»7i •
£7fK» » ha»-

'H- » fl»'l*d » ha» » gflïg » A^C'^ » *J"hW
"

an*M »

A£-l* » AA*7H.A7 »A,?A-A » hCA-f-A ! fl>eD/fl>-Ç. » IHT/
2 »

A£'Ad » 77°J?.*^.?.' « (Dh^lO* » 7-n<- » h«°-'7'l* » R'ûY/.' »

nh<"» » AHH"0* » 77/" *• fl"fl*ôh«
3 » A*nAU- » n'I-Ç^'Al* »

0>nA"/,l*
4 « VWfc » <wR"A » 'hiWra»' *. mtt.d bO"f\ »

rC/'l* » ?°AA » -nii-V » 'A<P» OJU>/„*PA' S fl»h?"11 » fl/.

fia»- : AA A- » tiaç-> : oefih » ai-Ai* » &-n£ » VKÇ"^* ••

^WA'l* « oh"ii-fl).G » T? ;j"vl* » ne°7'? » mjf • no?9a

aitf-A«fl«»- »^ni*^. » A-îH*r » H*M » "Î-H-'I* » nA^/eu'o»* «

i. B 3.n <UA » n£*A£

hce »

2. A m?htD-,*}. s lrt*</D'/ »

3. A a>Rh+ '

4. A n-i-t'l* »

5. A «nii'A »

6. A AA'Ï-OI. »

7. A h'>\ï* »

à-dire les moines avec leurs couronnes sur la tête, revêtus
de leurs ornements, et le supérieur monté sur le cheval
d"Arwê Badlây 1, avec sa lance et. son bouclier à la main.
C'était la cérémonie usitée pour la fête de la Naissance de

Notre-Seigneur Jésus-Christ, le 29 du mois de ïâ'hsâs' 2; on

faisait, ce jour-là, une procession sur le sommet de la mon-

tagne de Naguadguâd. Les chanoines se conformèrent aux
ordres du roi et vinrent à sa rencontre avec joie et allégresse ;
le roi, de son côté, s'avança vers eux accompagné d'un grand
nombre de Çêwâ et d'une troupe considérable marchant dans
un ordre admirable (?) ; il salua les prêtres et entra dans le
saint monastère de Naguadguâd. On avait allumé mille lampes
à droite et mille lampes à gauche, et tous les chanoines, ayant
chacun un cierge blanc à la main, firent le tour de la muraille

1. Probablement le 'Hâ.ykal qui figure parmi les objets donnés à ce
monastère après la victoire de Zar'a Yâ'eqôb, p. 66.

2. Le 25 décembre.
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arri-Aï'J"/ »A'Î'R-C
1

PR'P » Mn JB-AIH- » <*,'Jm<PA,7 »

ïiîin, » mh9wR"id'\l » H-A« » rf.R.'P » A72 » «^cm » fl>R*A

'J7-/*'7 » fl)'^A<*. » avhï : «?",£<- Uï'l\a»j>, : £.Q/. » H£'l* »

flïAn,"!*
•

hivc'w-'p -• nnii"V
•

AA«IA ••• mmun » îiAn

h(\V9"'l'
' -i\W> » AîlïlÇ-l* » \\a» » £T-nA. » Ahïl<,""i* »

n^h*f:
3 » AA'I* « OîA"" "7-ï*Y. » A-flïV » A77V*" » 7R » n/.

tl-ï » HHH.AlJ*tfD* » ¥£•$•& » «7A£ » fflAi." •• hnTJA » m'A

\}a» : OJ^-Cir » °7.m » A»"»- » A'JH » JMlA « h"» » A.J&

1KÏ » °H1/. » ArtA»*!"1»*» A^
4 s fl*«7'in<i.7 » R-ttd » A.n?

A7. » a»'M. » n"?JWA » iTAA ha» » yi-1- » A-Ah- 5»

»nH*'i » «w»R"ïA » fl*A'l*VlA'l* » »1*C77 » «'A*»"?. » 0»cn»-H s

(IAII-'H » ndha»- AH-A-t"»* » ÎIOÇ'I* » <D«n»>liA->- H^-n^ »

1. B A4'R*C » manque.

2. B fflA?°7i*<î.R.*F»W-As

A7

3. A £A'fc »

4 B AR'ïd
*

5. AK'flO'i

en portant des voiles de (?). Après avoir reçu la sainte

communion, notre roi se retira dans son habitation qui était

appelée Dabra Zayet1-, la maison était tendue de diverses

étoffes. Il donna aux prêtres plusieurs boeufs pour faire ce jour-

là un grand festin et ils offrirent au roi leur prestation 2, des

mets abondants et des boissons. Mais il leur rendit les brebis,
les taureaux et les volailles et leur dit : « Désormais vous serez

affranchis de toute contribution. » Les moines et les prêtres
de Dabra Libânôs, l'administrateur 3 Abba 'Endreyâs et l'ab-

besse' 1 lui ayant présenté des oranges, des citrons et des

bananes, il les remercia tous, puis le quarantième jour après

1. Mont des oliviers.

2- 7R » n<ill"ï" ' * cadeaux propitiatoires ».

3. 0»pft i « prasfectus quilibet; in specie dispensator ».

4. 9°i"l" » pb 9niH^""l' ' c<monasterium, coenobium ». — h^° !

îP'Jvl" » « abbatissa ».
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A«n*rA mé&a»
•

-inthd » hn-u- » nch » j?A«f»n » TT-/*- »

HAAI* » AC-n*7/-!-
1 » Km » £-ï*<c»f A » '/"AA.-/''»»* » mn.<: »

TïA»'"!* » »l£/.A » 0>*K'IÏ » a»-\\u»'£ : '/'AA » AG#T » HT* »

MIT
2 » A'jn^.7 » Kn-ii- » ne A » jw-n : A-JH : izu-a » 9"R*

«PI* » AW* » O'A'JH » £mnA » hfown'i' » o»,e«pcn » "-n

Aï* 3» AAR*7*I«c-vn*? « GÎA^'^-'U»7-n<: » m-i*» WA°»

An » éA'R /J'ïAT-
4 » 9nR'd » M'H-

5 » ^7Ï"<»D" » fyRa» »

A«DV,'7'7'l:rj- » flï-AAi* ïlhTd.?-^' » athniia»- %Km »

£'I1A
•

'l'+nA-/. » iPd°tha»' 7.H. » A»»R"A ' 'îîlfatf»* »

flïflJtffltf»- s g s «W'jÉ* s h»" » ^.AÎlA- » WR-IPCKB. ''• hfta» j

A-'Ï.A'* ' IfrA
7 » A«>»-'H* » mWgt.' ha» » £,«?«<.: Alllf »

Km • JMIA» A/ïnA<p » AJ&A-Ï*
9

rRcs hA?* hA »

nA<P » MrGTrA » ATHA'I'Î » 'Wi»" » &'\"irh '
h9°R

1. B HAA'I* » 9U« »

2. A °/£î>° »

3. A A'flAi* »

4. A £AA<£ »

5. A hA'i-f- '

6. A (D-V-fi'i »

7. B A'1-ïlA'H* «

8. B AHH » ha»
-

j&°jn<«
*

9. B. Ces deux mots manquent,

la mort du roi Zar'a Yâ'eqôb, son père, il célébra sa mémoire

en faisant chanter à son intention des cantiques que celui-ci

avait composés, ainsi que les hymnes qui lui étaient le plus

agréables. On donna des aumônes aux pauvres et on distribua

en abondance du pain et de la viande aux indigents. Lorsque
cette cérémonie commémorative fut terminée, il décida d'aller

clans la terre de Kelântô et y em'oya à l'avance quelques
hauts dignitaires pour prévenir les habitants et leur recom-

mander de le recevoir suivant le cérémonial accoutumé-, il

leur lit donner cinquante gemedjâ pour se vêtir et se parer,
car c'étaient de nouveaux convertis et le crieur leur indiqua
ce qu'ils devaient faire : « N'appelez pas, leur dit-il, ce pays

Kelântô, mais 'Atrônsa 'Egze'etna Mâryâm 4. » Le roi quitta

1. Le trône de Notre-Dame Marie. « Atronsa Mâryâm est une ville
du district d'Amara, dans l'Amhara méridional, sur la rive gauche de
l'Abaï. » (R. Basset, Journal de la /Sociétéasiatique, 1881, p. 139.)
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ttd » Y1->R"-\R » h°ÏV » at'Md.
1

fc-l-CJA » A^TIAIV »

"7CJ??" » llA"»^ » OJ-A-I- » À9"4*^"ffo » -flR-A'!-*
2 « 0)fl)-

AÏ* » h*"Ld » l-I'HA?' » ho»--i-l* » îîOS"i:ii- » nh«» » AU

lioo. • 4>ni'J'I" » AAAA » *Yi»CVPa»* » ©-A-I* » HfflUflo»- »

A<7Bs <-.7$P0t».: flï'77-/v7. » 'Yâ.f^dx » flo»* » An ' ChX'O»- :

onR'A
3 » M'G'iA » A*77ih-Tl*7 » ^CJ??" » <»PA » "7A1IA' »

Afllî'/ » AA"» » R*«*-4*» at-h-ii » T4» « toto-M' » 7.H. »

AHH » tf*A» » W6SPJ* - ha» : JPjP'R-h. » «^AOK » m9°i\d •

m^TAo»' HA- » bOTi » fl>A.£A£*7- » HA^HA » ÔO »

AO>-AA » nA-Irl* « a*h9n'[YM'> » A-flA » A*"/.*/ -I*Aa>/. »

'J?./*' : (B-A'l* » AA'Ï.* = AU » AO>-AA ' tt)AlA^AO« » A*"I*»

MM. « fl)-K*l*A » ¥>&,K » W*A» B o*Aa>-A*i*A » A.££A£ »

A-nK » hT'h » <«>7-Y.
5 M ©Art » <f.R<n»-» 7H.ÉT» » AÔÎO»- »

R.A-
6 » W*A- » hbWi » o)"fA«i » HUA» » AAA.V » 0)AA'Ï",I

I. B 'in »

2. B 'AÔA'l* »

s. B nôA » '\n »

4. A flh« » °7AhA »

5. A A'fïA » <">7Y. »

6. A 7.A- »

alors Dabra Naguadguâd pour se rendre à 'Atrônsa 'Egze'etna

Mâryâm, nommée ainsi par le crieur avant son arrivée. Les

prêtres de la localité vinrent au devant de lui et le reçurent,
comme il l'avait prescrit, parés des riches vêtements dont il

leur avait fait don en leur annonçant sa visite. A cette vue,
le roi fut très satisfait et entra à 'Atrônsa 'Egze'etna

Mâryâm en traversant d'épaisses forêts. 11 ordonna ensuite

à ses troupes de prendre la cognée et la hache et d'abattre

tous les arbres a l'exception des oliviers. Un olivier proté-

geait le roi contre les regards indiscrets de la foule et on

l'entoura d'un voile..... (?) ; il voyait tout et personne ne

le voyait. Lorsque tqus les arbres furent abattus, on coupa
les herbes, on aplanit le terrain qui était couvert de pierres
et on y fit des embellissements; on y bâtit ensuite une grande
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7?. Mon-fK- » A+A i *7n.f i «»Ai»*C7a»-?» • flAAHA » A<!C «

«'A-AA » 77-Z"* » to-ft-I;;**
1 » ;l*ftf*» K-77IK-1-7 » nc$9°

no*n.p,» Jn-nc» ©nnit"* 2» -iç/^A-l* •••AJKK-ËA » j**e-«-

«M-'ÏA
8

+•? e«i » nfflc* • iT-zn » AJW.- ACÔ£*4* ïi<*> r

£A'JR*
5 » AAA,*/ i a»tyRA : 0ft.AiR « AA»» ' A«*i7 »

dJ'R » A'Ill.A'flAC » CDhAn » HGA • W*n » 77-/*' '

?Î^H » «A- » nv**
8 » n&-n<: » -nen » «oin » ;i-N* « h»" •

£7'fl<- » AAA.'/ *« «A'"'? » A*7? R'ttd » R<5.$A.mA « f»"*

-ttd » A/.R^*A » A«'l*îflllA»
7 » hA hlttd '

"itTk-ï ' 0,-1' »

AM-OC^- « mh9°ïRo» J&4JW»
1» AAf-f- *

hbdi. «

fl)fl)A«}.A = OhR » "7CJ??
0 » 77-/"7 » ïfl.C » 'in.y » hf-ni? »

1. A fl»K'n*7 » B ajoute ©'A

'\rj- IT-/*"* »

2. A 'fllf'A »

3. B 7. supprimé.
4. B A£<i. » hc°iR »

5. B £.A'JA »

6. B 17-/*' » manque.
7. B AW'A » A A«i*lfl

UA« »

église (?)
1

que l'on couvrit d'ornements de soie et dans

laquelle le roi fit apporter, avec une grande pompe et au

milieu de grandes démonstrations de joie, l'autel de Notre-
Dame Marie. Autrefois notre roi Sayfa 'Are'ed 2 avait acheté

cette terre à prix d'or pour y bâtir un temple-, mais il n'avait

pas réalisé son projet, car telle n'était pas la volonté de Dieu -,

plus tard le roi Zar'a Yâ'eqôb, pendant qu'il était a Dabra

Berhân, avait envoyé l'autel pour le placer en cet endroit,

auquel il avait donné le nom de Dabra Parâqlif,ôs 3, mais il

mourut aussi avant d'avoir pu faire construire ce temple et il

avait fait élever un petit bâtiment pour y déposer l'auteL Son

fils Ba'eda Mâryâm, pendant son séjour dans le pays, hâta

la construction de cette église et y plaça,- en qualité de Mak-

i. A*A»
2. Newâyâ Kréstôs ou Sayfa 'Are'éd régna de 1344 à 1372.
3, Monastère du Paraclet. -•...-,.•,
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A-^v » «D*?^. Hji-flA?' » d(&
*

ooft-nn a>hï»cip =

IIAAHA » me* » awK-c » mmofi » h A1}. » Mi£>£'] » H"*

-n<i » R*7. » aHrt-ad » <W
2 » <»•?-•?£ » 'ï--A£

3 » £;*•<- »

ÏCDg » H'î'JMll- « fflïfflg » 1Ï&"7£*J- B Wh>\-\ » <P*-A<Î*»

Hfl)C«> » <oKïi » H-n-î-C « O,AVIA«A7. » Hfl'CÎ' » nw-n? 1 »

fftft' £*n-n » OMlAT » oW*ÀW-A-> '•• c*4?-! » u'C*? » A»* »

ïfl)g s [<W»fi«J.^v: ha» s ftyo»- : R'h&M* » fl»]4ï«»g » A'flA

m.ni. 5» h«w » £*<«»• » ^WT-II- » iMuJC » Cfli-l** ho». £R

AA-» s.n.u- B fl)nn./A» » wî-n*: » ©-AH-» ha»» £AÏ*,JS. »

Alfll » (D0t*i. • iwbà- \\a>CA> aHi9°tl nm&b » 0* »

H-n-ï-c» H'J-I* » ïf-A-» cD-;n» A^ft-n-n « A/*» "ift&iî* -

1. B ëAVl'î-^ »

2. A fl)^l »

3. AAr-fiAi. '

4. D'après B.

5. B Â'flA
'

ALflL »

6. B A&*tya»(i6.(i i

beb 1, un homme nommé Amdu 2, qu'il revêtit d'ornements
d'or et d'argent. Il lui donna deux mitres (?) 3, l'une couleur
de rose (?)* et l'autre couleur de vin, dont les cordons étaient
au nombre de douze par devant et de douze par derrière : ces
cordons (?) n'étaient pas en argent, mais en or. Il lui donna
eu outre une couronne d'or, un dais, des tapis, une aiguière,

[douze croix pour être placées derrière lui] et douze sabe'a-

tif;i pour porter devant lui le fotat" de soie et l'ombrager (?).
Il lui permit de boire dans un vase de cristal de couleur

rose 0, de manger avec un couteau d'or et dans un plat (?)
7

d'argent. Tels furent les présents qu'il fit au Makbeb. Quant

1. fH>"f|»fl»flÎ « circulus » et aussi « concionator ».
2. Colonne.
3- hé.C

" pi- Afa4-C ! * copkinus, eanistrum, modius », ou Vf'4-C »
« infula ».

4. Mot à mot : « Couleur de fleur. »
5. Cï""l* ar- Vêtement de l'Inde fait en coton blanc et bleu ; il est

porté par les jeunes gens et les militaires. (A. d'Abbadie, Dictionnaire
de la langue amarinna, col. 1016.)

6. O-'A'-'l" » amh!"« couleur d'un rose très pâle ».

7. Aî^A » peut-être un plat (?).
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dWt R-ttC » Atf»P* » aHif*&.V¥t dM-l' fUitèfr a»n

a»*C » Aa»?-a»* » fflA'K-J?'* » «J'AO-A'Tl" *•{ia»?*a»- Kïlî

.C-AA » m,Cftfl.ai*C « ai9°R'd
* Atf-A » «non

1 » AA^'H*

hwkV' « mA\'\Wxd
•

A-riiAïv • "ic^r » «BA-MIIÏ*: »

Y'-A-o"*"•* iTM'ï « fl»AAtf*A- nWl* » fl*AA'*l**•*tl'«D » £*>

7nc" Ai-TihC » ÛA-n'll"!" » 'ï-ïlA'l* » <Da7.A
*

'a>flmfl.A »

AAiir-'i* » <D'ftn<?d B AJH^7 » TTC*! tf-A* » c»on » 'nii*:"» »

All7-<:
2 » AM*C*#A » A^niA-l-ï = "1C99" (D'i<?? » HAT

d? '. ha» » 'JifrA-
3 » ffllin

4 • tf'A" » 4*£*<w » «)£"7<:7. « h.9°

ha» : Ww llATdP » W"A» » fl»linJ » ïlAtt » A£A-I* IVI* '

VlCA'fcJ?"? "• fli'M.'l.'O'A » Afl>-h1-* » 'J'PJE. u fl)A'ï--AtIi ' ""R

AT-'I* » Kth9°G ! ""7-Y.
* HA'jnA » Thf» «

i. B M-9 mvn '

2. A hw-d •

3. B VAA- »

4. B moeon

au Eâq Mâsarê, il lui conféra le titre de docteur du monas-

tère 1, aux catéchistes 2 celui de maîtres du chant, et aux prê-
tres qu'il avait choisis celui de Têrzêbêtêr 3. Il attribua à ces

prêtres uiie vaste étendue de terre dont les revenus étaient

destinés à célébrer la commémoration de la Vierg-e Marie,
ainsi que toutes les autres fêtes, pour qu'ils pussent, ces

jours-là, faire de grandes distributions de pain, de boisson et

de viande de boeuf et de mouton. Dans ce but, il donna plu-
sieurs terres à 'Atrônsa 'Egze'etna Mâryâm -, il fit également
don à cette église de tous les biens qu'il possédait dès sa jeu-
nesse et de tous ceux qu'il avait acquis soit avant soit après
son avènement. Quant à l'importance de ces richesses et au

nombre de livres que reçut cette église, personne ne les

connaît, excepté le roi.

1. dfl'i ' * princeps, doctor, magister ».

2. OD£*(K : « ductor, dux ».

3-. Corruption graphique du mot "CCHift»flliC ' <(presbyter ».
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mhTR'hd « Tf?* » AHH » ^7-/MV » ha» •
£-ARA » tf-A- »

fl»-A1* » £Xil- » «fx-CA-?*
1 » fflAn,'/ » <">R*A.» tf-A-o»- » £-n

i'/.- » ha»î}-7'i:Va»- « ©An A » AÎIA-9°A
2 « 9°AA » AxIPh

ira»* « m'M.c. » A47?.'/ » n-/" » ?"£*£ » ££?".• AÎ>UA'7-

CJA » MIIM-*.
-

Wf
•

7-n<: » nue » A74 » ^CA-I- «

fflAî^R-h- •• bl r » nhff» A7«"»- » ntlRà^RP » A"» i

ff»VÏ/*';ï* i Hfl»*h1-* » 1-ttd
* a°M>£\ » G>i\<ejï » (DfeAflrt

m.f A « atmbh" » A? » A^T.'/ » ha» : £«n-"7 » A*»- » ^'fi-l- »

a)Ao»p.îp » A^n^VTI » A77-/" » tthR » "7C^'/° » Wï* »

i. B ïi«w » £-nRA » n&,

R.V* • <P*-CA;I*»

2. A AhrfrA »

3. B A&T »

4. B A7 » manque.

5. A 0)R*A »

Notre roi convoqua ensuite tous les gens qui avaient qua-
lité pour assister à son couronnement avec ordre de se pré-
senter à sa porte et l'on vit venir alors de leurs monastères
tous les clercs, ainsi que les habitants d'Aksum, dans l'ordre

prescrit par leur cérémonial 4. Puis, ayant quitté 'Atrônsa

'Egze'etna Mâryâm et s'étant rendu à Djedjenô, il y fit faire

la cérémonie du couronnement. Pour désigner son nom de

roi, on prit, suivant la coutume, trois petits morceaux de

bois auxquels on donna les noms de Gabra Masqal, de

Dâwit et de Quasf,antinôs 2. On tira un de ces morceaux de

bois et le sort lui assigna le nom de Dâwit3- Tel est le motif

pour lequel on appela Dâwit le roi Ba'eda Mâryâm. On

1. Il s'agit sans doute, des législateurs d'Aksum.
2. Gabra Masqal (serviteur de la croix), surnom d"Amda Sêyôn I",

qui régna de 1314 à 1344. — Dâwit (David), nom du grand-père de
Ba'eda Mâryâm, de 1382 à 1411, et Quastantinôs, surnom de Zar'a

Yâ'eqôb.
3. Pourtant il porte dans toutes les chronologies le surnom de

Cyriacus.



DE BA'EDA MÂRYÂM 125

fl*A-nAA.1*'« Tfhth
1 » °1£- » nKA'L'A'l*

2 « A»°£«P , -y-j
-

AM- » fflA-t^A » nAA'fcrhîh
2 » AA»>. -*A«»£<P hRlli-

q°7A « oe-l-n-cim. » YNWD- » /*jç."7^ » m\tAaa»* •. wfc

•e-ï B nHHii.Ai> » 4-m'j'i* » hAnA » nha» RR^PO»- «

fflfflôA
3» *nv » fl>-Ai* »A'I'A » H^CA-K* » m.H, » r »A4?-!**

mhF'RhPa». » A7°'A" » mAh'jnA » ntl<"» ! /"<* » H-l'h-V»

h»» s ^c*7Hff»- » '77-/*' » nh^'Ell- B </>•?,Ï--A » ^7-/^7 »

nh^ = «^c^r » An » nef* » H-H* » /^CH* » hne
4 » ^H

^.on- : iiJtxA*B AA » hA*77 » A-flh i AHH »h<w » £7MIT?\
5 »

A7-A" B o)AA^nAA » h<w »fràixnp'i nha» -MI/; • hn-o*

«M°l » nil7/. » AÏlA-?" 7.H, ' 7-0£ » «f^CA'l* » fl>fl>-Aiï :

1. A "JÔiu-»

2. B nAA-f:A't* »

3. A tOfch

4. B «?n?»

5. B R-V-ttAxP

G. B RARR91
*

donna à la iemme de sa jeunesse Gôrâ Ba'altêhatl'le nom

de Jân Sayfa- 2, et celui d'Admâs Môgasâ
3 à la reine Qafï

Ba'altêljat* qui s'appelait 'Elêni. Tous les choums et les guer-
riers étaient ornés de riches vêtements suivant leurs grades.
A trois heures, le roi entra dans la maison du couronnement 5

et, suivant l'antique coutume, on lui amena un buffle 0 et un

lion pour qu'il les égorgeât de sa main, mais notre roi Ba'eda

Mâryâm, lorsqu'on le pria de se conformer à cet usage, s'y
refusa et donna l'ordre à d'autres personnes de tuer le buffle

et de laisser la vie au lion, suivant en cela l'exemple du roi

son père, lorsqu'il avait été couronné dans la ville d'Aksum.

1. Dame de gauche. — Reine de la main gauche (?).
2. Bpée du roi (?).
3. Le diamant est sa beauté ou belle comme un diamant (¥).
4. Dame de droite. — Reine de la main droite (V).
5. A trois heures, c'est-à-dire à neuf heures du matin.
6. 7°"fi ! en amharique.
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t-ad- trou*- 1» w&.'ka» .1 W*A»» /^CJ-i* » #*-CA;l*2« i^AA »

ù-fth » AT »-nn-A-fc-r-*»»»-» A?H » A.££,?,M- » ÏIAW » «A

î*»1! : i'noj&fn » -\n » -h->ClA » h*77lh'"l*7 »"7CP9" » <D?

'n/. T9"*Ï* » nto-AW* B fl)'i**j»*t?. 3» hôn » A9"O? »

é^T » n°/A » A/.Ç^* » AATHA-I? I °7C^9° » ÛfflC:1-
4 »

TC » A/. » R-ttd »77-£*:Ï£* » hop R«tnc » i*7Jhd » M-V* »

HCA » ^A*-n » nAAi* » «""M.* B. <DA0°ue » '|-tf»£m i'

h'ïnii' A°niA'1*7 » "1^9° Oih9aR"\d1i-
'

l'Wh-

'j7V"7 • m-A-i-1 fflUA^. »^"niA
0» A'JH » e-V/*'

7 » i»"re »

i. B fl)h°7!i- » 7-n/. »

2. B (Oé.&a» : A7 » <P"-n

A'I* » fl>-A'l" »

3. A 'l*'7"f./' »

4. A 110*1"'°»»

5. A 0Jh9"'\l »

6. B 'I-Vh » J7-/*' » COrt

ÔA » ao'i'XUlx »

11 remplit d'ailleurs toutes les prescriptions relatives à la

cérémonie du couronnement, entouré seulement des législa-
teurs 1 à l'exception de toutes autres personnes. Il retourna

ensuite à 'Atrônsa 'Egze'etna Mâryâm où il célébra la fête du

Baptême
2

; puis il quitta cette localité après la fête de la Mort

de.Notre-Dame Marie, dans le mois de Ter 3, et vint à Dabra

Naguadguâd pour y fêter l'anniversaire de son père Zar'a

Yâ'eqôb, au milieu du mois. De là, il revint à 'Atrônsa

'Egze'etna Mâryâm. Ensuite il se mit en route à travers le

pays de Menzeb *, cherchant un bel endroit pour y cons-

1- 9°AA
'

A'flA » AT » <(avec les hommes de loi ».
2. Qui se célèbre le 6 janvier, jour de l'Epiphanie, en commémoration

du baptême du Christ.
3. Cinquième mois des Ethiopiens, qui commence le 27 décembre et

finit le 25 janvier. La fête de la Mort de la Vierge tombe le 21 de ce
mois (16 janvier) -,les Abyssins ont les deux fêtes de la Mort et de

l'Assomption de la Sainte Vierge.
4. Mon?eh. ou Manzehel, comme à la p. 116.
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aphï : ha» s hbft *
^A'JR*

1 » a»$RA : &A\P* B rD/.tifl s

An// » itha» AA?
2 ! «"h* » "•<-? ;B. aH-A/»-A.> ^..^-^

»

fl*fl»irii7 » A-/..^'/ » fl)7A/. » A* A » fl>Aflï-R*A
3

y -MI*:"*» ^*0

-H- ha»C(h - h,'l!*« fl)A-nK » fiî-AW* « wi\a»f
* y»A

AA » ^C^* » ffli^Cî » hUÇ-i* » fl)fl)lin » 9°Rd » A«»"î"

<>£ » (!>'!• » lîCA'J-J?'* « fl-nilf » A"V » Ï7(d » ma»Rp -.

ïi-fc » SI-AA s Km • R-aAJ »•h^Rqi-bûi .*>TVf » aa>-Ai*
6 »

<P:f*A = ffl/^C8?!* » ^"7«7/"J-|- B hA'RéJïR • iî-èAT».

£/.A"i flJ-l*/. •« QA*I"
7 »ÀAo» »'m&H » o-À1* B fl-nft'H'T! »

I*?*"? » ^7-/^78 » d.R4-R r ÎOAHH » ha» : ^-|-^-nh- »

H-A-o»- » w^ll'U
"

mm*\>'i>a»* » AT.'/
9 ' K1H » JK.-AA »

AD"'/-|-» A"»jMfl0»-7.A
10» o>"HlA-7.A

10» TfMsA':*Wih»

i. B J&A'JA »

2. A IIAP »

3. B fl)h?"R*A »

4. B À<n»CAn,'l- »

5. A JW1A »

G. B n ! supprimé..
7. B «DnA'i* »

8. B h » supprimé.
9. B A"?.'/ »

manque.
10. B A » supprimé.

truire un nouveau temple. Ainsi qu'il l'avait espéré, il décou-

vrit un lieu convenable, ce qui lui causa une grande joie-, il

y fit bâtir aussitôt un temple et fit venir de Marha Bêt 1

plusieurs autels qu'il y plaça. Il appela ce temple Meshala

Mâryâm 2, y attacha des prêtres et le dota de terres pour son

entretien. Il apprit alors que le peuple murmurait contre lui

et disait : « Notre roi ne vit pas selon les traditions et les

X^rincipes de la royauté ; il passe tout son temps a cheval-, on

A'oit qu'il est encore jeune. » Il fut très irrité de ces mur-

mures, rassembla l'armée, et, faisant appel à son jugement,

1. Peut-être Marrabêt, au nord-est du Shoa.
2. /*"AA • ttt't'

' amh. « oratoire privé ».
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KROhbAh •- -lin » Y\d i dA'.A\ » T-'VA
1 » at/fCt-l' a»-*,

If'ï '• HK*jnA .1 -I*ÔAT « d.dA • hao-nh i -ïn,A*7.A
2 «

AA<W7Ï
*

IMCH* » KM/fr* • +*¥% » -l'AA? » <{.dA » ©7

fid. » *A-Ï » nKno»*e » <VR9°'î- » <D£AH,/. » H-H* » 77/. »

AA » -1-V74- » fi-Rh » Afl>-R.Aho»* » un-7.
4 - ©h»» 1 AÏI »

W-AVlt*»* » -p-i' » ^|-ff»fl»-1* :» OXD-hi* » A°7.<i » h'ïliPa»* -.

A<*»7ÏiA-> » -nii*:*''} B fl)[A]l-f-"-ï- » ïYWl » mn«t » tomo-nP »

A'ïT-/*' B fl)An ' hU-*}. » AOB*'H* « H7-I* » Ï7£ ' <»A.+ «

a»«l\'/J » -7tt*^ ' 9°AA,\ra»* «W/ » AHH » 77V » h" 1' »

$9°Rh9-a»*
•

flj-A-l* » «wJW.'"»* " a>h9aR"*id » 7TH*
6 »

«"'!*<-» AW-A-ff»-» hr'i-Oi » hldiro»*
7 : athal'i'\l?'a»- »

1. B A..&fl)*AA » 77-/*" '

fl>-Ai* » <P'"Ï*A»

2. B 'li*n.A- »

3. B &.}(!£)• » /"CJ'V »

4. B flJIfT"!- » AA » £ft.A- »

Anh Aflï-iAiFio»*» wn*7 »

5. B A.4* « a»qm »

G. B (Dh9x"ti •

7. B AA^-lïll*"0* ! HA7<Î

ira»- s

lui parla en ces termes : « Pourquoi vous plaignez-vous de

moi et dites-vous que votre roi ne vit pas selon les traditions

et les principes de la royauté, et qu'il est constamment à

cheval? Est-ce que cette coutume de monter à cheval et de

tirer de l'arc n'était pas celle de mes pères ? Livrez-moi ceux

qui ont tenu ces propos, sinon vous mourrez tous. » On

arrêta le jour même plusieurs moines ainsi que des Gêtôtj
1

de Jân Tabâqi (?)
2 et le Liqa Matâni 3et on les amena au roi.

Ils nièrent avoir tenu les propos qui leur étaient imputés.
Néanmoins le roi donna l'ordre de les conduire dans un *;

puis on leur coupa les muscles des pieds et on les déporta a

1. l-j'--/- : pi. de £;!« : « noble ».

2. Peut-être mis pour *xf"\ s Q,»j- : flin*!* » un aes quarante-quatre
uges suprêmes.

3- A/l* » "Dfll*7 » juge suprême qui vide l'appel d'une sentence
rendue entre gens d'église.

4. aof&tff -. (?)
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fl>ft-l* *-£*
*

fflT-^R*
1 - fl»7î*7C? -* a>R6* to-^n » hCA

-f-A » £mC AA.* » «»«l7.A
2 « -în » T-Ti 31 flih?°n » Afc'ï*

4 »

tàR-nd
'

°lbP B oenKi'l ml-* (in. » ÇC'/'I* » cn-A-l* »

An » H*A*- A-nh "• ÀAh » i*nvA« = nn-jç-i-iro»- ! iih.fi -.

77-/"
*

£&%"" » À?°An*il- • oiAn.*/ » 774- » A<P& » AIH »

£-nA« « h9°Rh\i.ii - i*D/7«**-A° » tf*Aïi<n»* » A » A-HA
7 »

A.'1-P*R^KG » tD^n-î- » nns»aïh<""hs « OV.7ÎP<ID.. an

'ttd\*Go»* » A°7.'/ » AWA-<n»* » ft'ft'I*<*- » fflAfl3,<P
8 » AA •*

MK. » nw*c%
9 »» O)-A1-*A » 7-nd » nue » fl^.^ » IWA -

4-bJl ' athwcVP ARh'l: » lU'ï* » ilCtlWi » Hl'A'rP'll* »

9°AAA » ICP'J
0 » h(D*%Pw » AAAA =ti.AU- » HA-nA »» ath

i. B 7-7R* »

2. B «""ïliA »

3. B <P7/? »

4. B AmA^'V »

5. A RO-ib »

6. B A * supprimé.
7. B r-ii-nh «

8. B «7/P »

9. B nw-c^î;** »

10. A A«>"R.A '

Daq 1, à Gtuens, à G-uash'ârô, à Darâ 2 et à Krestôs Fatar.
Les Liqa Mat-âni (?) furent relégués à Fengê, à 'Ambâ Sânêt 3

et à Dabra Mâ'eçô. Ces châtiments inspirèrent une si grande
crainte à ses sujets qu'ils se disaient entre eux : « Ce roi est

encore plus sévère que son père. » Des hérauts, s'adressant

à la foule, lui parlèrent en ces termes : « Modérez désormais

vos paroles, hommes d'Ethiopie, et restez dans la légalité. »

Le roi renvoya alors dans leur pays tous les clercs et les

tsliawâ qui étaient à la cour et célébra à cet endroit la fête de

Pâques. Il avait fait orner, pour cette solennité, l'église appelée
Meshala Mâryâm avec les étoffes qu'il portait lui-même. Il

1. Daq, la plus grande île du lac Tsana.
2. Dara est un canton de l'Amhara, situé au sud-est du lac Tsana, à

l'endroit où l'Abbaï sort de ce lac.^ La ville principale est Quarata.
(René Basset, Eludes sur l'histoire d'Ethiopie, Journal de la Société asia-

tique, 1881, p. 146.)
3. 'Ambâ Sânêt est situé dans le Tigré.

CHItON.DEZXlt'AYA'KQÔI). - !>
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î*°7i s -t'aofrm
• -\n '- M'Cifi » A*77lA'l*7 » °1C$9° » ©n

R.A » fl>-Ai*^* » AHH » ha» ymh* » tf'A" » fWn » hjY

e-R*„e »/ro*}«yv* »» oenha» *. htt'tiP'o»- » Aî>°R*h.» HA*
1 »

noç** » Aî^A» » fflîAA, »» MA^hA-l* - R-ttd » A.nfA »

JPAA » a»9»oea»*
2 -. hlVi - <*>CA>

3 » frCA-f-ft » AÏ^R'A

{Poo- :: atR&A- » AAQ'7 » ""Cltt
3 » .hCA-PA » nc*l » AH-fc »

a»tyRA » fl)tf-Afr0°* » ffD7*nA'1[-!.0Ch*P » fflli-nYl-5lfl°' »

\XW •- ha» i -Yfi-Vna». ; cA'ï" » nh»n : fflljn » WX »

An*e » HCK » j?A«f»n » AAn-yio»* » KiRc?A » irw »

Ê*n-«? » CA'I*» H&n<i 4» »£*!£ » A9°£AH,» A.'VA.AJ&'P
5»

A9°frn^ » o.n^A B mn-Mi'i' » 77c » h**» » îu« » ?°A

A,ir<"»* B fl>-v:n » -J-PJIA » ARh± - n.1* » ÏICA-Ï*.?'? » RW

AVl » AAR*nA.c » mKR0i-b
7 »

?*"H*î;
*« a>nRh± - anh'i »

i. B H*A" »

2. A ao^faca»- -.

3. B <*>CA »

4. B H » supprimé.

5. B hA'A-ARf -

6. B AAAA'I* »

7. B «AjPRCA »

retourna ensuite à 'Atrônsa 'Egze'etna Mâryâm. Dès son arri-

vée, il ordonna a tous les choums d'Ethiopie d'apporter leur

tribut et, suivant ses ordres, ils l'apportèrent dans les mois de

Hamlê et de Nahasê'. On lit venir aussi les moines de Dabra

Libânôs avec leur prieur l'Abuna Marehena Krestôs 2. « Bénis

ce temple, dit-il à l'Abuna Marehena Krestôs, et vous tous,

moines, consacrez-le aussi. Je vous le donne en toute propriété,
comme autrefois mon père Zar'a Yâ'eqôb donna a l'Abuna 'En-

dreyâs le monastère de Naguadguâd, et désormais considérez-
le comme ne faisant qu'un avec Dabra Libânôs. » Il contracta

ainsi un pacte d'amitié avec eux et ne cessa pas depuis lors

de faire des dons à cette église. Pendant son séjour à 'Atrônsa

1. Hamlê, onzième mois de l'année éthiopienne, commence le 25juin
et se termine le 24 juillet. Le mois de Nahasê fait suite au mois de
Hamlê et finit le 23 août.

2. Le Christ nous a conduits.
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. 1. B' A Biipprirné.
2. B mho-nh • aviiu-h »

3. B 7/P »

4. B A,£6-n0-7. » fl>A.*2.

5. B Alf-A-o»* » AO'h'i -

6. B nôA »

7. B -Ç.7A**»

8. A ffl>A<D »

Mâryâm, le roi reçut les habitants d'Adal qui lui apportèrent

plusieurs présents consistant en gemedjâ et lui dirent :

« Notre roi Mehmad, fils cl"Arwê Badlây, nous envoie vers

toi, ô seigneur, avec mission de te dire : Faisons la paix, je

t'apporterai tous les ans mon tribut-, mais, de ton côté, donne

ordre à tes sêwâ de ne plus me faire la guei're et de cesser

leurs incursions dans mon pays. » Notre roi, satisfait de ces

paroles, lit servir à ces messagers à boire et à manger, leur

lit donner à chacun de riches vêtements et leur remit en outre

un souvenir pour leur rappeler cet événement.

Notre roi Ba'eda Mâryâm quitta ensuite cette localité et

vint clans le pays de Ghiadalô 1, où il se livra à la chasse des

1. « D'après un usage constant, les rois d'Abyssinie ont fait d'une

partie de chasse la première expédition de leur règne. Alors le roi,
accompagné de tous les grands officiers de l'empire, dont le mérite: et
les talents sont reconnus, passe en revue sa jeune noblesse, qui s'em-

presse de se montrer avec tous ses avantages, c'est-à-dire armée de la
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1. B £nôA- »
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3. B fl>-A'ï"
•

R-ï »

4. A RAîTff A »

5. B flftA- »

G. B ?-n?
*

7. B A.* » aofà :

bêtes fauves, car c'est la coutume des rois, lorsqu'ils viennent

dans cette contrée, de passer ainsi tout leur temps. Puis il se

rendit ensuite dans la terre de Dagô, au lieu nommé Makâna

Mâryâm, et fit construire à proximité de cet endroit un temple

qu'il appela Dabtarâ Mâryâm
1 et auquel il donna pour ses

clercs et son entretien la terre de Salam, large de mille

mesures^ pendant son. séjour -à Makâna Mâryâm, tous les

sêwâ d'Ethiopie vinrent se mettre a sa disposition pour
aller à Dobe'a 2. Alors il renvoya clans leur pays les délé-

gués d'Adal avec un messager royal ayant le titre de Liqa

Maf/mi Te'eyentê:i et dont le nom était Cadab Hamid : c'était

manière la plus brillante, montée sur les plus beaux chevaux et suivie
de beaucoup d'équipages et d'un grand nombre de domestiques. Le
rendez-vous est ordinairement dans le Kolla, où abondent les animaux
les plus grands et les plus redoutables. » (Bruce, Voyage, traduction

Henry, t. III, p. 82-83.)
1. Tabernacle de Marie.
2. Les Dobàs, tribu de nègres qui habitait au sud du Tigré et au

sud-ouest de l'Agamê.
3. Le Liqa Mat-âni est aujourd'hui le juge suprême qui vide l'appel

d'une sentence rendue entre gens d'église (A. d'Abbadie). Il me semble

qu'ici les trois mots Liqa Mat-âni Te'eyentê désignent un des officiers
du camp royal.
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ff0?
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1. B ha» ! supprimé.

2. B nu»» » -i-n» »

3. B A : supprimé.
4. A A°/h »

5. B AMl hh'l'P'M-a»- »

6. B a»Cth -

7. B 'Ï"A7*7 •

s. B ^n*? »

9. B hÂ'C^O-X -

10. B a»Cth '-

n. B ïiA-m »

12 12. B <n>CA ' iïCtl-f'il »

fl)J&ll, » AAO>*C ' <DÎx,R^*

a»?'\* » A9°ill »

13. B Kn"fec »

un musulman de la province de Dawârô 1. Il fît habiller

richement ces délégués ainsi que le messag-er royal et leur

donna ordre de se rendre à Aclal et de dire au roi de ce pays :

« Qu'il soit fait selon ton désir, mais garde-toi d'oublier ta

parole. » Après le départ de ces messagers, il réunit les moi-

nes, parmi lesquels se trouvait l'Abuna Marehena Krestôs

avec les siens, et il leur fit ses adieux en ces termes :

« Retournez clans vos monastères ; pour moi, je vais à Dobe'a ;
ne m'oubliez pas dans vos prières et demandez à Dieu qu'il me

vienne en aide. » Puis il distribua trente gemedjâ à l'Abuna

Merehena Krestôs 2 et aux moines différents cadeaux suivant

leurs grades. Mais l'Abuna Yemerehana Krestôs 2 refusa de

1. Province située à l'est de l'Ethiopie, entre le royaume de Dankali
et celui de Bâli.

2. Le Christ nous conduit.
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i. B HA^^7-nm'7 »

2. B Axa°-ç° : n»AAD'l: »

3. B A-C ! 'în »

4. B aia»Tr«lf>''>h\ »

5. B A9°n,'Ti-h »

6. B /"Pt »

7. B m(ial.P - "ïT-/** » 7

7C »

8. B A^ifrA »

9. B A"'l* » manque.

s'en aller et lui dit : « Je ne te quitterai pas et j'irai partout
où tu iras. »

'Abâ 'Abuqer, prieur d' 'Endagabaten, lui envoya de son côté

un message ainsi conçu : « Je suis gravement malade et je sens

que je vais mourir -,quant à toi, que la paix soit avec toi et que
Dieu guide tes pas. Que ton coeur soit sans inquiétude au sujet
de ta postérité, car Dieu te donnera des enfants dignes de toi

et la royauté ne sera pas retirée de ta famille. Si cette parole
est mensongère, que l'on brûle mes os-, mais n'oublie pas mon

monastère et protège mes enfants. » Après avoir prononcé
ces paroles, le moine mourut dans le pays de Dagô. Ce mes-

sage lui ayant été apporté en même temps que la nouvelle de

la mort d"Abâ 'Abuqer, le roi commanda d'envelopper clans

un linceul de percale (?)* le corps de ce moine que l'on trans-

1. avd'P, » ou £7D£<E » = 7CH/7 ! « percale » (A. d'Abbadie).
« Mortuos bcnc lotos et suffumigatos vestibus involvunt. Si defunctus
nobilior fnerit, corio taurino tectus foretro imponitur, eum clerici, cru-

cibus, thuribulis, et aqua benedicta instructi efferunt. » (Ludolf, Hisl.

Mthiop., III, c. TI, 104.)
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5 5. B CAP » /^7 » /"Cl
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6. B OlCao- :
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A-ï* » R"i\ -

8. B frd-(onbAx* 9°Rd'-

9. B M-ïll- » hR » o»K^

Al* »

10. Bfl)&-n-l*<5.sna7'ïA»'ï"

n. B n»A »

porta clans son pays. Quant au roi, il quitta cette contrée

avec toute sa troupe et continua sa route jusqu'à ce qu'il fût

arrivé à Yatsheqâ 1. Les habitants de Hayq le reçurent en

grande pompe et il fut frappé du bon ordre qui régnait dans

la foule et du luxe qu'ils avaient déployé-, il les remercia et

les renvoya chez eux. Notre roi s'arrêta à Dankâ et se rendit

de là à Yegzâ où il séjourna. Tous les habitants de la pro-
vince d'Angôt vinrent a sa rencontre avec leurs femmes, en

dansant au son du tambour, tandis que de nombreux clercs

faisaient résonner les airs de leurs cantiques. Continuant sa

1. Yatsheqâ (?), probablement à l'est de l'Ethiopie, non loin de Hayq,
qui est sur la frontière du Shoa et de G-êshê.
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8. B. Ces deux mots manquent.
9. Manque dans B.

io. B a>noA »

. route, il arriva sur une haute montagne dont le site lui plut
et il y fonda un temple qu'il appela Manbara Mâryâm

1
; après

avoir donné ses ordres pour en exécuter la construction, il alla

aWânzâgê et de là àQuârquârâ, où il arrivala veille du sabbat (?)
et où il passa la journée du lendemain. Il quitta ce pays le

lundi et il vint sur les bords du fleuve Mêrâ" 2, puis dans la terre
de Zabel, où il fut reçu par les Jân Qantafâ. Il congédia ces

çêwâ en ces termes : « Restez chacun dans le district que vous
connaissez le mieux », et ils se conformèrent à cet ordre. Le

lendemain, le roi fixa l'ordre de bataille des cavaliers, des

piétons et des archers (?) 3, et il vint avec eux dans le pays de

1. Demeure de Marie.
2. Est-ce la rivière Mery, qui se jette dans la Ziba, affluent de droite

du Takazzé?
3. Je n'ai trouvé nulle part le mot At-^X» i ^a racine Afllfll '

signifie en amhaiïque « bander un arc ».
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7-7. Ces quatre mots répétés

avant «D«Hr ! dans A.

s. A n* »hirtâM- -

9. B tl<«» » supprimé.

Sawetâ, nommé aussi Mângafô, où notre roi Yeseljaq
1avait

autrefois résidé et où il avait [établi sa tente de souf, ainsi que

plusieurs autres (?)] 2. Il commanda aux çêwâ de s'arrêter à
cet endroit et d'y faire un camp séparé pour chaque troupe •,
il y en eut un pour les Jân Saganâ, un pour les gens de Bâli,
et les çêwâ de Faiagâr, de Gedem et de Gan eurent chacun
le leur. Alors un héraut publia l'ordre suivant : « Que ceux

qui ont amené des femmes avec eux les renvoient dans la terre

d'Ayed'a où sont G-ôrâ Ba'altêhat et Qaii Ba'altêhat 3; celui

qui aura conservé une femme avec soi sera mis à mort. »

Le roi envoya ensuite des çêwâ au pays de Mabrâ pour
livrer bataille aux ennemis s'ils les rencontraient et, dans le

1. Yesehaq, surnommé Gabra Masqal, régna de 1414 à 1429.
2. A«Ç

*
(souf), sorte de plante dont on extrait une huile.

3. Les deux reines de droite (Qan) et de gauche (Grôrâ).
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. 11. B 1d
'

cas contraire, pour préparer la route. Ces sèwâ étant partis
et n'ayant pas trouvé les habitants de Dobe'a revinrent sur

leurs pas et restèrent sur la route pour la préparer. Notre roi

s'avança ensuite avec de nombreuses troupes, revêtu d'une

peau de lion 1et portant dans ses mains le bouclier et la lance;

quelquefois il prenait l'arc. A ses insignes, les gens de Dobe'a

le reconnaissaient facilement de loin, ils fuyaient alors et on

ne pouvait les trouver, car ils se dissimulaient dans des

cachettes ; quant à leurs boeufs, à leurs chameaux et à leurs

ânes, ils les avaient conduits dans le pays de Takinô avant

l'arrivée du roi. Lorsque le Dankalê 9
apprit que le roi mar-

chait sur Dobe'a, il lui envoya des présents : un cheval, un

1. A9nR » « manteau de guerre fait en peau de bête préparée au

beurre ». (D'Abbadie.)
2. Le roi de Dankali (?), royaume situé à l'est de l'Ethiopie et sur. la

côte.



DE BA'EDA MÂRYÂM 139

n*A » -Y9°d » (OS » O)A^* » fl)g » M-S'im KiW » JMlA »

hYÛ » OA"*n- » A*7H„Ae » tt»-A'I* » h'l*«? » Aha° » AO1»*'/*

OCh » A«e'**£*7<"»* » fi'* A = ÀA'7HO°-
2 » nh'J'I* H ' ïx.o»i\

AÏI- -îiUi » '77-/^y. » AMÎ
• -*"n,!i- » A'JH » £.-nA

3 » i**çf »

7ndl » 0)A„'M£*7<n»- » £dÇ- » Oî-A'l*
•

07CÎ14 a 0)A9°7I »

An » nR*A
5 » AA-î* » n*M* » AA*711.A7 » A.ÇA-A » 3flGA-f-A »

HO-A'I: » A.R.4-V ! AHH » ny? » £*î£?-c » 9"Rd B ID+-Ç.

Ifo». : «7f .
A?"C'î-4' » ^Ah- » 0»-A'I."!* B (Bd.waa

1 -.A7
*

<V9°<Y'1*B 0)A9°^"7d7l
8 » MOI : 17/*' » WàP » -flH*"i »

7/P - -\n » À A- » AAo-.ei » h»" = Ji'l*^'l*A-
9 » [A"?.'/A

»

:*?A* » AA- » AAO)-<?1 » auY'YAPa»- » A>ntt".'>ï '- hCA'l:

.H »] fflAM'/. » 'I'Ctf- » -Y9°Pa»- » 17-/*" » aR{\A°a»* » A'/*

l'I* » inC\lo°- - (MlA
10 » ?"AA,ircn»* s h9o!YRa» : -1-/-I

1. B A77. » À*7H.Ae »

2. B 0)AAO,,*'7-I-* » flf*îl »

3. B o)£ft> »

4. B -nA.ch »

5. B noA »
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mulet chargé de dattes, un bouclier et deux javelots, en lui

faisant dire : « Moi aussi j'ai dressé mon camp, ô mon sei-

gneur, avec l'intention d'arrêter ces gens-, s'ils sont tes enne-

mis, je ne les laisserai pas passer et m'emparerai d'eux : voilà

pourquoi je ne me suis pas rendu vers toi. — Tu as bien fait,
lui fit répondre le roi, ne les laisse pas pénétrer sur ton terri-

toire. » Le jour de la fête de Notre-Seigneur Jésus-Christ

qu'on nomme l'Epiphanie 1, il fit creuser un trou dans la terre,
le fit remplir d'eau qu'on alla rjuiser au loin et célébra la com-

mémoration du baptême. Ensuite il envoya un certain nombre

de sêwâ contre les infidèles de Dobe'a pour leur livrer

bataille, mais ceux-ci furent victorieux et tuèrent de nombreux

chrétiens. Alors le roi se mit dans une violente colère contre

1. Le 6 janvier, fête de la commémoration du baptême du Christ.
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les çêwâ qui avaient survécu et leur dit : « Pourquoi avez-

vous engagé le combat contre ces gens sans m'en parler et

pourquoi ne ni'avez-vous pas prévenu lorsque vous les avez

vus afin que je vinsse moi-même prendre part à la bataille? »

Pour ce motif, il les punit en leur mettant devant le nez (?) et à

côté d'eux un poumon d'âne et un poumon de boeuf, et en les

exposant debout, tout nus, suivant une ancienne coutume 1.

Ils restèrent ainsi pendant dix jours, sans qu'on leur fît grâce,
dans la maison du roi (?). Alors le roi jura devant ses troupes
réunies qu'il ne sortirait pas de ce pays avant d'avoir labouré

les champs et semé du blé, ni avant que son cheval eût mangé
de ce blé. « Soyez courageux, leur dit-il; combattez vaillam-

ment et ne songez pas à retourner chez vous. » Il envoya
ensuite Jân Zêg, Garâd de Bâli 2, avec plusieurs sêwâ, dans

1. Mot à mot : « Et pour cela il (ils) les punit en mettant un poumon
d'âne et de boeuf dans leur nez et à leur place. »

2. Bâli, royaume situé au sud-est de l'Ethiopie.
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supprimé.
•

le pays de Gain pour y porter la guerre, mais les ennemis
tuèrent aussi ce général et défirent ses nombreuses troupes.
En attendant son retour, le roi ne prit aucune nourriture jus-

qu'à la nuit sombre et envoya sur ses traces des messagers

pour avoir des nouvelles et savoir s'il allait bien ainsi que son

armée. Ces messagers revinrent, se présentèrent au roi à une

heure avancée et lui annoncèrent que le Garâd de Bâli avait

été tué avec toutes ses troupes. Le lendemain le roi parla de

nouveau à ses soldats et leur dit : « Il en a toujours été ainsi

dans la guerre, on est tantôt vaincu et tantôt victorieux;
maintenant donc prenez courage et ne vous laissez pas
envahir par la crainte, car Dieu viendra à notre aide quand
il lui plaira. » Puis, comme les maladies d'intestins et
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autres se multipliaient dans son camp, il quitta Dobe'a et se

retira dans la province de Tigré, au lieu nommé Hayâ, où il

demeura pendant le temps du grand jeûne 1. 11 donna, aux

reines Gërâ Ba'altêhat: et Qaû Ba'altêljat l'ordre de venir du

pays d"Ayedâ, où elles étaient restées, et de se rendre près
de lui, pour y établir un camp avec de nombreux guerriers,
et elles vinrent rejoindre le roi. Par la A'oix d'un héraut il fit

djre a ses troupes : « Guerriers, établissez ici vos demeures;
moi-même je choisis pour ma résidence cette localité, comme

mon père Zar'a Yâ'eqôb avait choisi pour la sienne Dabra

Berhân. Mes chevaux resteront aussi clans la province de

Tigré, dans les pâturages qui s'étendent jusqu'à Ambâ Sa-

nâyet 2. »

Ensuite, il envoya un messager royal à Salamt, pour faire

1. Le Carême.
2. Ambâ Sanêt, dans le Tigré, district de Temben.
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revenir en toute hâte les Jân Amôrâ 1
qui combattaient encore

contre Ambâ- Nahad, choum de Salamt 2. Lorsque ces sêwâ se

présentèrent devant lui, il leur fit beaucoup de questions sur
Ambâ Nal.iad et sur les affaires des habitants de Dobe'a, et ils
lui dirent : « O notre seigneur, nous-sommes restés à Salamt
et nous avons combattu Ambâ Nahad, comme tu nous l'avais
ordonné. Pourquoi ne nous as-tu pas appelés lorsque tu es allé
à Dobe'a pour que. nous prenions part à la guerre? N'est-ce

pas à cause des habitants de cette contrée que ton père nous
avait placés là? N'est-il pas préférable que chacun combatte
dans son pays dont il connaît tous les chemins? Maintenant
nous sommes tes esclaves, nous serons heureux de faire ta

volonté et de mourir pour toi; nous anéantirons tes ennemis,
les gens de Dobe'a (Dabyâ). »

1. Noms de certains çêwâ (en amharique h'Pd- * * aigle »)•
2. §alamt, district de l'Amharâ, au nord du Samên, sur la rive

gauche du Takazzé.
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A ces paroles, le roi fut satisfait; sur l'heure même

il fit un serment et multiplia le jeûne et la prière avec une

telle rigueur que son visage en fut changé. Il s'assit sur

le trône sans être revêtu de ses habits royaux; il fit don à

la Vierge Marie de toutes les richesses qui étaient à 'Atrônsa

'Egze'etna Mâryâm, sans rien conserver, et envoya dans

le Tigré mille onces d'or pour être distribuées aux pauvres,
aux indigents, aux moines et aux malheureux, afin que Dieu

entendît sa demande et exauçât sa prière. En apprenant les

dispositions prises par le roi Ba'eda Mâryâm, les habitants de

Dobe'a conçurent une vive inquiétude et décidèrent de s'en

aller dans le pays d'Adal. Ils réunirent dans ce but leurs

chameaux, leurs boeufs, leurs enfants et leurs femmes, « car,

disaient-ils, ce roi ne nous laissera pas en paix; il a résolu

de nous faire mourir et de détruire notre province ; il est pré-
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l'érable que nous nous sauvions où nous pourrons, avant qu'il
vienne jusqu'à nous ». Cette détermination prise, les douze
choums de Dobe'a se mirent a charger leurs richesses (?) sui-
des bêtes de somme et s'en allèrent dans différentes direc-
tions avec leurs compatriotes. Le roi l'ayant appris, donna
l'ordre au gouverneur du Tigré et aux Sahafa Lâm de Qedâ
et de Dâmôt de se mettre aussitôt à leur poursuite et, pour
mieux les surprendre, ceux-ci les guettèrent sur la route. Il

envoya aussi à neuf heures 1, avant de partir lui-même, des
cavaliers qui les poussèrent versEindan (?). A minuit il partit
et marcha tout le reste de la nuit, sans chaussures, jusqu'au
matin, puis il revêtit ses ornements.royaux, monta sur son
cheval et se prépara à l'attaque. A son arrivée, les habitants

1. Trois heures de l'après-midi.

CHIIOX.DEZAH'AYA'KQÔll. 10
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de Dabe'a s'étaient réunis avec leurs femmes, leurs enfants

et leurs biens, et le roi engagea le combat. Ils périrent jus-

qu'au dernier et ceux qui cherchaient à fuir étaient arrêtés

par les gens du Tigré et de Dâmôt que le roi avait apostés
sur la route. Car Dieu lui avait envoyé son aide et n'avait pas

rejeté sa prière ni ses bonnes oeuvres. C'est pour ce motif

que Ba'eda: Mâryâm ne cessa pas de le glorifier et de le

remercier. Que Dieu réalise de même tous les désirs de son

fils 'Eskender 1; qu'il anéantisse et qu'il prive de postérité
celui qui désire la mort de ce roi ! Amen.

Reprenons maintenant notre récit. Notre roi Ba'eda

Mâryâm retourna à son camp, satisfait d'avoir coupé les têtes

de ces infidèles, et.les soldats apportèrent à leurs femmes les

1, 'Eskender (Quastantinôs ïl)s fils de Ba'eda Mâryâm, régna après
son père de 1478 à 1494»
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J?oo>-CP,7 » AMAi'^m AA7*f* n.hlJ'a»-
1 u flWR'A

2 »

0J-A1* » tH*°7ii* - mhh °in.R » T-9°A » AW-C^iw- *« en

fl>-A'l* » W*A«» K07-C
3 B o>£îr0 » <¥*Y» /J'A » H<?,7 » fl^A

A,;|*4' o>*Ai*
• tf-A- » «/nh7 » ©AÎ»1'^ "7d71 » i'AHH » A'"'

*ld0n.e
5 ' W'Y

•
77-/" '• 'în » 4-4-n » OÏ*A1* » »Dh7 •"H£

y.A- » A-I*
0 » -*in » w. » -M°Ï » n?»A » «rc^r » 77-/"

•

fflhdff" » nue » o)AKn*7 » £?"CA77 » fccA-f-ft » AT/ »

<J.7?' » fl>-AI* » «74- * a>hi*A s À7H » e*?n. » -J*£AA
8 » AÎP*

ïsr> » A77-/" B o»nR"7-d
9 » AHH » fl)fli»jfl » g? » ïfl"ë »

"1A*
10» fl)G4* » o'j-rç. » tf» A'I'A » Hfl*c3* » fl)Ah-î.du' m««»

73.A » fl)AA-H-î?ï » nAA*?" * a*A«n,>WH*'*£u » moflo»- *

hAnA »AH-A-o»* •-' fl»AA09°'l:0'<n>-A » AA«*°*7'1Î » A-flA
13»

1. B yom-CPao- s AA7^*

Y,ira»- s

2. B ttôA »

3. B nW-A- » A KAT-C '

4. A a»0A-:Y »

5. B Aa»hd.alJ »

e. B n-i: »

7. B R9°C'h

8. B e*jn.î Ya»Ra\- 'Yd.

A.A »

9. A nÔ7-0 »

10. B AA'I" »

11. B HO)C* »

12. B -wVhA'l-y. »

13. A A A Ai>,''ï*lr<,,*• A
' B A

I A-nÂ»

trophées pris sur les corps des ennemis 1. Ce fut une grande

joie à la cour et clans toutes les provinces; on n'entendait

partout que le bruit de la danse et des chants. Le roi fit

établir son quartier d'hiver près de cet endroit, où il avait
demeuré autrefois, et y passa la saison. 11 voulut alors ren-

voyer dans son pays l'Abuna Yemerehana Krestôs; celui-ci

refusa d'abord de se séparer de lui ; mais il lui en donna l'ordre

formel, lui remit deux cent quinze onces d'or, une croix d'or,
des mitres (?), une chape (?) et le congédia satisfait. Il fit

aussi dort de vêtements à tous ses moines; quant aux boeufs

qu'il avait pris sur tous les gens de Dobe'a, il les confia aux

1. ÔA7"I" » membrum est indicii causa interfecto hosti abscissum;
unde sic vocantur prseputia PhilistKorum, quoe David Saulo attulit.
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/Ml"/ » mono0* - Aif7 » hTd- -'• fl)Aif7 » 4*7m4- » h<«» »

£o#n- - (DR-l-TArn. « 0)A9"7I » tfoACoo* » An » Ah&P -

AÀA
1 » +C*- » A-nh » F*'n°t *••OIA-MIA»1'-

2 » fl>*Ai" » hCA

-1-Ç » fli°7.m » A"0°' » AA09"'I:IT<ÎO*
3» Hff7V.h » 0)hAh>.

4 »

hAUri* » oiAho"* » A9"RJ,<*D* 5» h9°0ld- a*?: » a>7771 «

ffl^C? » ^AhA.lftfo* » R.*PG » A7H » RA°%- il*T°a»-
7

Wl* » h9°n » 0)na77 » 7&£ » O)8A70 » «n^^A » rtAo» «

À«77IA'I*> aiaR9° » tt)A'>hA^*i* » -AH*^ » HlA » 3*C77 »

fl)A«"'7. iWhOffî » ffldA^
*

U7d » w-TR'Y » A07d » £"fl*7 »

77-/"7 » nh& » o7cl?y » fl)A^^-A7. » G)IIOW»* » hw » jy-n

Ao- » MIA nha» 7nn » nhf u- » «W?. » A7»I » £-nA »

h.Rm&h » Artî-1:
9 » 07C » A7nA » AACA » 7/lH* « tt»H

1. B a»0£a»- -. 7?./**
• A

hA-

2. A hl'ûPa»- s

3. B AAUiT'I* »

4. A hA*7>. »

5. B fl)Ah»A»<*,»*=AÏ>,'R.A»

6. A "IbhA-ira»- -.B 7,«P »

7. B A'f° »

8. B m ! supprimé.

9. B mRn, KROibh •

A 9°M: »

Jân Amôrâ et aux Jân Qantafâ
1

pour les garder et les faire

paître. Plus tard, il fit grâce aux habitants de Dobe'a qui
étaient restés dans le pays, lorsqu'ils implorèrent leur pardon
et les convertit'au christianisme; il leur rendit les boeufs

qu'il leur avait pris et en ajouta d'autres qu'il avait fait venir

des provinces de Wadj et de Ganz 2; il plaça dans le pays
des sêwâ

'
auxquels il donna les noms de Dâwit Ambâ et

Bamân Gadafô, y construisit un temple sous le vocable de

Notre-Dame Marie, y fit de nombreuses plantations d'oran-

gers, de citronniers et de vignes et embellit ainsi cette

contrée. 11 y fit manger du blé à ses chevaux, suivant le voeu

qu'il avait fait, lorsqu'il avait juré de ne pas sortir de cette

1. Noms de certains çêwâ. (
2. Wâdj et Ganz sont des provinces situées au sud dé l'Ethiopie, à

côté du Shoa.



DE BA'EDA MÂRYÂM 149

MllA » ATI^A
1

AYIA B ©A-nAA2-i AÏIA » AAdAe • h9°

(D-M- » Ah A B mqftd » À*7li.A-nAG » nh«» » j^'A»
3 » 7£-

iil-T. » h»» » £ACA- » AHH 4» ffl&TiCA. » ÀhA » mh9nm-

Ai* » AhA » A-nAA?,<n>* ! Ahr-d-Ù- » «)AA-n*Ai-*B » fl»1-A.

^a» : 7ld ' -1*7I1.1-C ' hiio» .?fl,f ' V>7» ACAA- » 77«/"7 »

nhR «7W
' mnv? » A77/"<P » AOTA-ï' » "fiAÇ

7 » t»A

«•>£<*>» *î71-> » h.£. » f»A9*'£"7d7l » 'YAhA" » flH-«7î*r» »

AAH-7 » Tl'^A » ""iP'lJC » H&rtd »W.
8 ' Mao s ÇHH.0- »

fl>-Ai-* » h»» » £A-C « fl>*AI*B» AhA-?° » Alîl.d » **-GAî[* »

fl)fl)*À'l*7. » RO.A"1- » i»Çe » AAjK.hn« mRd.R9° * Ah »

HA-
12» T-ïflH-h » A*7ll.A-nAC « mhaVl » rf.ïpo»* » A"»

h-77 » •Yld, •" fl)AW*A*'«^,•» /"f-°77 » a)ff»y*nA;I* » fl)«Di>°U

i. B HK7nA »MCA • 1d-

"i-Y » A KiU-b ••

2. A r»A-nAA »

3. B ^*A- »

4. B AHH » ha» » J2/7CA- »

5. B AhA » A-AA*? » Ah

-T-i-h '- fflAh-n^Aïl* »

6. B 'l'd.&ao : -"t-7n.*l* »

7. B AtthA1* ' fiTiÇ i

8. A av-T-axC B H^1° '

9. B m*Ai' • supprimé. "..

io. B mRx\A?--

11. A 0A£h »

12. B ïf*A"» manque.

contrée avant d'avoir labouré les champs et semé le blé, ni

avant que son cheval eût mang-é de ce blé. Dieu réalisa ce

voeu; en effet, notre roi donna l'ordre de labourer les champs,

d'y semer le blé et on fit manger de ce blé à ses cheA^aux et à

ses mules. Ainsi s'accomplit la prophétie de notre roi Ba'eda

Mâryâm, qui fut un prophète pour lui-même.

C'est pendant qu'il était dans le pays' de Dobe'a que fut

nommée la reine Bà'âleta Shehenâ, qui prit le nom de Dâwit

'Êrâ. Puis le roi consulta Abuna Mâtêwôs, prieur de Dabra

Dâmô, qui était son confident, pour savoir s'il devait aller à

Aksum, afin de s'y faire couronner. Celui-ci lui répondit :

« C'est une bonne idée, que Dieu.réalise ton intention! » Le

roi envoya alors à l'avance le gouverneur de Tigré, tous les

choums, les moines et les prieurs qui devaient l'attendre à



1B0 CIIROKIQXJE

£,-il » ha» : RR-iAxP nR.Ao»* » %Ra» : tB-Ai* » AhA-P" »

w>6pa»- » if-A-
2 » /"C*?-!* » «l>*-CA"l*» «ïKAîl'/1"-!-

3 » -n\Y'>-

H^flVnA- » G>A«%P - h°V/ » 77-/"7 » H.Ç » 9°R*h1* » A»»

h»77 » A£A » HA<"»*» A£A » ÀA"77 » A'/"£*'7d ' Ti* » ?°A

<*?£*» nYh?F- •• +JS°I» 77-/"7 » HA^ » ^c.^"- Ahh 4»

flfl » -1"7<Î»
* a»h»Yi° • m-\n » \i*A«a»-° » /"Ç-«77 « KA »

dhPa»-
7 » cu-ft-l* » AhA-91' •-ha» -. R:Ya»?m-

7 -. qVn-7 » fl)*i

9»frh* » '"in,II- « mn^A-a»- : K^*7*l-* » l*7/"A » 77-/"V ,»

fl)fl)d& » hAn » </"£*d » P-lVi mi-ad M? » /"CH* »

T9"«f';|* B mu-Ci : Ïf-A" » A7 » l'tid-f-oo- : AA'AA » P"ttat

mOêxP-f-o»- » fl)"/,«w : A»a»- : H^Yfc7T<ïB* » AA'flA » ^--n*/ »

nn07Co»* « mhlifla»* : An-Ara»- • ha» » £°m<« » niA »

fld-J-;1*! AftTHM** » °7CJP?° > A*" 1 » ÊfflS » A(OC> TC «

1. A fl)ffDJ»°r*h^7 »

2. B W"A" » supprimé.

3. A hAAi^i* »

4. B ©Ahh »

5. B a»h«'i'i » '"|**7<{.»

G. B *n**A"t*I>*» supprimé.

77. B nMpa*
•

-in » Ah

A-9° » £'"ï*tf»em- Ï

Aksum, préparer la cérémonie du couronnement et se pro-
curer des boeufs en grand nombre pour les égorger. Mais

ayant appris la marche contre lui du gouverneur d'Adal,
Lada'e 'Esmâ-n, successeur de Mehmad, avec qui il avait fait

alliance, notre roi Ba'eda Mâryâm fit donner au gouverneur
du Tigré et aux choums qu'il avait envoyés a Aksum l'ordre

'
de revenir aussitôt et de le rejoindre. A leur arrivée, notre

roi partit et vint cle nouveau dans le pays cle Dobe'a, où il fit

. la fête du Baptême. Il réglementa ensuite la condition sociale

des gens de ce pays et désigna des gouverneurs pour admi-

nistrer leurs districts; il recommanda aux habitants de célé-

brer la fête de la Mort cle Notre-Dame Marie, le 21 du mois

cle Ter 1, et suivant ses prescriptions, ils firent la fête en dis-

tribuant du pain, cle la cervoise et cle l'hydromel en grande

lv Le 16 janvier.
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w7-n<- » A«n»*7i* •- nha» «
hnna»- : mh-ahA-

1 » nhtycn ••

'HlA-l*» fl)RA» m*n.A » -nii-'i» A7H » £->£,/" A-» fi»£H

Çï- » md.MP » H7-I' » ïf*A- » 77-/"72 « e»AH.H - ha» -.

RaxCA-s - Id-U'Y '• t°ha» : hSK'MY » WÇ'I* » A?°£AH. «

fl>Ad » ?"AA » W*A- - it>d-tP.'li » hî^'^n*? » Ki-Y -T-T-i'

A77-TI*» A7H » ^•i-snA?
1 » tf-A- » nninc»»*

4 » Ô£* » mht

A-V s fl)h0Ç-l*» n-ï*T./"A'll* » fl)nA"i'l*5« fl*nR*AG: *PAA a

wnUP » AHH » ha» -
Ràx-d-

7 - 7*7/";H* « 9°AA » tf*A-
8 »

IP^-B-I* • Ki-Y » <n<,0'l*» AÎ>°A/- » fl)tf»771O
0 B «J-AÏ-A »

77-/"ï » A7AAA> » À7'I* » T-'fl* » °IR9° » fl*nR*A° » A? 1 '-

m,° fl)'ï»A<fe » no? » AT-^-A » î^AA » tf*A- » R*<-C » fl>A

m A » tDA9°7I » Ad » 0>nR*A
6» 0°£*d - -Y*!}"*?™'-9°Rd -

A.4--1* » m<Y<pjp » nue » -I-AAA
11 » tf*A- » Aft^-fcm » Ah

1. B fl)A©-*7A* »

2. B A*7H.A7 ' 77-/" »

3. B £*1fCA« »

4. B nn-nACo*** «

5. A y«*i"i* »

G. B nAA '

7. A £A-{«
*

,
8. B 9°AA s -riH"** »

9. B a»^'Wi a

10. B «Ï*6P'*T
*

n. B i*/"AA
•

quantité et en se livrant à la danse. Lorsque la fête fut ter-

minée, notre roi leur ordonna de cultiver les champs et de

ne plus prendre les armes désormais; puis il quitta avec toute

son armée le pays cle Dobe'a et vint sur la route d'Angôt.
Dans les villes qu'il traversait, les habitants, hommes et

femmes, ainsi que les prêtres, venaient à sa rencontre avec

de grandes démonstrations de joie. Il arriva à Wâsl et là il

donna l'ordre aux reines de se diriger, avec leur troupe, vers

les provinces d'Amharâ et de Manzeh. Quant à notre roi, il

marcha dans la direction de Gedem et vint à Lâwô Gabayâ,
où il fit le dénombrement des chevaux et de tous les har-

nachements (?)K; il gagna ensuite le pays de Qatshe'hô dans

la province d'Ifât.

1. ÎV4«C » amh. <p<J-C * * cuù'asse »; A?°nA » « cuirasse pour
un cheval ». Voy. page 40, ligne 5.
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07-^-Tl*
1 B mïiCP • A7H » R-i\A-

'
1ia»hd, aoWi » 7»A

H"|-
2» 0)71 » *77&' » -nA" » fl-fc » Rh-Y. » HllA-7 » fl*l: » £-n

A<P » £A7 » hP'Y »M'd » PWP.
"

(D'YtihA
3

h An » A7H

£nA » £nR*A-7-
4 » A-AA » A&A » 11? B 0)£a,A?' » hm »

J&nR'A-
5 » mRm-bA* » lie « oAn.'/ » 'H>nAip » WA-tf»- »

An A » îf*P » (Dh.i-'î'
"

(Vi&jG 77-/" » fc^CA-fr
0 »

'flll*"i » A'^m^A.l^fl,,* flMlH**"' » An A » A*7C I ÀA » MAffl. »

wdpa»-
7 -. hlîlî » h»» » A.£?"R"h- » a)£"|/7»f m- : m*AY ••

q-Tf-o»- B him » A.j&ffO"l* » A-AÀ » IWA4» »'• ronR'Wi »

cî-h-l* » 77-/"s » ?°£*d » A-nj?J = HA.4--I* » m-HiA = fcflç -

HA-T- » mWlX » 7rtd » 'Irn
10 » £n-fc : '/"£*C » 77-/"ï »

M*B OH-M» nfl>-A'i.^*» nii*^» A-i*hA'i*» ffli-j^A
11»

1. A AA7-<£.-1* »

2. B T-AH-V»

3. B Ï*/"AA »

4 B £nôA.7»AAh»7ie»

5. B ,&nôA-»

6. A A?°C î* '

7. B A&\roo- :

8. B fflnAA 77-/" »

9. B AA",? »

io. B m-A'Y »

il. A m\"i"lf »

S'étant arrêté dans cette province, il demanda le nom de

toutes les villes et on lui répondit : « Celle-ci est Makrê, lieu

de déportation (?); celle-là GendBelô; celle où nous sommes

s'appelle Falaga Agât, du pays cle Gâdâwi. » Il demanda

aussi si les gens d'Adal venaient dans la contrée et on lui dit :

«. Oui,.ils y A'iennent et y séjournent. » Tous les habitants du
'

Shoa et dTfât se rendirent au devant de lui, et le roi, ayant

aperçu de loin leurs nombreux cavaliers et piétons, qu'ils
avaient disposés en bon ordre, leur fit dire de ne pas aller

plus loin et de rebrousser chemin, craignant que les gens de

la contrée ne mourussent de disette. Le roi arriva ensuite à

Tôbeyâ dTfât et y construisit (?) une tenté de souf C?)/1.Notre

roi Dâwit' 2, qui avait autrefois demeuré dans cette localité y

1. Le verbe '""hA » signifie à la fois « bâtir » et « planter ». Voy.
.page 137: • --•-. - ' - - ' " -'

2. Dâwit Ier, père de Zar'a Yâ'eqôb, régna de 1382 à 141.1.
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h9°0? » mbh
1 » A7-I-R » £7 » fît» m>Rd » dJAl -

PAR
2 » A7-I* » £A-1* ! Wd » R-ttd » 'ne/7 » OH'AAA-

3 »

niie » ARA£ » AT' »£-fld » R*P*7 '• latinA» »A0""ï'ï » HA,

a»Rh- » ff»7hA'l* » R-ttd » A.n'î'A » hw> : £-"H»nA-7. »

Ah?- » A7'I* » RA£ » A?" » Hff-P - a)Ahf*I»*7l-7. » h\\\- »

r'RCoo* » ÏÏ<P « mwh'l-ï. » *ï*S*7d » (DRO, • hhltt.h? »

<">R*A-» tf*A~a°- : «o'.ïiA'ï*. «rftA » An*7 » &?*'CA7 » hGA

f-A
4 » onR-A-

6
» m-tiY » R-nd » nc'/7 » fflÀi^ni » nAfc

-i-V- : 7.H. » 1*7/"A ' 77/" » A?0'"in » '*»£/.° • <*»R"A«»

h«w : j&-|-4»nAÎ" » <w>VhAîl*» H£-nd ' A.ns°A » mR-tt-Yd- »

n£-nd » -nc/7 » \i*A"a»- s nn/"G*7-?-o°* » '/°AA » -nH"7 »

°7Ani7"l* » w^-nn-ï* B fl»An » Ch?-o»- » 77-/" » 'l*<J./"Wv»

<J.£*4-£ » fl)£lU » Ah'/- » À A-
7 » tf^hA-l* » Hft-nd

8 » A.n

1. A flH»R*A '

2. Ou PAR » CO

3. B ^/"AA" »

4. B 9"AA » a»FO£o»- -.

R9nC'/î hCAtf-A =

5. B flfiA- »

6. A ORd »

7. B AA' » supprimé.

8. B a»\-hA-Y » R-dd ».

avait fait aussi de nombreuses constructions (?). Quittant, ce

pays, Ba'eda Mâryâm sortit par les défilés (?) de Dagô Metjeg,
arriva a Falaga Gâsâye, qui est la terre de Dabra Berhân, et

s'adressant au Sahafa Lâm de Dabra Seyôn : « Pourquoi les

moines de Dabra Libânôs ne sont-ils pas venus à ma ren-

contre, lui dit-il? N'es-tu pas le Sahafa Lâm du Shoa et leur

province n'est-elle pas le Shoa? » Ce gouverneur lui répondit :

« O mon seigneur, tous les moines sont venus avec l'Abuna

Yemereljana Krestôs et sont à Dabra Berhân. » Le lendemain,

lorsque le roi se mit en marche, tous les moines cle Dabra

Libânôs et les clercs cle Dabra Berhân vinrent au devant de

lui, en rang, avec plusieurs dais et encensoirs. A cette vue,
le roi fut rempli de joie et s'écria : « Ne sont-ce pas les moines

de Dabra Libânôs? » Ils répondirent : « Oui, notre seigneur. »
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omR'A
8 » î^Jtd « AC7-Ï* « m-Y^nf h9°D? ' tth »

il. B A*7H.A » ©AHH » ^

9°R*AP » «Pm-7 »

2. B mhtyd-ttP » A»'!-*» *

£*<*y,0- »

s. Bfl)£h» \n'9"RC •

4. B <P/"A*l- »

5. B «Pm-7 »

e. B Ki*tD»A-nd»'ncy7»

7. B aH* AA"7 » a>PR » •>

6<S- ' t»nôA <*»ll7 » o»1

&<-» ffldhn »

8. B nôA »

Il ordonna alors de faire approcher l'Abuna Yemerebana

Krestôs, que l'on fit avancer aussitôt et qui, tremblant de

joie, tomba aux pieds du roi et se prosterna devant lui. Le roi

le releva et salua les moines ainsi que les clercs de Dabra

Berhân. Il se rendit ensuite a Dabra Berhân, entra dans

l'enceinte, s'inclina, fit le tour de la muraille et gagna sa

demeure. Il y retrouva l'arbre qagâ
1

qu'il avait p]an té lui-

même pendant sa jeunesse, lorsqu'il était dans cette localité,
et le fit couvrir de gemedjâ (?).

De là il s'en alla au pays de Sarmât, puis passa sur le ter-

1. *YP » « églantier ». —
{"AAIIA » 19°'# » « ot l'habilla de

gemedjâ ».-'
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9°Rd- H77» -in» I*AÔ7 ---Yn* m-ttd• nw-A-w*
1 »

n°/A » ifAôT
2 » CD4-A.h » md&.T » WiA » bC1-Y » tth •

eAn'A"
3

H0*hi-* » ««'GflvA » °*yiA.A « <DAHH »h*w » |JB.]«7

n<- » n,!* » 77/" » -lin » [MI]*-
4 » •Nsfli « 77-/"* » w- »

©An-u- » HGA » w-n
-

mnd » An»y « ©-Kl*
5

» À Ah -.

R:Y60?x9a ' <*><PAA»jnd?°'"l* « 0)A7H » Il A- » r»*A-l* » £A-ÏJ *

9°R'CG ha» : g i.iDS » A«)C''» » A?" A. » 7.H. » »»7<f.4' »

A.A.-1*« a»Rh ' nr7 » £dn » llR'ttfixP "lYPh •' (OhlG'•

A77-/" » h«w
7 » -1*0»AR » A97 » A0°A*77ÏA-1*

8 » Ci»"'? «

fl*nh7'i*7i »A-d.r'Ax » <*.£*4& » fl)iï-nA » AÀ*7ii.A'nAC »

a>*>A&» o>*A'f*
9 » n»f"» hCA-1^7 - m&m-pa»- -.AW*AW<*»-»

£»n-l*d » A70.d » «7AA»*1*
10 » 0>AAAG7 » A"17 « htia» -.

i. B nue »

2. B imAç »

s, B pAnTî •

4, D'après B.

5, B CD7nd ' (O-h-l'-X *

6, B nRh'Y, » 9°RC »

7. B77£»h<*»»

8. B h9°hamh:Y'l •

9. A OAd. » B m-A-Y » £

A-t »

10. A ao^At-Y ••

ritoire de Zangô où il avait été élevé, y fit la fête des Eameaux

et la Pâque et, après la fête cle l'Ascension, se rendit dans le

district cle Yalabâsha, au lieu nommé Marfula Mikâ'êl. Il fit

établir son habitation à l'endroit où son père Zar'a Yâ'eqôb et

notre roi Dâwit avaient demeuré autrefois et y resta jusqu'à
la lin de l'hiver. Pendant son séjour dans cette résidence, le

24 du mois de Hamlê 1, au milieu cle la nuit, le Jân Darabâ' 2

nommé Mâtêwôs vint lui annoncer que la reine Pômnâ 3 lui

avait donné un fils. Cette nouvelle causa au roi une grande

joie; il glorifia Dieu, se rendit à l'église et convoqua tous les

clercs pour chanter et offrir de l'encens, car c'était le jour

1. 18 juillet. Il y a une fête de la Vierge le 21 du mois de Hamlê

(15 juillet), il se pourrait que ce fût celle-là, car il n'y en a pas le 24.
2. Sorte de chambellan.
3. Grenade.
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RM: » [AA-"!*]
1 » AA1* » m A » AA«7TIA'Ï7 »**7CJ??

1' » mm A -

<-*i-A.A » tf»AKh « tDA9*'^"7d » PR"?. » «J>*-cn7» a)Ufl<n>- »

Aft0»-7'l* » £-nl"<S. » a»-f\M » fl)<n»A'l.' » nM*:"«7 - fl)A

tf*A»<"** » Wî » fl)9°Ah.Ç7 » fl*(in
2 » 9a?x't?'Y mAm-

A* » ^'L-P'A » HÎ7(? » -nA^-i* » ndh » [fl»AAnA]
3 • AAnA »

tf C'Y- B fl)AA777. » AHH » h<*» » .p-nA?» » nA£"-7.il-»

fl>*A-I* » hCA;K » mfta»?.
4 : ft'p s J,AVl7&"C *« fl)tiAn »

-YmA£ » noe
5 » 'tJP'JtCA » A?"! » Ado'rî » 7H."|-C B fl)h9°^*

*ïd
*

^R"" » n*îA » «wA+A » Ad^C°7 » iwvnd ' AAh »

h«w> » -goë » Atuc:"* » *VÎC
7 » o>7n.c? » n-îA » nue » n),hd »

_ 1. D'après B.

2. B a»A'l; » MRfYl. - at

A0"Ah.«?7 » fl»un »

3. D'après B.

4. B AHHï^'nAP'îflJ-A'ï*»

hCAîl*? • nbR*"i.V- » mha»

RP-

5. B ttO? » manque.
6. B Aî^i » d-A » 711/1* »

7. B ÏA)ë » A'Î&C »

de la fête de Notre-Dame Marie et de l'ange Raphaël. Lorsque
la messe fut terminée, il donna à ces clercs à boire et à

manger et distribua des aumônes aux pauvres et aux indi-

gents. Quant à Mâtêwôs, qui lui avait apporté cette bonne

nouvelle, il le gratifia de riches vêtements. Le roi prescrivit
ensuite de faire baptiser l'enfant à l'époque fixée par l'Église'
et, il lui donna le nom d' 'Eskender 2.

C'est au même endroit que naquitTêwôderôs 3, fils cV'Erêsh

Gazêt.

Lorsque i;la fête de la Croix fut terminée 1, le roi vint à

Gârmâ, y resta jusqu'au 22 de 'Hedâr 5, et après y avoir passé

1. Quarante jours après la naissance pour les garçons et quatre-vingts
pour les filles.

2. Alexandre.
3.' Théodore.
4. Probablement la fête de l'Exaltation de la Croix, le 17 de Mas-

karam (14 septembre).
5. 'Hedar, troisième mois des Ethiopiens, commence le 28 octobre.

Le 22 de ce mois correspond au 18 novembre.
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t»nR*A» HAA-i* » "7J1A.A »n-flH-A» 'l*T-/"A'l* » 'ï'7/"^ 1»

fl)Ad » t»nR*A
2

» AR-l'ttn » U^'d - AA-^AA. « <DA7H »

OA-
*

0? • Y1CP » ha» : 'I-«7îi<- » nil7d » nA. » AA »

-Y-HIÎ"- R-ttt\Pa»- » fl)AA,?7.iJ-
3

- AnA. » 7<{.£* » Hfto»* »

7-nd » A.PA-A - mAti-A-o»- : 'i<p : 7A-C » ?"£*d • A£A
4 «

tt»H7'l* » V7d » AT./
15 » AHH » h<"> » ?9°flhPa»* » Çm-î »

AA'"'*7'1-* » A-AA
6 » AA » <w>ïK«» AÏI-P » ?°hd

7 - Hh7nA »

,e-l*C<P?,flD* » m-AI* » OlCa°- » 9°7ï*î'.
7 « fflAO,'/ ' h9°R

hPa»*
*

mh^'Pa0* » tyR-a» : 77V*"
8 :s fl)A«,<«,-A » '"'A

A-on- : nRo>Cb9l0°- i m*A'Y • h'^dira»-
9 » m^wdiat*

pa»- :• 0)77-/"A » AHH » ha» » R^CO* »W*A»» A'flA » h-T*

1. B '1*7/"A » manque.

2. B'fl'AA '

3. B hA » R'ttfoPo»- : 'Y

qr.-x, : fl}tt)°/Aj?7.0- '

4. A hRC »

5. B /7d • manque.

6. B A'tth - manque.
7 7. B AÏ1-P » AAA,P - A7

nA - RÏ'Ci* » o»-A'l* » V1C »

0»7'!*7.»

8. B <>&"'7,tl- »

9. B nnha>'°l&ira»- »

la fête, gagna tout joyeux Za'elata Mikâ'êl 1 d'où il se rendit

à Sadaqababâ, dans le pays d"Elâmâlâli (?).
Pendant qu'il était clans cette contrée, on lui rapporta qu'il

y avait eu, clans la province de Bâli, un complot entre les

gens appelés Tanâtsh, ceux du Garâd de Bâli, dont le nom

était Gabra 'lyasus 2, et tous les çêwâ, qui avaient résolu de

passer dans le pays d'Adal. A cette nouvelle le roi ordonna

cle faire venir sur-le-champ ceux qui avaient formé ce mau-

vais dessein et de ne pas les laisser plus longtemps dans leur

province. On les amena aussitôt deAimt le roi. Ils croyaient

que son intention était de leur distribuer de beaux habits et

de les renvoyer ensuite dans leurs districts (?), mais il com-

1. Les mots OJfhd » CttR'A » paraissent avoir été mis à tort

avant HAA'I" » • EQ les supprimant on a : « Après avoir célébré

joyeusement la fête de saint Michel (le-l-2.de 'Hedar), il se rendit, etc. »
2. Serviteur de Jésus.
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d-A •- (oA-tth-hlC
1

hA -'UAm.-- a>-A-J* » tf-C-tt.
2 »» aiA

fl»'V » A7A?.
3 » mVflo»- Î ï » hAOn*

4 » hao-RT-ttAx.
5 »

P>?\ra»- » mhifiira»-A'- hh'YP-tth^-- mhA-YRt\a\- R\\

li"a»- -.-. mh9°'\i » h'PHP
7 » AhA- » 'K^ » H'hA*»»- »

Ï2 s «'V.'P : ^S*! co'AP- » fl»-Ai*» hAtO'^.iro1»*
8 »! onhon »

H'i'7-nd
9 » no>-A*i* » hw- AAur-i* » îihn, » «W7. »» *»©

AJ^Po». : 9»&-^ » 7»$$P ; tf-A-'"»- » ff<P » *>fl<5 » fflK-ftR*

A?'»»* 10»hAh» Anii »»oehî»,,An'e
• -H-nA**»»*» 7-Tfi»

1'11»

Wtf » 9°AA » W-A""»* » -nH-'V} «.7/P
12» Hl»i/*i*"n » OIPC

i. A hbPC -

2. B tf-fflïu- »

3. B fl)Afl,'>A7A7. »

4. B ïg » A AAAr-l' »

5. B R-Y-tthxPa»- s

6. B j?Ai*."ï-nh- »

7. B h'WPa»- »

8. A h"f m--°Kira»' »

9. B H » supprimé.
10. A h'ttbAxPa»- »

11. B 7»£r »

12. B ïf-A"**1»*» GQ.V »

manda à tous les cavaliers et à tous les piétons qui étaient à

sa cour de se mettre sous les armes, donna aux Bêt Hansâ

dix boeufs pour les égorger et les dépouiller, leur recommanda

de faire des lanières (?) avec la peau de ces animaux et de les

tenir prêtes (?). On s'empara ensuite desTanâtsh qui étaient

au nombre cle dix-sept cent soixante, on leur passa autour du

cou les lanières que l'on avait préparées comme je viens cle

le dire et tous les Shoa 'Hadâri 1 les conduisirent ainsi dans

la province de Guadjâm
2
jusqu'au fleuve Abâwi 3, où ils furent

reçus par le Nagash du Guajâm, accompagné de ses nombreux

1. Probablement certains sêwâ du Shoa.
2. Le Godjam, une des principales provinces de l'Amhara, est situé

au sud du lac Tsana, à l'ouest et au nord de l'Abaï et à l'est de Damot.

(René Basset, Journal de la Sociétéasiatique, 1881, p. 148.)
3. L'Abawi ou Abaï est le nom donné par les Éthiopiens au Nil Bleu,

qui prend sa source au sud du lac Dembea dont il traverse la partie
méridionale i



DE BA'EDA MÂRYÂM 159

bpa»*
1 : flh-Ai- s 9°R*d » 79°0^* »» <DAao\\ S A?"**0* »

^'ll* » AdA » <DAA7A'WlJ'0B*7. » ?°AA » -i-Vx^ao* -. mRAi

$a»- s m\i-A° - Td-ï-a»- A'/°R*h« » A-*"»- » m&tiw. » -\n>

iTao- :: ©hAn » AHH » ttO? - ha» » J&A.<- » iJ-'&d » fc£A »

A7fl.d » 0«nA » W-A-o»- » H&<P(? » %*P » ©AA. » m^W-Y *.

'}f\d* m-hA-A » i*7/"A » m-\Ad. •' P'R'd
2 » R<PG • a>h

<?tï*bPo»- » A<n>-7lï » T,^
3 » A9°£*d » A£A » -l-oD^m- »

(O-Yd-h-aPa»-* » 9™AA» 77-/"
6 » n9°R'd » £<PC » n-VP/"

A-!* » mnA«^.'VG « fl)7-ii4-
7» no? » n*M »TJ*°«H* « «»n*îA »

AA'Ï*CA*7* » AAI* » 'l*7îh^ » AA*77IA'Ï7 » "7CJP9" » A»A

5*»7I » i*tf»£m » A9°A*PC » ©ttR'A
8 » -\n » AA°7A. »

i. B mwCPa»* *.

2. A fl)(IA<É. » B 9°Rd

manque.

3. B T.T » manque.
4. B (D'I'dhn* »

5. B 77-/"<*»" »

6. A wn^'t-i" »

7. B mi-ttd

8. B ttbAx »

sêwâ, et celui-ci les relégua dans la province cle Gambôtâ 1.
On leur fit parvenir leurs femmes, leurs meubles, leurs
enfants et leurs biens, et cette colonie prit le nom cle DâAvit
Harasâ 2.

Le roi ordonna ensuite aux sêwâ de Dawârô, de Bâli et
aux Dâmôt TIaclâri d'aller a Adal pour y faire la guerre et se
rendit lui-même dans le Dawârô 3. Ces sêwâ ravagèrent le

pays d'Adal et vinrent tout joyeux retrouver le roi clans
le Dawârô, où ils célébrèrent la fête du Baptême et celle cle

l'Expiation (?), le jour de l'anniversaire de Notre-Dame Marie.
Le roi quitta ensuite cette province et vint à 'Elâmâlê*, dans

1. Royaume de Cambat, tout à fait au sud de l'Ethiopie ancienne.
2. David l'a labourée (?).
3. Le Daouaro était une province orientale 3e l'Ethiopie, située près

des royaumes de Bâli et d'Aoufat et peuplée en grande partie de musul-
mans lianéfites. Il est aujourd'hui occupé par les dallas* (René Basset,
Journal de la Sociétéasiatique, 1881, p. 145^)

'

4i Alamale, petit royaume au sud de l'Éthiopiêi



.160 CHRONIQUE

9°Rd Rt ' Rl-a»"^
1 -. ovnd

'
n-ï: » W*A» * ff"*PAA

2 »

ARW B AH-hA » fli-A'I*^* » wR'i » fl)'/*hd » A-"?. » «D-V

C77 » ffltf-A» » A<É/P'I* » fflA^*^- » A£A'J* » o"h7 « mh

HH » no? » h<w»
3 » $9°Xh* » <W»'J«7IPs -jo^y -. ypfî -. Ki

nA » Wi* •••©An » ArR*A » nha» » Ami?'
4 » nA-miT »

7<P£ » H7*7i** » lLhll- » Adh » 77«/"7 » <*.&*<?-&» fl)fl)«|l »

AAh7£*C'/ » fl»A^ » h«n : (C-n-ff s fl)Aft
5 « fl)0)«A'I*7. »

h»» » £h-<?
*

hn •• fflAC^? 10 » owi'i* » AÔ*/- » ACB-A-I--
7 »

A77 » 2iAh7^*C B 0)0»-A'I* » 7.11. » -I'£/"A » T* » nh7

-1*71» 77C B mhmdX* » AA?7 » -011*'**» IM1;H* » AT-^-A »

©A-n-U'A-V » WC* « fl'-mi'l* B mRW » 7tP«?A » W*A"
8 » H£

;i*<i.+^* » nn/"co/i- » AU-P » M mnAi-* » un*. » ?"£*/. »

1. B AA"7A, » £? » AT-

2. B non'PAA »

3. B ha» i supprimé.
4. B nhmiP •

5. B mè\p- »

6. B hC6.*\-
*

7. B m-h'h » supprimé.
8. B tf*A" » manque.

le district de Dagu Daguman, où il resta tout le temps du

jeûne. Il y planta de la vigne, des sokarâ 1, des citronniers,
des orangers et toutes sortes de plantes odoriférantes, et se plut

beaucoup dans cet endroit. Il .fit donner l'ordre au Nagash du

Guadjâm, Anbasâ Dâwit" 2, de venir lui payer son tribut, et

celui-ci, se conformant a cet ordre, lui apporta une grande

quantité de richesses de son royaume. Le roi, après l'avoir

beaucoup remercié, lui confia son fils Eskender pour qu'il le

traitât comme son propre enfant et que ce dernier considérât

ce gouverneur comme son père. Il lui mit sur le sein le petit

'Eskender, en manifestant une grande satisfaction, et fit à

l'enfant plusieurs cadeaux en chevaux, en mules, en or et en

coton. Le Nagash lui dit : « Je lui fournirai toutes les choses

qui lui seront nécessaires au fur et à mesure de ses besoins,

!• Ahf*. » « sucre »; peut-être des cannes à sucre.
2. Lion de David. .' .
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nÀ7*fcAii- » nutonc » A-I* hnbd a>ht\09°'Y « <D7T-

/"£ = Rtt-A» » hW mhin » il A» » tiAfl » m-AY - Rh±
*

9°R~C- Y'iF'h » Axa1a» 'iRR* : CXH-A-
1 - AiW-A'J*

1 »

7»i/*j)° » 7^'A* » h'iûA H*P.:Y B oi-ViA » "1CR9° » Aff »

A»» » MCP » A77-/" » £A'I*
2 » XU. - KHH » h«» » ^9°R*

AÏ" » -Tfn.il- '
mRChR » A07'r> »

'
fcflff» » f&fcG - V-P ' «*?

hrr<ïs - «»AHH i flî-A-i* » nH^ï- » mana»i »An-w- » HCA »

W"0 »»fflïïU? » 3'Ç.A
4

» A"7r »AA-IF* » 3-nl h'-t-A »»

flW-A'1'A » RQ, » AA^H.AP » À.f A£ h9°Rh\i, tt4"P9°

Ri - hHlf, » UA» » AAh » f?-ï>°» 0>-A'I* » /"G0/-!* « «)li(}J5

'!*fl)A£ » nu? » A77» h9°G9x'tî » A*THA-Ï » 0)Ao»P » AT »

AT* = AA<JA,A
6 B mhTll » *«»» » A.+ » <w>77.G» HA""" »

1. Ces deux mots manquent
dans B.

2. B m*h*Y »

3. B mRrYhaof »

4. B 3*.Ç.A » 77-/" '

5. B Ô7*fe » £ft,A »

6. B «"*?& :

mais donne-moi pour lui une terre où je mettrai des boeufs et
des taureaux », et le roi la lui accorda.

Anbasâ Dâwit était encore dans cette contrée lorsqu'il s'y
'

déclara une fièvre maligne dont il mourut. Tàkla Mâryâm
1

étant tombé malade, on en informa le roi qui ordonna aussitôt
de le faire venir auprès de lui pour voir sa maladie, car il

avait pour lui une grande affection-, il avait confiance en lui

parce qu'il avait eu un commandement sous son règ-ne et sous

celui de Zar'a Yâ'eqôb. Le roi, ayant examiné attentivement

le malade, lui fit boire de l'huile sainte; mais celui-ci lui dit :
« O mon seigneur, ton commandant des braves (?) n'a plus
que quelques instants a vivre. » L'usage [de donner de l'huile

sainte aux mourants (?)] s'est perpétué (?) jusqu'à ce jour.
La reine Rômnâ mit au monde dans cette localité un autre

fils que Ba'eda Mâryâm nomma 'Enqua 'Esrâ'êl 2,

1. Planté de Marie.
2. Perle d'Israël.

OHBON.DEZAIt'i.YA'BQÔB. 11
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?hA» » tyRao : 77-/" B mRn, r -n? » 77C » AA*7H.A'7
*

HKRd^P » A-flA » HA7nA,hx B «)£nvh » AA«» • *ïl\R
2 "

0>-A1* » Tt * fl»Rfl*-hîp » co-Ài' » 7,11. » Afi)*Ài* » A.*

a»a*C - tohbdlP - 'M » 77-/^ » OJAAAA- » A*"l* » W*A«*-

A-nfc s (ohnn » 77-/" » h<«> » £->Ç7C » A°Ï7 » Hdhn »

Ï7d a ffl?7.C » flî-A'I" » &77-/" » W*A»» Yld » HAA.VII- »

OÔK
4 » Ai^'^n » 77-/" » n&A-fc » A°r>

5 » ©iMy-i* »

AllH » 77-/" » ha»* -. ph'Yp-ttbPa»* » A^-A"**»* » if 7 » "7A

cf-f- B mRtthPoo-
7

tB-AÏ*» K7"A « fl?An » A-nA^c»-
8 »

fl>*A'l*» £7»A » n7Ji. » YÏO hïllPa»- » AAb(DA\>A>9,a»- -.

nnA'.,:-f-oD*° » À Ah » £*770- » COCA'?. » T'Y - AA-Y. »

i. B nh\RA9°P hiKhnn

A»h »

2. A donne ici ""Id
'

3. B tfORSl »

4. B W*A-»HAA.ÇU-!Afl)

R*K"

5. B Aîi'> »

6. B ha» *
supprimé.

7. A mRnbPa»* -.

8. A h'ttbPa»* i . Les deux

mots suivants manquent dans B.

9. B nngsïDAH'ipe»-»*»

h-VTpa°* » nnnA'i'-f-ff»* -

Un Liqa Maçâni 1, appelé Yaklê, demanda en ces termes à

parler au roi : « 0 mon seigneur, j'ai à te faire une commu-

nication qui ne doit être entendue que de toi seul dans ta tente,
car c'est une affaire très grave. » Alors on introduisit ce Liqa

Maçâni, on le conduisit au roi et on éloigna tous ceux qui
étaient présents. Le roi ordonna a ce Liqa Maçâni de raconter

ce qu'il savait, et lorsque celui-ci lui eut fait connaître tout

ce qu'il avait à lui dire, il sortit de chez le roi. Le lendemain,
Ba'eda Mâryâm donna l'ordre de réunir tous les JânMâsarôtj

2

et de les amener dans le Djagual; au fur et à mesure qu'ils y

entraient, au point du jour, on les prenait un à un et on leur-

!• AA* - OOffil i juge suprême qui vide l'appel d'une sentence
rendue entre gens d'église. (A. d'Abbadie.)

2. Pluriel de Tf"7
"

^Ûdc ! l'un cles officiers du roi (désigne aussi
le maître cles cérémonies qui introduit les étrangers auprès du roi).



DE BA'EDA MÂRYÂM 163

«»KA » ^CPao-t » mKili £A,hAîp<*°*
* H7-1*

1 » 57dx »

Mb • 0)A7H » ,S-iO[Afpo»* » ATl-'Y fAKëtw
2 '

A7'T|-OD*»

ên7d7/">? » <D£+£Ki«n»« » llXd
"

hhR » AAA»£ B flî&eoe-

7*!*â » À7H » Rïim. » II'H* a «n<M« » ni*A7# » Rh-Y »

AAi* » Àrî^a » A Ah » B » Mr a fflhriî » A^R'AÏ 0 »

âA««f* » «"R'A/.
3 » flJ.e.ft.A" » 77-/" » ÉI'?l,7'*l*7-» pd-ï'P®0'* •

Ah[A]hi* » A-iïh » micW \id - fi^AA-yo»* a &RK\ »

ÀttR-A
6 » -M » ^,«L*-33L> » mw-M-a°-\- R®*fc

" h^îî- a

mftV » 77-/" » 117?* » îlGa*-
7 • Mn

'
®*Rï% a A7-Ï*7. »

tf^AA » ORT-7 » a-i* » hCA-Wî
" h*?» » Ml-P » "MK. » AA

M a whTr''Y®s'*'£ » ««'AA* » h«^ » h\lÛC\l<^' *?°7i*7. »

Àh-P » AAA.P »» flî^n»A- » W-A-o»-
8 » Alf » 790tfAs » ma»

1. Ces deux mots manquent
dans B.

2. A UAA*!****» . Le mot sui-

vant manque dans B.

3. B a»9ù. :

i.Ti'l'd^'Pc0'--

5. B nnch% »

6. B hnbitx »

7. B Md '

8. Ces mots manquent dans B.

serrait la gorge. Ils étaient étonnés et terrifiés ainsi que ceux

qui les voyaient en cet état. Le roi leur disait : « Pourquoi vous

êtes-vous montrés hostiles à ma royauté et avez-vous conçu
contre moi de mauvais desseins ? » Ces Jân Mâsarôtj, malgré
leurs dénégations, restèrent ce jour-la, depuis le matin

jusqu'à neuf heures 1, à moitié étouffés. On fit ensuite venir

le Liqa Masâni, auquel le roi parla en ces termes : « Pourquoi
as-tu porté contre ces gens une semblable dénonciation? »

Le Liqa Masâni répondit : « Je viendrai vers le Mad'hâniP »,
et les Jân Mâsarôtj firent aussi la même réponse. Le roi ayant
entendu cette grave (?) proposition, dit au Liqa Maçâni : « Jure

par l'église de Seyôn qu'ils ont mal agi envers moi », et aux

Jân Mâsarôtj : « Quant à vous, jurez que vous n'avez rien

fait contre moi », et de part et d'autre on fit le serment.

1. Trois heures de l'après-midi.
2. Peut-être s'agit-il d'une sorte d'ordalie ou de jugement de Dieu.
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A A- » mi7'I-*
1 » fl>*A*l-VL» fl)ho*»-7l*V. « mAl-fld ! *?U£*7. »

iùc>
2 - A9°R-A » a»Axd, » hcA-f-A » Arw-l* » AA.C »

Art » AHH » 77-/" » fl>A*nR*A » flï-A'l* » Ïf-C^i
3 a mR{\

A? 14 » A9"7'"i- - 7nch » Kh-e » AAA,e
6 » (o-YbnA- » -nn*^ »

hAa» "fie
6 - -Oh » 7-nd » -nCVi

7 » '>a\.h'Yh a ©fl)*A'|-A »

hu£ » f»£n, » A«7nch- » A7A » -ii*dn.i* » ©Ah.-!* » AA

A»h » AA*7H.AÇ a ©An » AAi-dh-n?»»0- » nç-lA » h-k

<pa»- -. %ira»- » 0)-A1* » tfohn-flj?
8 » A7H » RA9°b » 77-/" »

d'1*/' » 7-nd » -nc/7 » ha» : ^Ae » *7-nd » «/"^/"l* » HA.

£.&AP' a ©h»» » 7-nd » <M»7R<J.» À9nA'nA » A<ÎC a <»<?.

dA*i ' ^H, » £7,*?7 » ha» : -nid » tf-C^fe » milAbA-U- -

nha» : 7-nd » crn-i* »» mitf-A- » An » -i-dl-A
0 » VRP- » /"A

1. Manque dans B.

2. B <PA£°7. » Rtf*C*î »

3. B W'C^ÎSU- »

4. B fl)^n.A- =

5. B Àh-e»7nch'AÀA.7»

G. B 77d »

7. B •aon »

s. B ^iinn.,? »

9. B d'ThP »

Maharê Krestôs 1amena aussi, après l'avoir lié sur l'ordre

du roi, un serviteur, un Sâserguê, qui était dans la province
de Dâmôt et l'introduisit a la cour (?). Le roi lui dit : « Pour-

quoi as-tu pris à mon égard une attitude hostile et insolente?

Car on a la preuAre de ta culpabilité (?). » Le Sâserguê nia et

répondit : « Je n'ai montré à ton égard ni insolence ni mau-

vaise intention, ô mon seigneur. » On les lit comparaître tous

les deux dans le prétoire (?)2-, le roi écouta l'accusation

portée contre le Sâserguê et apprit cle quelle façon inconve-

nante il avait traité la royauté, comment il s'était fait un lit

paré d'ornements de soie (?), comment en montant à cheval

il se donnait l'air d'un officier de la cour et portait un

fôtat (?) 3. Lorsqu'il fut certain de la culpabilité de ce

1. Pour tlOglxd » hCA"f*A ! * Christ miséricordieux ».

2.. tfDhn'A^ » <<circoiwallation ».

3. Fôtat. Voyez page 122, note 5.
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C'Y1-- ChA-
"

AJAHH 77-/"7•hbtt-ha»-Rdh?* » fl>*Ai*»

AAnA.il* » A-nA » (ORfy-ttbP - ttA* •-mfiRfi, » hA-Y *-

fl^Al'A-VH?'
2 » AA-nA* » Hi*«Hl«7 » A-nA » mRm°bRP

À7H » ^"Th'JflÇ
3 » at-A-Y » A-AA » A-feA-o»- » «!**-A^A.i* »-*

•»A9°71 » Art » AAAÎP » A77-/" ' \i-A"o»- -
/x,^m"i-1' -

a»thG
4 - h9°m-M- * m-h?*Y* » bÂ:Y » mmo-ttP » A*7<J-»

nR-cPK'i- » h«» s Rbrcp* » nï » ATAA »» fflAîr^ïd =

717-1* » tyw<\.p » flïATJTïî" » 1«'RaiG » mPrta» -. mAR'P -

m-AY R$ " mKin » il A- » */3. » 77-/"7 » fl»*Ai* » Rhrh
*

?°£*d » httA.
7 » <?.7<D"?Ï» A7-nd »A.PA-A »fiJ-A-ï- » A£A -*»

hAa» » -nAl* » mRR mnA. » 7<J-£* » ©-À-l* » «Ad »

i>°AA » W » li£*Pe » ©AA. »» «DÎIAAA
8 » A Ad »» ©An »

ttR'A
9 » fl)*A1" » OIGao- -. AA"*^-!* » 1*7nA'l* *

dhflo»*
-

i. A AAC'I*

2 B yA'l'À'îlï* »

3. A RlhO-T- »

4. B fl)9°AC7 »

5. B h9°m*b?'Y »ÀA-Ï- »

6 B RbACP -

7. B Mo. »

8. A hAA »

9. B HAA »

Sâserguê, notre roi commanda de lui arracher les cheAreux,
d'enduire de graisse ses vêtements, de le revêtir de ses habits
recouverts de graisse et d'y mettre le feu, en le tenant sus-

pendu la tête en bas. Mais tous les juges étant venus
demander au roi de lui épargner le supplice du feu, il lui fit

grâce et le remit entre les mains des Gôrâ Basarvvâdjet
1

qui
l'attachèrent avec dix chaînes-, ensuite on le flagella et on le

déporta à Guash'ârô ; plus tard on le conduisit à Daq 2.
Pendant qu'il était à Abasi, notre roi envoya Gabra 'lyasus

dans le pays d'Adal, car ce dernier était Beht Wadad et Garâd
de Bâli, et il s'y rendit avec les sêwâ de Dawârô et de Bâli,
à l'exception de tous autres. Lorsqu'il arriva dans ce pays

1. C'étaient sans doute des sêwâ de la cour. -
2. Ile du lac Tsana.
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wdPo»' i A7M '• RéA'Z* - fl^lA
1 » 0J-i*H*

*
U7C? » W-A**^* »

/"Ê*7?* » A&A » fM-Xift •- mflîï - mm'i » *lll.d » e-fi# »

9"AA.l)'o»- » «PA*6* » h'tH.A-flA.C » iïhRAl®- » t®*i*A »

a»>lY\W-f*av>-
2 s» ©fi » M » h'PlïPa»- » AA » iZ-tà^f- »

7»A"'Ï" >^' » A.R hïhavR'
-

mhGC 1d-R' » m°lHR »

Id-R - eî°*t1r ' lZ-£* » mAxCPR » 7<J-£* » "Mfr » 7£-£* »

©<U.?Î » îî-r
3 »s fl)H7'S*fi » H-A» » A A » KÀ*y°Ch- » ATao* »

oeAMA
4 » K9ha»Ch*

' Afa»* : -nif**^ » ?°AA,U'<*,'-G »

KDKOÎ-R-AÎPO®-
8» mh°m fr-hiril »77-/" » nA7i* » A^-u* »»

hAao : *J^.y- » A.-Î*mf«îî
7 » iLÇ » OD^A^ff»- :: ©AA'I-Y: »

AAi* » h(3-Rs » Rh'Y. » ©A.7-nd » n-t •I'/TCH* » Ae777 »

i.Aanî.i

2. B d-nô
•

*PRtfo- » n:5»

j&A
*

AlHLh-fl A.C »fl)*i*A »

GV'iYWhtf-o»- *

3. B flïÀCC » 7<{-£* » ffli*

A*7 •- Id-R '- A£*7 » 1&-R '-

(0A\dPR - 1d-R •- 1RR »

Id-R h°7î?° » 7/*-£* » û>£

d-'A' » A"?
0 »

4. B ©AAA »

5. Manque dans B.

6. B mh9°KhPa»*
•

7. B h\rî'fim^Y *-

8. A OA-.R*» .Le mot suivant

I manque dans B.

de musulmans, il trouva réunis tous les choums d'Adal qui
se disposaient à faire une incursion sur notre territoire; il

leur livra bataille et Dieu les vainquit par sa main. Le plus

grand nombre de ces choums périrent dans cette rencontre ;
d'autres furent faits prisonniers-, je citerai parmi ceux-ci :

Guasâtj Guêtâ, Sic! Ahmad-, Erôr Garâd, Gedâye Garâd,
Kuashm Garâd, Haragâye Garâd, Gedâye Garâd et Farâsh

Choum 1. Il y en eut beaucoup d'autres dont je ne sais pas
les noms et qui furent amenés avec eux. Le roi était

inquiet de son armée dont il ignorait la A'ictoire. C'était un

dimanche, et il ne fit pas ce jour-là la cérémonie de l'aman (?)

1. Les mots « G-arâd » et « choum » sont les titres de ces chefs. Les
noms Erôr, Gedâye, Kuashm, Haragâye, Gedâye étaient probablement
des districts d'Adal. Le ms. 143 donne Erôr, Talag, Adgô, Haragâye,
Gedâye, etc.
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hAh
•

i.». » -v-ï-c » ©An.'/ » »»R*K » h^-n » niAç »» wï

7C?- » H71' » A77-/" » (DÎZ.G » CD*A1*» h^'ll » +A/MA
1 '

T* » Afi » dhn » R*A-£ fl>*AL*'î- »Hhtf» » 2»? A* » ffl10h«
2 »

A<MI- »» ms»c°£'Y » A"77"/. » 7-nd » M?
*

n'Hlf"! »

Ç/^A" »» o'hAn » nR*A » h^-n » nxii. » s » A0/-!- » Km

£-flA
4 » -l'dJlAx- R77-/"75 » AA«» » dh-n> i a»*Hh - ttR

A-1-h »» fl)7A77. » nRAï » 9"Rd » nA. » A7H
6 » fxOl Ch

Ai » flJtf-A- » 7*P,e'l:7 » mhV-d-AJt
"

mnhl'Y'U » A-nA »

Ahm.httAx,C - 77-/"7 » nhR » <*7C^9" » W77C
"

H7i* »

-nA/,'1* » AhPtt, » ùar'Y » AÏ»*':'' » R-p-77 -- ma^LP - at-h

'1*7.8» '!*£/" A » fflhAho-f » AA*7H.A-nAC
"

mnA'/J'O- »

iï^d » IWP& 9! 7I7-I.* » ?A » -nA^-'l*» AW*A- '- v>d-*PA*-

i. B 77-/" »

2. B 0J-A-H* » R7W. - h

a» » A TA* = mo?A* »

s. B A0!'/ » 7-nd » n<r-

/"A »

4. B H£-nA »

5. BÎ! supprimé.

6. B A7H » manque.

7. B h9n,> » A.PA*A -

8. B f»*A'!-7. » manque.

g. B nh-v'g

jusqu'à midi. A cette heure, un courrier apporta une lettre.

On la remit au roi qui, l'ayant lue, fut rempli de joie en

apprenant la Aàctoire remportée par son armée. Il fit alors la

cérémonie cle l'aman. Une IIOUA'elle lettre arriva à neuf heures 1,
elle était ainsi conçue : « Réjouis-toi, ô notre roi, car, grâce
à ta prière, nous avons A'aincu nos ennemis et nous sommes

arrivés au pays de Bâli sains et saufs, aA^ectous nos bagages
et nos cheAraux. » Notre roi Ba'eda Mâryâm glorifia Dieu et

apprit cette bonne nouArelle à 1' 'Aqâbê Sa'ât, Am'hâ Seyôn, a

qui elle fit un grand plaisir et qui rendit aussi grâces à Dieu.

Le lendemain un héraut annonça cette victoire à tout le

1. Trois heures de l'après-midi.
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Rao- RbCT* »hlllh? HCA » W-fl » ha» -
ft? : A^AI* »

n*hÇ*tfD » a»AhWY » «A-AA »» mhYL » Aha» » AAflMri- »

A^bl-? » fl»-h'i*G » »D7<f.A » •M-A »» fl)h?"^"ïd » 717'ï-* »

i*7*7d • *7*Pj?r »» flH"MJA » A9"£AH.A » ArtA-A
5 » WAh

ao-h
6 » nhoo .. dA'RÏ\a°-)\ »» A«^Y. » 0*î£ » 0)À"»Y. :

«l»J&rli» mhw-d-'it - hA » WAfl)*h«n»-
7 » «K-n » fl)C'î-*A

6 »

1. A tfn'VA.'l* »

2. B 9a'\A

3. B tyôï-Trï '

4. B ^A »77-/"7 »

5. B A • supprimé.
6. B fl»'Al" » supprimé.

7. B CDAAvi.7Y.:AA»«A»

fia»* i

peuple qui fit résonner l'air du bruit de sa danse et de ses

chants. Notre roi commanda alors de faire des prières 1.

Lorsque Ba'eda Mâryâm, fils de Zar'a Yâ'eqôb, monta sur

le trône, l'Aqâbê Sa'ât Am'hâ Seyôn, s'étant placé devant le

siège auguste, s'adressa au peuple d'Ethiopie et lui rapporta
ces paroles de Zar'a Yâ'eqôb : « O peuple d'Ethiopie, ce n'est

point par ma propre volonté, mais d'après l'ordre de Dieu, que

je vous donne pour roi Ba'eda Mâryâm. » — « Mon seigneur
Zar'a Yâ'eqôb a dit ces paroles avant sa mort -,je l'atteste devant

les anges et devant les hommes et, si j'ai menti, mon juge
sera l'Esprit Saint. » Puis un héraut fit la proclamation sui-

vante : « Maintenant habillez-vous comme vous voudrez, en

blanc ou en rouge, et vous tous qui êtes retenus dans les pri-

sons, près ou loin, retournez dans vos demeures. »

1- (DAlllt » 7*ï«/**ï s AIL'/ ! 9a0A » peut-être le Te Deum.
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•7-flA-A 11 m-A-Y h-nR-t-hao-h *•*fl)nÀ7i*7ï » i*£/"A- »
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7ffl. » nhAnA » v-CY* a iD"ttf»i-'r
-

Hirtd
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aop-ttd
' htt'V- » mi-ttd

6 » -l'Tlhd » Att-ll- » no? » HAA'l* »

AC-n0/U-
0 a fl)<{.«.*r> » -5>A£ » hA7-F- » HA«wj? » M'G'iA »

«*tC$9° » n*/n.^ » «7C°7 » mRAtyAiï a ftï*n-mi'3> » A«P

^ft » fl»7.*P » ÀA » i*Afl»-îp » HAAH » ^A**- » mmaù -

t\x\%*>* » AAA-I* - aoH'RA - nA-nnï-T » AW7 a m9°R

d\ (OOn » Al^-ynii
' AAÏI » -ïf' 77 » H^df

7 » ha» : £Yl-78 »

1. B A » supprimé.

2. B HUA» »

3. B A77-/"7 »

4. B tDnôA »

5. B nue »

6. B HAA'l* » 9(1- »

7 A nod?-

8. B £h-<7 '

Ce discours fit grand plaisir aux Éthiopiens qui manifes-

tèrent leur joie en se livrant a la danse et en se parant de

leurs plus beaux habits. Le nouA^eau roi organisa ensuite le

gouvernement de l'Ethiopie que son père administrait lui-

même et réintégra dans leurs fonctions tous les personnages

qui étaient autrefois à la tête des provinces (?). Notre roi Ba'eda

Mâryâm fit ainsi respecter partout sa royauté.
Puis il alla dans la province d'Amharâ et se rendit à Dabra

Naguadguâd, où se trouvait le tombeau de Ason père dont il

célébra' la mémoire le quarantième jour après sa mort. Ce

devoir accompli, il vint à Kelântô, qu'il appela 'Atrônsa

Mâryâm, au milieu d'une pompe extraordinaire et d'une mul-
'
titude bruyante de cavaliers et d'innombrables sêwâ qui l'es-

cortaient. Il y entreprit la construction d'un temple qu'il
confia à de nombreux ouvriers, donna à cette église, en toute

propriété, la terre qui s'étend depuis l"Abâwi 4
jusqu'à Jâmâ,

1. Le Nil Bleu.
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ao^CUVa»- B fDu-C0/ » A"a»* •
Yltild = 'ICff

0 » «ni

A-"l*» 0)l-7ihd ïf-A-o»*
6 : A^A-'I* » mi\R*J"i •. AAbA'Y '

i. B R"ilK?-
*

2. B h9a'l\W'>'i » A &AT*

<-.'> »

3. B mH«7<5»*£;*•* «DiL'V*

4. A HJ&i*A.P dP* » B mh

hnca°* »

5. B li<nV.*J|l?7 :

6. B \i*Aaa»* ! manque.

augmenta le nombre cle ses prêtres qui deAraient chanter les

louanges de Dieu et les choisit dans toutes les proAinces. Il
donna aux chefs de cette église les noms de Makbeba Bêta

Kerestiyân 1,deQayel.isaGaba-z2,BabânaDaber 3, deQ,an Gêtâ*,
de Gërâ Gêtâ 5 et cle Bêt Tabâqi Gêtâ (?)° et il les revêtit de
beaux habits; mais il n'y en avait pas un qui égalât en beauté,
ceux du Makbeb, car le roi A'oulut lui donner un éclat quen'aA'ait
jamais eu aucun pontife aArant lui. Il combla aussi d'honneurs
tous les choums placés sous les ordres du Makbeb, en qualité
de catéchistes, et tous les clercs suivant leur grade. [Il leur
ordonna cle célébrer] un anniversaire de Marie, qu'il fonda,
ainsi que celui de tous les martyrs et de tous les justes le jour

1. Voy. page 122.
2. Peut-être <YRA

'
TrtTI » 00 « archipresbyter ».

3. Docteur du monastère.
4. Noble de droite.
5. Noble de gauche.
*>•flin*!* » amh. « gardien, protecteur ».
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m-m"> » "l'ttAY - ffl'-Y.A » mhA09°'l' » a»httaVi - ha» *

£>&/*'A- • mRH'-bw?-
1» h0»-7'l* » fl)h<*> » £Chn*

"
"/An »

n§W> » u>C°i » H7'l* » tf*A« - /"CH*
2 » A'1'C7A » A*7

TfA-î-ï » ^aer » 77-/"7 » ÛA£ » ^ce?" » mhAhdà »

77/"^*>V« » h9°?xh » AffnhÇ'I:iron- a KAha,7 » -YPRGA »

77-/" » Ai'"* » a»CA\ » n»-!;
3 » mhAhd.'i » T-C"? » hA<*.£

4 »

A9"7 » &*»£ a mARh-'v h9°Ah » h9°Rh*'ï
"

0)AhAh

7Y, » 77/"'H"
6 » 9°AA » ïUA'l* » latx » 'ï^A*o°* » A-nR"0* »

©Mine?»0* » fli-ft't^* a mwc°i ' 'YWhGo0- hbn »AAA- »

77/";H*c » oA^RA'l* » nnil.AU'<*°* » mïxjayïR
7 » A"**»*a

0)A7H » Il A" » nue » AHH » JPITR'A- » Adô^M'U- » A'I'hA '

1. Manque dans B.

2. B H7'l* » W"A° » wCai

3. B a»coa,l: »

4 B "iC^Ad.d, '-

5. B 77/";H* »

6. B 77/"'"l* »

7. B flHH.Kiroo* » A OA«

?m*AxR -

de leur fête, et leur fit à cet effet donation de pain, de A'in, de

boeufs et de brebis pour qu'ils se réjouissent ces jours-là et

obtinssent par la célébration de ces fêtes une récompense dans

le ciel. Notre roi Ba'eda Mâryâm fit ces institutions à 'Atrônsa

'Egze'etna Mâryâm. Il y fit transporter aussi les tombeaux des

rois : celui du roi Têwôderôs 1, qui était à Mare]}a Bêtê2-, celui

de Guermâ Asfarê 3, qui était à Asarô -,celui cleYekunô Amlâk 4,

qui était à Yekunô, ainsi que ceux d'autres rois et de pontifes
au nombre de dix-huit; il les plaça à 'Atrônsa 'Egze'etna

Mâryâm, aArec de grands honneurs et fonda pour chacun

d'eux une fête commémorative distincte. Pendant qu'il était

dans cette localité, il fit venir également de Dabra Naguacl-

1. Têwôderôs Ier régna de 1413 à 1414. C'était un frère de Zar'a

Yâ'eqôb. D'après la Chronique publiée par M. Basset son tombeau était
à Tadbaba Mâryâm (dans l'Aml.iarâ).

2. Peut-être Marra Bêt, au nord-est du Shoa.
3. Désigne Newâya Mâryâm, qui régna de 1372 à 1382.
4. Tasfa 'lyasus ou,Yekunô Amlâk régna de 1270 à 1285.
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A.PA-A » Aï^fc-nd ' Yl-R-^R a hAa» *
m-h-Y- - a»p>o<- »

na»VGl » a»*na»-d » ^^'1*
"

fl)*P-f*<- » T*î* a (Doo-A^Y. »

A«o*Ài- » i*hA » A.PA-A » Aî^lli* » RAO
2 » m*AR » h-tt

A-% a mhAnA » ttRî » /",?•> » A-nA » 0°/^ » fl)A-nA »

Adc » Aî^-mi-i » çfy'W B moi<vP » -in » w^-ndo* »

£-nd ' YY-R-^R a CBAho»»-/. » mon » 3 » 'ÏA*
3» mcfr » ©A

M-A"0»* s K7ïa7*i.ll- » hi^aiPa»* » n*111"7 » AAAA
4» v>CY*»

0)dAP*o°* » 9°ha»*t'ï » nÂ*i-A » mno-AT » mhT-'YGa»- »

*T# » m&JM-RA » A°7C<î'ft » H£-nA?» 6» hAa» » dAP* » ?°A

o»7 » n*rf*A*! ^ft* 7" '
AhhPH. » -in » RAïP'l* » li'/"R"Ro»- »

Ah9"n » 7AS* » flJAfW
0 » mAhi-YA » AA » «J^o-

7 » n»»

*PAA » 77-/"7 » UCh » ,W»n » m*î*h?F-ao-» fl>-A'I* » 9°AA »

1. A aoç-'flx-^ » na»flxG •

2. B R^'C^ »

3. B mo-tt-V » gAA*I* »

4. B nhAnA -

5. B AH/inA?' »»7C#A =

6. B OARJï^ :

7. A A»»R. »

guâd le corps de Takla 'lyasus 1, car c'était son ancien maître,

qui lui aArait appris les 1Psaumes de David, et il aA'ait pour
lui une grande affection. Takla 'lyasus était de la famille

d'un Sâserguê, fils d'Absâdi (?). Comme preuA'e de sa grande

amitié, le roi aArait fait reA'êtir d'habits blancs et de vête-

ments de soie le corps de Takla 'lyasus et l'avait fait mettre

clans son propre caAreau à Dabra Naguadguâd; il aArait donné

en outre à la mère de ce dernier cinquante onces d'or et à

tous ses parents de riches vêtements, et les aArait nommés

confidents de l'extérieur et de l'intérieur (?). Il aimait beau-

coup cette famille et avait surtout un grand attachement pour
un nommé Mârqôs-qu'il éleA^a à la dignité de confident géné-
ral (?). Eirvoyé à Salamt, Mârqôs en ramena 'Ambâ Nahad,

Sagâye et Kantibâ qui s'étaient révoltés sous le règne de

Zar'a Yâ'eqôb
2et les réconcilia avec notre roi Ba'eda Mâryâm \

1. Plante de Jésus.
2. Voy. Chronique de Zar'a Yâ'eqôb, page 96.
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77-/"î » tthR » «ICRr - mAxRA'î h-nf-Y » hCAW'V »

no»*AI* » OlGoo* » nhm-W
1 » «M°7. *• ffli^G*? » A7 » hC

A-W7 » fl)A^.AV » R/P a

fflhr^-'îd » Yd.'ha» » /"Cil* » A-1*t?7A » A*77IA->73 «

n&çr *'>Ad. » 77-/"73 » 9°&*d » .ET?: <°m? » 7-nd
4

l»Vi-Y » «f^CAl* a m-YAhA* » 77-/" » tf'A»
6 » lihff» » £A

-nA- = ttRh'f- ôAl* » W-A-o1»*» v>d-<PjY « a)*f7GÎ" » h»»
7 »

£A-nA-» &°iRm» AAOA « fl)AuuC7lpo 0" » fitf*A"tf°- » n*M »

A*7 » mR-n-l'd- « 0>AAA.A*I- » HUILAIT»»- a &RÏÏ1\ » Kn

Tt* » T+ » A^'All'il»
8 « AJA77/" 4? » nilP » A7€7/"'J1* »

1d- - nA'trh'1*
9 » TT7 » ARA- » nhcro : ùx«i s HA"?^* » fl>A.

1. A AfDAP- »

2. B A°niA-)*7 »

3. B 77/" »

4. B HOP • d.9-a» : I0.d =

5. B OH*/"AA : nilP »

6. B W*A" » manque.
7. A Hh«» »

8. B hr"i » An*u- »

9. B n-AA'tA-1* '

ils rebâtirent dans leur pays les églises qu'ils avaient brûlées

autrefois et le roi y rétablit le christianisme et y plaça de

nouAreaux sêwâ.

Après avoir fondé 'Atrônsa 'Egze'etna Mâryâm, notre roi

vint dans le pays de Djagnô
1 ou eut lieu son couronnement.

Il se fit donner des explications sur toutes choses (?) et demanda

comment le peuple (?) s'habillait le jour du couronnement.

On lui répondit que l'usage était cle prendre des vêtements

blancs. Il distribua alors de beaux habits à tous les législa-
teurs et aux clercs, ainsi qu'à ceux qui l'accompagnaient, et

déploya à cette occasion pour la tente royale plus de luxe que
ne l'avait fait son père (?). C'est là que fut couronnée la reine

Gërâ Balte!}at, Jân Sayefâ 2, suiATantla cérémonie accoutumée,

1. Djedjenô. Voy. page 124.
2. « Regina salutatur X.'fcâ-*' » quod".bonorificentissimum nomen

non statim post nuptias, neque privatim, sed publiée ïnagna solennitate
et populi applansu post aliquot dies vel menses, ut Régi plaeuerit, illi
eonfertur. Deducitur enim festo cultu e suo in Régis teiitorium, ibique
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i*A » A.JPChP-7. » «0A7AA0* » n4»£*°7.P » «"7AAA1*
*

th&C - A7H » OA-h* » OP » 'Y'P.P'?
' ha» -. h,RChR

A?"»* » 1rtt*A « mhTll » hP'Rh- Ai* » hF*'W - 77-/" »

nH*' 1"1 » u-C^J* » fl>A7«M"«î,m » nmcfy » AChA » AAA»Î

7Y
2 » <DAh-1^Y.

3 » wAhùRm**!.* » (onhbPCL
5 » fl>7i°î

<f.7.°a H7I* » W-A- » OTfWP A°ld* - nAAtAl*
7 » fl"A7 »

**-CA'H » A.£-Hnc » AhA°/'i* » 7<7/";H* » Hh7ttA »

AAAi:-J* » "ïd- » AAAÏ*A>
7 » md&A° » A7 » «f'-CAl* »

A-I'fl) » 77-/" » m-AY • n'hR'x- » n<?fiji » "ÎC 7? » fl)£*A«>

A-î' • A71J » -(111*'3'7 :W 8' MTi* » fl)n0P«,," "• 0BA7Sf '

-'Y-YAP » "U. llftA-feA-F « G3h9"R'\d,l!\
'

hA>\ » 7^

/"'I* » A7Î* » 7«7i""*I*
9 = ?"AA»y » n£A'L* » AAl* a fflhf^

1. B '(131**3»; ,nanque.
2. B HAA47 =

3. B l\\\hR »

4. B fthhRm- »

5. B tihhPC

6. B ffllfC^^?. »

7. B ftAA'fcA'1" »

8. B t(P -

9. B 7°2/"'*f* '

mais on ne me permit pas de la Aroir et, comme je me tenais en

observation, on étendit devant moi un Aroile de soie pour
dérober à ma A'ue les rites secrets. On lui apporta ensuite de

la part du roi plusieurs ornements et des bijoux (?)
1d'or pour

la tête, les oreilles, le cou, les mains, les pieds et et on

lui donna tous ces objets. La cérémonie du couronnement

ne fut pas faite pour d'autre reine que Gërâ Ba'altêhat, et

lorsqu'elle fut achevée, le roi revint à son habitation, au

milieu d'une grande pompe et d'une, multitude bruyante,

ayant à sa droite et à sa gauche cle nombreux sêwâ. Il était

suivi de G-ërâ Ba'altêhat. Derrière elle Amenaitla reine 'Elêni

qui régnait conjointement aA7ecelle ce jour-là. Lorsque le roi

pulelierrime ornata juxta eum collocatur, uno ex aulas primoribus pro-
clamante : Regem ancillam suam N.N. Reginam fecisse. » (Ludolf, Rist.

JEthiop., 1. II, cb. i, 66-67.)
f • A7*f>1"4*ni » * fragment ».
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"ld - h'Y(D * 77-/" a Rh*Y\ - °ld* » nA-fcA'l*
1 » Ki'flJ'V »

m-A-Y - "t'iRd* ' Km R1-Am**P » tf-A-o0*
2 » AA » R-Y

Am*P »A77-/" »-n A'1* »(ORR * HPff77 »mnopp" »H-A-o»- »

wd-*P.Y »77-/" » m°i$'-tt$*i - A*?-fiA-Th
3 a 9°AA » A*7-fiA't

ira»-
4 5 fltfD-vj-a)

5 » TÇ-'I* » 'nii"7G » nho» » ^-Hnc » A7

T-/*- : ma»mp -. AhAx, » 7-n*î- » A?°7 » *7?*'^ » KAh » P*î

<»•,£
7 B ma»-\ndX » AO-A a fl)"/^.

*
a»WïA'Y » fl)«V9" :

fid,C> » nh«w » A7 » 77-/" » H£'i*7nc a mh9°1i » A9°R*h« »

"7A& >AXY'>« mmo-ttPa»* » AAA- »nn/"C*7-f-oi>- » fflAhÇ

-nA'H » fflO'flF'oD- » AAtl?™'!"
8 » nUP a fl)«|"l'A?,<"»* »

AAA- » AAtir'-l*
8 » fl'I'.CL-ffo» WA-o»*

2 » AnK » ha»--i'l* *

AÇ-nftl* a «DAA^II » MnAiî
9 » ÉBii-n?- » AAnA » -J-CT- »

fflAHA-^' - /"P- 077 » ÀA
10 » RRAPa»* B «DA*-? » ttA-l*

1. B nAA-I:A'1* »

2. 13W-A"ff»- » manque.
3. A A7flA =

4. A hlh'YjO'e*'* -

5. A n<">A'ii"fl) »

6. A -nii*A »

7. A ?hm*R »

8. A AAAï,"'ï* '

9. B K7nA »

10. B H »

fut entré dans sa demeure, Grôrâ Ba'altêhat revint à la sienne

accompagnée de tous ceux qui aAraient escorté le roi : les
Beht Wadad cle droite et de gauche, toute la troupe royale,
les gardiens cles lions et leurs lions, avec un grand nombre
de lanternes allumées (?), ainsi que cela se faisait pour le roi,
puis on donna jusqu'à
ce qu'il l'entourât, ainsi que le trône élevé, des éA'entails et
des A'oiles, suivant le cérémonial usité pour le roi (?). On

apporta ensuite une table abondamment pourAme et l'on fit à
chacun des dons suiArant son grade. On livra aussi des boeufs
aux lions qui les déA^orèrent devant tout le peuple et on dis-
tribua au gardien des lions de beaux habits, ainsi qu'à tous les
choums qui y aAraient droit.

Notre roi aima aussi beaucoup la reine Qafi Baltêhat, dont
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A-ï* - Hft"7 » AA.7. 1» h&<Yd- » T# » 77-/" ' flR^*Y »hA*"* -

h7*>» *J-R*?°'I* nw-A*» -*m» A'7-ii.K'nA.G »mn.d» R-Hr*»

m'/R^-x^Y » n7tt.d RA-V » m-Y'-CA'i • mno/AP\ » n/"

c*7i*» o?AÂ-» mHxi *-nAA9°i*r » ««R-AÇ » ©77c •••IIA7

-I-712 » ïM- » AT^ » 77-/" » ££r<S-& » A7*7/"'I*73 » AA.7. »

©dA^ » ha» » AOO- B 0)-Î-AAA"'Ï,>*
4 » hAn » fiflP »77-/"7 »

AY'-A»^-
6 » A-nK » A9"A<*. » /"C**!" » n-/.h, » ii^"i*7nc »

AAA » 77/" » A^-M*-?. » ÀAh » R'M » OW-A-I*
8 » Xtt. -

YlOP » tiâ" /"CH* » n*<J.h, - H£7-n4- » M*/ » A77-/" a

fl^to-J-tf»-
7 » 77-/" » AAA- » n-îA » Axl oihCdÂ-a»* - 9°A

A.II* = "itt-d - KiM » £A'tlA* » A-nAs » «WA*> » AA«» »

hffnqi : Afco». a. fllïlAAA
9 » An A » A.*»» » o7AhA-O,,•

10 -'

1. B fOA'l'^Ô-nAA'fcA-V»

MA"!
'

AA.7. »

2. B nh'i'Y » 717-1* »

3. B î » supprimé.

4. B 'I'AAA »

5. Manque dans B.

6. B Rh'Y »

7. A ROI-A"0* »

8. B A'flA = manque.

9 A hAA »

10. A a'lbhAva»- :

le nom était 'Elêni, car elle était accomplie en toutes choses :

elle se rendait agréable à Dieu par ses bonnes ceuA'res et sa

foi, et en faisant la prière et la communion, et elle était

admirée de tout le monde pour son habileté à dresser la table,

sa grâce dans les cérémonies et sa connaissance de l'écriture

et du beau langage. C'est à cause de ces qualités que Ba'eda

Mâryâm aima beaucoup notre reine 'Elêni et la traita comme

sa propre mère.

Il demanda aussi aux habitants d'Amharâ quel était le céré-

monial usité pour la bénédiction du roi et ils le lui firent con-

naître. Alors le roi invita les législateurs et les fit asseoir à sa

table, revêtus de leurs habits de Mahaq 1, suivant leurs rites.

1. Mah-aq, aujourd'hui mîiq, est une espèce de laine qu'on fabrique
en Ethiopie et qui est ordinairement noire
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HA7HA » 7-nd
* -VAxR

1 » m°*lC*A » HK«7C » H^*?^ » a>%

-f-î- » HP°77 » amePP* a r/)|/?,7HA » -J*hA » nù$9° »

KU.7T a fl)K9nÂ"'7d7l » ndïiPa»*
2 -. A*"»^* » A-AA - hT

Axd* nha» -. A7o»* » mA-^F-a»* ' mhP"» - -l'ooRm •

77-/"7 » "in » M-C7A = atlCR9°
- a>md » -1(11,7 » «»mV »

g s «JffD-K-s: fl)ArjÇ"7d71 ' '>Ad, » i>°£*d » h77'V a CDi«hA »

nop » <W**AA » mAa»?
- R-tt-Yd- - ncsr- coAn » £#& »

hAn »h«»
3 : jiHvC » 9°Rd • P*-tt°i » '>R*ia»* -. mKinGao* -

htf-hra»- -. 77/*-;H- B oi-ft-ï* » 9°Rd » A£3 » fl)AA7*7T-

"Î-A
4 » rAA » «^CtfA » A7nc<n»- » fl)-A'ï* » <w7nd : <rçc

.Pî*» » Hu»cV » 0)-A'I- » 11^^^?' - HP » ATI0?-*- » ha» »

PA7I71 » roh^D » JPft-ï'dA. » 7£flG = nop » moA.iZ » AlTUP »

i. A VOR »

2. B O>A?"7I s ndh? 1 »

3. B ha» : supprimé.

4. B À7«7^-t-A »

5. B RlPG-7 »

6. B 7£n »

Il ne resta avec eux qu'un seul serviteur, ainsi que Mârqôs [le

chef] (?) des piétons et des lanciers (?), les nobles de droite

et cle gauche et l'azâj Takla Mâryâm 1. Les gens d'Amharâ
bénirent alors le roi suivant leurs rites et leurs coutumes,

puis il retourna à 'Atrônsa Mâryâm et y demeura l'espace de

deux ans.

Il Adnt ensuite dans la province d'Angôt et y fonda un

temple qu'il appela Dabtarâ Mâryâm.

Lorsqu'il A'oulut retourner au pays de Dobe'a, il envoya
toutes les reines 2 dans la terre d'Ayedâ et les 'engedôtj à

Manbara Mâryâm, auprès de Mârqôs, le Sâserguê qu'il avait

placé dans ce pays en qualité d'azmâtj pour commander et

équiper les gadabô (?) 3.Notre roi Ba'eda Mâryâm quitta ensuite

1. L'azâj est une sorte d'intendant ou de majordome. Ce nom s'appli-
quait aussi au secrétaire et annaliste du roi.

2. Le copiste a mis ici Y\t*3$*"Y » * X01S» au lieu de 7^/";J*"l" »
« reines ». Cf. p. 137 et 142.

3. « Et il mit les (ou des) 'engedôtj avec Mârqôs à Manbara Mâryâm,
car il avait placé celui-ci dans ce pays en qualité d'azmâtj: (?) pour com-

ÇIIBOK-.DEZAR'AYÂ'EQÔB. 12 .
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nR-A1* 9°Rd Ml"/ a 77-/"7 » nhR » °7C^9" » 9°AA -

tf-A"a»*- Axd-O-
2 » fourni » 7tt.d » fl-nA » 0"AA»ll'<TI>-- axf»

*i.a»-A » K<"iV » '*"PA° » À A- » <?Afl)-,P73 » fl)«H*A-! *nif*'"> »

?»9nhCA-l.*J?7 « fl)JP.*'ïdA » </»/'<"»• » A^lLA-nAC » ttÀ^ »

^"/.A- » 77-/"74 » nÀA » "VCRJ" • aihl-tthao-
5 -. m*A'Y

hR'P.v*
6 » A"ZP » flH*a)îU". » AMI*

7 » 1LAI> » wAAAl*
7 »

W-A-O»- » <f*.<i.A7.!J-a hAa» t-ID'A'1'7.8- AAA'O»* » h9°-Y-°i

"lu-
'

AH-A-ff»* » 'H-0P7 a ha» : JLV"Ï-«7'ÏAA-» nh'i'Y.hO- -

mhh » A*"l-' » n^à"-î-a»- -.nha» -. AxASV*
"

OMriR
9 » 11,'!*»

hcA'ï:.P7 » nn7d ».M-
10» 7Aa)-jP7 » ncw-v.n » AAQA » m?

•PjS..» ARh'Y. » 0,-1* » hCAi*.P7 • fl)AhAVl*V." » A-AJ?!* »

hCA'W'l* •' Wffliin » '111*''» » 7'PP » AAO-V » R9nCAxY
12»

i. B nAA »

2. B i*'/««£'!" !

3. A AAfl)-,P7 »

4. B 77'/"7 » manque.

5. A hl'ttPa»- :

6. B AR.II* =

7. A AAA'l* »

8. B 'l'-S"7« »

9. B (11(MO »

10. B A A* : supprimé.
n. A hA*H* »

i2. B R9aan

Angôt, vint à Dobe'a avec toute son armée et commença la

guerre contre les habitants de cette contrée. Ceux-ci furent

d'abord A'ictorieux et tuèrent beaucoup de chrétiens, mais

plus tard Dieu les vainquit par la main de son oint Ba'eda

Mâryâm, qui les soumit; car Dieu aAtiit entendu et accueilli

favorablement sa prière et celle de ses saints. AA7ant son

départ pour la guerre, le roi aArait demandé à tous les saints

personnages de prier pour lui, et c'est grâce à leur interces-

sion que ses projets se réalisèrent. Il bâtit une église clans le

pays de ces infidèles et donna à cette église et à d'autres cles

ornements et des biens. Il fit également plusieurs dons a

mander et armer (les) gadabô (?) » (eu faisant rapporter au roi le verbe
mis à la troisième personne du pluriel). En amliariquc azmâtj désigne
le chef d'une expédition guerrière.
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hCA-f-A » XïR-ttd y ASVÎA a h°Vl » mon » êg » 'VA*
1 »

mc¥ »ha» » Rh-J • Aaoq-tyR » n,-I* » hCA-fc^7 (oAR-ttd
*

^*P7. » mon » t* » °19°% » «g? >-1A+' » mtfY -• (OAhAh

7A
4 » A..eA<wCh* » 'ï-A/Iill* » A-I-7. » PUA » h*7H,A-flA.C '

"/Art » H.AO*! HA.CKP » A-nh » nAi?£7'l*tl- » ÏDHA.A?1"?

An?» » nAli7.il- » A"7.7 a fflAfflA?. » An? - R"i1A » £C

S-R » m'Yd h"7U- » A£R**Ï° » tf-A"<*°- » AfW-dll-
6 » [A7H »

£R,AA« » nMlÇ^U-» fl)ff»AAhi:il-] 6» h-'ll- mh9°R"id »

ïnd » O>*A'I-*»77-/^'77 nhR » ^cj?!?
0 » n?°£*d » A'/° A<{- »

o)n?°^*d » p*'aoi » ^*<n>*d» g » -z
8 » -YaoRm » nAA?" » «on

'"^-/"A-l* » 'nil-'î
0 » ^.R/P » »»<P-7'£ » AA.ÇII- a flmR'A »

-llAd 10»îï*P » n«fl«PAA» AR--P9"
11

tth- nn°/A » IFAIK12B

i. B AA'I* »

2. B i; »

3. B AA'I' !

4. A hAf?7 »

5. A h?vd-dlh •

6. D'après B.

7. B 7 » supprimé.

8. B )aia»'Y »

9. A -nii-A »

10. B a»(£<1>R- \lhO-- tth-

'ttAx.d

11. B Rî>" » mtth »

12. B 0"1 AÇ »

l'Abuna Yeinerehana Krestôs, supérieur de Dabra Libânôs,

auquel il remit notamment cinq cents onces d'or pour les

besoins de son église-, il donna aussi deux gemedjâ et cinq
cents onces d'or à Dabra Dâmô et fit à d'autres monastères

encore cles présents dont l'importance m'est inconnue. Puisse

Dieu accorder à notre roi la récompense des élus, récompense

dépassant tout ce qu'on peut voir et entendre! Amen. Qu'il

protège aussi toujours son fils LebnaDengel [en l'ombrageant
de ses ailes et en l'entourant de ses anges], afin qu'il exter-

mine ses ennemis!

Notre roi Ba'eda Mâryâm resta ensuite clans la province
d'Amharâ et dans le pays de Dobe'a pendant quatre années

consécutives et quitta ce pays aArec la satisfaction d'aAroir réa-

lisé ses projets. Il se mit en route pour le Shoa durant le

carême et, le jour de la fête des Rameaux, il fit son entrée à
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?°AA » H77 a Aftffn
-

jfl^
.

«•,/></£. ^[y/'. AH-AÔ7 ' n<D*

A-I;^*
2 B tOftAttA » nuP » AhbWrJ - mAbOW -' mh9°R

"td » Wld » hAn
3»-Mm » o»*\-bA - o>*A'I*^* » Ad » fl>nR*A »

o»77A » <D£-
4 » fflhHH » n*JP » J&*7n4- » A«M » HA*P7I »

T+ » Aï » °l'ttd'\* « fflAn » dA'(D -
W-A- » A-nh AîR'C'I* »

\ZO-tt - 71*P » nh7-I* » 7171- a

mKm - MA- » 77-/"7 » n^-A'l: » 9°Rd » <»£- • ïiH'AaoR •-

hd-d » AHH"»- » Aa»A\6 » hCA-f-A » fl)A7nd - A.AA*A «

AA«*> » A.A*;. » ?°£*d ! fc£A » A-i-R-nR ' ©A7H » ?i*>C1

Pa»*
5 » HA AA A » hn*/..*l* » ?nAA » -fllî"7 » *i«Pa 0)AA.0-7. »

77-/" » A7/P » Afl7'ïW- » hA-1'd.YP'o»- nït-ttC- mdbnR »

mffld"2-!*»* » À A- » 9°Rd - hRA » A7H » hAtta** » çtc'a-

mYx^w9°d tta°- » A*7H.A-n AC » fl)ff»R-h« » A1*9'nR-f-tfD* »

i. B fl>-A'l.\A »

2. B nop -

3. B 7rtd » «D-A'L-J* »
5. A A'l*7-nR » B ?l*>CÏ

m-po»- ;

Mesla Zângô
1 où il aArait demeuré autrefois et où il aA'ait été

élevé -,il y fit recouArrir de tentures les parties de pierre et de

bois composant les édifices (?).

Après un court séjour dans cette localité, il vint à Wadj et

y fit bâtir un palais (?)a d'une beauté remarquable. Tous

ceux qui désiraient le Aroir deA'aient payer pour y entrer.

Pendant que notre roi était dans la province de Wadj, au

lieu nommé Arâri, il fit Avenir Mahari Krestôs et Gabra

'lyasus avant leur départ pour le pays d'Adal, où ils devaient

faire la guerre, et leur donna de beaux habits ainsi qu'à

plusieurs çêwâ. Il y emroya aussi des sêAArâ de son palais
avec un grand apparat. Comme ils allaient dans ce pays à

contre-coeur, Dieu ne leur fut pas favorable. Les habitants

1. Cf. p. 155.
2. A'I'A » « maison grande et rectangulaire, ordinairement en carré

long ».
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A-nK » hRA » mmm'i- » A'?-YA"-f*o»* B mh°Vl » 7-1*0*i »

ATin » hCA-hRi a iwj,^.. *ficA-f-A7. »9"AA » AA/JU- » AA

'L"l* » ^'•w a mfilaoij-. q-ttd A.PA-A » 0°AA » AA.*70- »

nA-lrl-"
2 » ©A A* » W-A-a»- » fl)A«'l'C-/- » hAa» -.A<«,*7'1*

3 »

A.A<- • ttd.dV » A*7H.h*nAC a ©An.*/ » A9°*y
4 » 77-/" »

/"C7i* » 'J-ffwfli.^oi»- - m-Wi* » T* « hAa» s ?dA'Gav' »

<f.£*«f-£ » A«wrh<i » hCA-f-A » fl)A7-nd » A.PA-A »» mAa»

Axd » hCA-PAA » ^.4*£ » A?°4*'i'7"£ » 7-n<- » m-hA- » ffl?0

hao-i- » o)hAn » H£-HdP*° » n#£-<w • 77-/*' »» mhmR

771 » «Un » P'R-V-Y » AW*A*» 77-/"7 » ft&ft = "70??° »

ffl'în »;l**7<î,7.» <î.7fl»» g » AA » "i A¥' » OC* » tthR » 4»*-A

«7,11-» a»c$A » ?J**C^- » fflKHH » ha» i ?0-tt » A*Î*^.A7 »»

fl)hAn » h«"> »-M***/.» fl)UH : Ahtt-'i a»cA\?i hCA-f-A » HR

1. B 7'l*h« »

2. B *î<7tfD ! reporté après

nA-lrl* »

3. B Afl°'7'l- » manque.
4. B mA°%P -

5. A om »

6. A HR-'YKd?- »

7. B AA*f* »

8. B O»C0 »

d'Adal présentèrent la bataille et le combat commença. Alors
les chrétiens prirent la fuite, d'abord Mahari. Krestôs avec ses

troupes, suiAri bientôt de Gabra 'lyasus avec les siennes. Ils

périrent tous jusqu'au dernier parce qu'ils n'avaient pas
marché aArec un zèle suffisant 1. Lorsque le roi apprit cette

défaite, il en fut très affligé, car il aimait beaucoup Mahari
Krestôs et Gabra 'lyasus. Il était surtout très attaché à

Mahari Krestôs, qui était son vieux serviteur et son confident
et qui n'avait pas d'égal à ses yeux. A la suite de ce malheu-
reux événement, notre roi Ba'eda Mâryâm fit, de nombreuses
aumônes et envoya dans le Tigré, par son serviteur, le

Sâserguê Mârqôs, deux mille onces d'or qui furent distribuées
aux saints personnages. Il donna aussi comme autrefois cinq
cents onces d'or à l'Abuna Yemerehana Krestôs, de Dabra

1. Mot à mot : « Avec la crainte de Dieu. »
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•rtd-i A.n?A » gj » ^A-Y
1 » mc> » fl»AhAR72 » 4*^7 »

ffllin » il*'R**P'I*» A711 » R-YPYR » 4»£*ff° » AllUk-nA.C '

Ai>cA'n* »»Att » -Ya»ai-h* » A7M* « nA7-l* » a»R~,b}-i- » îP

A<n». Î txhA* »» <DAi,"£-'7d » 717-1- » A. Ad » 'lin » h A A3 »

1I7C » Hh7flA » 0)£- » HfD-A-f-o»*
4 » hd-d » oftnA. » 77/*. »

7fl£ »» cortOP » hbdd. m-h-t* - 77-/"ï » nhA » "7C£?" »

h9°R'\d » 7*71*"» ï°/*n"l* s» ©M » W-A- » **--A#i> » m » I5 »

R-Wï-A" » A-fc » tfDjFjrf.rfSv-ï-» fflCA-1* » 9"AA » tf-A«*o»- » 4».*}.

A7 » fflA«7A'> » AA » «H*n*G» ?xR-\- » m'/RTï-Y » A"7.7 »»

toA<DA?. » A-fl7 » £*7«7A » PUA » K*' » «""l-AA » mAA'V »

fO^îTAA
7 » fi»"A'ï* » Art* » *P/"A » onW'"!*

8 »» A*-7.7 »»

mh9°R'°id,V* » 7-î**' » CDA?. » AAh7£*C »"

i. B A A4* »

2. A hA°/7 »

3. A hAA »

4. B HO-A'I* »

5. B îna/a»'Y -

6. A h-Ytt* »

7. A £?"Afl »

8. B fl)AA,;l* -*

Libânôs, et fit encore cles dons' à d'autres saintes personnes
en implorant le Seigneur son/Dieu pour le salut des âmes de
ceux de son peuple qui étaient morts dans la défaite.

Il n'alla pas ensuite dans d'autres localités que celles cle la

province de Wadj nommées Arâri et Abâsi Wêrâ Gabayâ.
C'est là que mourut notre roi Ba'eda Mâryâm, à l'âge de

trente ans, après un règne de dix ans.

Que Dieu lui donne en partage son royaume aArec tous les

saints et les martyrs qui ont gardé la justice et la foi ! Amen.

Qu'il accorde à son fils Lebna Dengel de longs jours et rem-

plisse son coeur de joie et d'allégresse ! Amen.

Après Ba'eda Mâryâm régna son fils'Eskender.
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CONTENUSDANSLES CHRONIQUESDE ZAE'A YA'EQOB
ET DE BA'EDAMÂRYÂM "

La lettre VJ.désignela chroniquecleZar'a Yâ'eqôb;
la lettre B., celle de Ba'eda Mâryâm.

Il»

(JA'fl » nom d'une localité du

Hadya. Z. 1S.

ORtt ' Pour |I.[A]£A »district
du Hadyâ. Z. 17.

yA**A»» ou "/A»A" ! monastère •

du Tigré. Z. 28.

Y»7f{*» titre des gouverneurs de
la province de Gober et de celle
de Wadj. Z. 15.

\rAb*x ! '"i fâto dos Rameaux.
B. 155, 179.

A»

faP : nom d'une localité. Z. 65.

ARb * AA°77 » "om d'un gou-
verneur d'Adal. B. 150.

A.4' » 0»tf\'f * A'oyez les sui-
vants. Z. 33*;B. 128, 129.

A/fr » «w»«l>.» 'YbR'i-î: »
132.

A.4* » 0»eK)*f : le môme que le
"suivant. Z. 38.

A.4' » "°R*A7.
'

(A.4' ! ffn

«T} : plur. A.4» : a»tl\t°'*[- i
en amliar.), titre d'un des juges-
suprêmes. B. 163.

A.4* » "77^ » 1° même que les

précédents" Z. 33; B. 1G1,162.

A.4* » ,4"k-f-''1" » Z- 38.

A.4» » hïlA'9" » (chef d'Alc

sum). Z. 52.

A.4' » R'tt'Yd- » (clief des clercs
ou des chanoines). Z. 29, 38.

AP » 7rtP » peut-être le. même

quo fxP : B. 151.

fofil : (?). B. 136.

A'iVl » R'ilA » (encens de la

Vierge), nom d'un roi d'Ethio-.

pie. Z. 3, 23, 48, 66, 7.9,103;
B. 179, 182.

A »

A9"nA » cuirasse pour un che-'

val. Z. 40; B. 151.

AxCPR » nom d'un district
d'Adal. B. 166.

AA*n » no»A7 » ?t AAn »

fl)A7 »nom d'un général éthio-

pien. Z. 58, 62.

AA/'7.7 » m™ pour Ilamasen.-
Z. 48.

A77-*7 » localité ou district du-

Tigré. Z. 43.



184 INDEX

A*P*fi » noln d'une rivière située
au sud de l'Ethiopie. Z. 63.

A„P » localité du Tigré. B. 142.

tlxRÂ' » (1° rivage), localité ou

district situé à l'est sur les con-
fins de l'Ethiopie. Z. 7 ; B. 135.

AxRR? » Pour &£$ : Z. 17.

tlxR(l s district du Hadyâ. Z. 17.

thR'P ! royaume situé au sud

de l'Ethiopie (V).Z. 16, 17, 18,

20,21,22,46,58,59, 65 ; B. 112.

th.lV » voy. tl? • z. loi.

A7R » al}C?9° » (construction
de Marie), nom d'un monastère.
Z. 28.

a» s

a»A't » nom d'un monastère. Z.

28.

a»Ah*f » (amh.), gouverneur
de district. Z. 9, 15, 32, 59.

O»AH » nom d'une localité. Z.

86.

a»Aid » hCA-f*A » et a»,\xd, -.

hCA-f-A ! (Christ miséricor-

dieux), nom' propre. B. 107,
164, 180, 181.

a»Alh, » pour a»thj\ : gou-
verneur du Hadyâ. Z. 20.

a»dtS » étoffe. Z. 38; B. 134.

a»CA\ '- IL'l- » ou a»CAx »

fl»*!*» nom d'une localité. B.

127,171.

a»C.Ax » frCA-f-A » voy. £jr

CW»7 » îflCA-f-ft » nom d'un

supérieur de Dabra Libânôs.
B. 130, 133,181.

a»\ZAxh - hCA-f-A » (le Christ
nous a conduits), le même que
le précédent. B- 130, 133.

a»Cm*A "7.Ï1A. A » nom d'un

temple. Z. 67, 91; B. 155.

a»A*YA » (la croix), nom d'un
monastère. Z. 28.

0»tyRA '• °1C^P> » (sanctuaire
de Marie), nom d'une église.
B. 106.

a»-ttAb » R'ifc '• nom d'une

porto du palais de Dabra Ber-
hân. Z. 25.

a»'ttd- » nom de pays. B. 137.

ao'iAxRttt » nom de localité.
Z. 65.

a»'ind » a\}C?9° » (demeure
de Marie), nom d'une église.
B. 136, 177.

ao'UlAx ' ou </D77I0 » nom

de localité. B. 151.

a»'illAx » ou <7»7Tll*£v » nom

de localité. B. 116, 126.

a»'i1C< » nom de localité. B.

137.

<W»'J«*tfJs tribut royal. Z. 16,
37 ; B. 130, 160.

#7D7'7/"'l" » ft»*ï" » u,ie des di-

A'isions de l'habitation royale.
Z. 37,38; B. 115, 140.

a»iin*M? » (?)• z- 29 ; B. 164.

aohH
' alC.?9° » nom d'un

temple bâti par Zar'a Yâ'eqôb.
Z. 54, 87; B. 132.

a»hï » "YA » ,lom d'une église.
Z. 53.

a»\\do » nom d'une localité. B.
152.

<7n"f)»fl"Q: nom donné par Ba'eda

Mâryâm au pontife d'Atrônsa

Mâryâm. B. 122, 170.

a»h"'ii » *l*1d, » titre du gou-
verneur du Tigré. Z. 49, 50;
B. 142, 145, 149, 150.

aoR'YrA* " (?)- B-128>163-

a»R'Yi s \ia»}\ : fille de Zar'a

Yâ'eqôb. Z. 10, 14, 55, 95.

a»KAxd. -'%AR » Givre de la

naissance), titre d'un livre écrit

par Zar'a Yâ'eqôb. Z. 77.

aoRAxd. - iï'AxCR » (livre de

I la substance), id. Z. 77.
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a»RAxd. » 'nC/7 • (livre de

lumière), titre d'un livre écrit

par Zar'a Yâ'eqôb. Z. 77.

a»RAxd. » hATr '- 0™™ du

pacte), titre d'un livre de priè-
res et de rites. Z. 43.

°0"tP*7A » nom d'une localité.
. Z. 83.

"TLh - °n "7A.Î* » nom d'un
chef du Hadyâ. Z. 16, 18, 20,
22.

°7C*f*A
' nom d'un personnage

de la cour de Ba'eda Mâryâm.
B. 172, 177, 181.

alC?'/° » (ATUM** »)
la

Vierge Marie. Z. 19, 22, 52, 54,
56,57, 69, 75, 87, 88, 92, 102;
B.,.110, 121, 123, 144, 155.

°7C,P?" » (OA-i' » z- 3Ï)-

°7'I"?'A » nom d'un prieur de
Dabra Dâmô. B. 149, et d'un
chambellan de Ba'eda Mâryâm.
B. 155, 156.

Tin/. » (D'i-IA » (congréga-
tion de l'Évangile). Z. 94.

"lÏK » nom d'une étoffe (?). Z.
50.

albhA AT-d » °n AT-/.- »
nom d'une localité. B. 116.

"%d- » nom d'une rivière. B. 136.

9°A0A' »voy. if} -.p'A°r'Y

9*Ax(niR - nom d'un chef du

Hadyâ. Z. 16, 59 ; — d'Adal.
B. 131, 150.

9° AA »H77 »nom de localité (?).
B. 179.

9"AAA » aÏC?9° - (oratoire
de Marie), vocable d'un temple.
B. 127, 129.

iJ°AC » l'Egypte. Z. 56.

9aAC£'t! » sorte d'instrument à
vent. Z. 45, 61.

9°77IA » ou 0**771AA » nom
d'un district ou d'une localité.
B. 126.

9°R'd* • l'ttC »paraît désigner
une province de l'Ethiopie. Z.
15.

9°ITÏ*A » nom d'un sâserguê. Z.

84.

1**7G,P ï (?). Z. 39. -

W i

WCI-'i - R'&- » nom d'une porte
du château de Dabra Berhân.
Z. 22.

/"P-ï"° » titre des gouverneurs
de district. Z. 48, 49, 71, 72,
94.

d-

dtt't
'

R'ttC • titre donné au

Râq Mâsarê d'Atrôusa Mâryâm.
B. 123, 170.

«Ç-4-A.A » l'archange Raphaël.
B. 156.

d-h' »^Ad- =d-*} attAG'-"Y »

voy. dA' » "7A& - z 15>24,
101.

dA> » a-iAd, -., d-*> ' "7AA »
titre de l'un des officiers de la
maison royale et des gouver-
neurs de certaines provinces.
Z. 15,16, 101; B. 122.

G9att » (grenade), nom d'une des
femmes de Ba'eda Mâryâm,
mère d'Eskendcr et d''Enquê
'Esrâ'él. B. 155, 161.

G9° » 77PA » ou 1\?A » nllo
de Zar'a Yâ'eqôb. Z. 5, 14, 95.

G9° 7.7 A »pom £9° »7îPA »
Z. 95.

A » ET ft" »

îf A"7'ï* »R.R*»nom d'une porte
du château de Dabra Berhân.
Z. 2.4.

AA"1U7 » le roi Salomon. Z. 53.
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AT»7 » province de. l'Aml.iarâ.
Z. 96.

Ad » ou hd » iRA » nom de
localité. B. 116.

Ad-<P » Pour ACB » C0- Z- 47-

AC*77'Ï* » n011"1 de localité. B.
154.

ACB »province du Tigré. Z. 47.

A*nArti.m. » ou A4lAflun, •

(?). B. 122.

*(ï<p Ï ou Fft"*p: le Shoa. Z. 14,
71, 72, 93, 95,101; B. 111,152,
153, 179.

ïf*P » '^Pxd • titre de certains
sêwâ. B. 158.

ARd. » hCbR • nom d'un roi

d'Ethiopie. B. 121.

AA4*nn » nom cle localité. B.
157.

Ap »ou AP '•localité du Hadyâ.
Z. 18.

A"*7AP-», ù'°lARR'Y (?) z.

31, 32.

ÏÏT-'rt'-'l* » ou ffÇîf-Th : titre
donné par Ba'eda Mâryâm a
certains gouverneurs des pro-
vinces. B. 112.

A-*î*» sorte do plante. B. 137,
152.

A.<«>» province du Tigré. Z. 47.

A.R' »hAxO»R ! nom d'un chef
"d'Adal. B. 1.66.

A?"n » amh. A9°n » poumon.

R'Pi » A?"n » porteur du
sâmbâ est le titre de l'un des
officiers royaux (A. d'Abbadie,
Dictionnaire de la langue ama-

rinna, col. 162). Dans la chro-

nique de B. ce mot paraît signi-
fier;un plat. B. 122..

VÏÇ«7, » Z. 39.

"fiA"7*l" » probablement le nom
d'un vêtement orné. Z. 37.

"ft*A» en amharique mille. Z. 90;
B. 132, 181.

AP ou AP » voy. AP » Z 20.

V*Y"*AW»vêtement ou coiffure ('?).
Z. 33.

ATJP •*fille de Zar'a Yâ'eqôb.
Z."l3, 95.

4* »

<Y\a\ » (?) z. 33.

4"A;|- » voy 4»A'l* »

4*'n°/.7 » district du Hadyâ. Z.
18.

«H ! (-H* *) nAAI-A'l' »

on HAA-I-A'!" » (dame de

droite), titre de l'une clesreines.
Z. 16, 38, 59; B. 125, 137,142,
175.

4'7A » R'y"' » porte de droite.'
Z. 22.

4'7&: hniT ! s01'tede tambour.
Z. 35.

4*îï » 7.^1*» noble de droite. B.
170.

4>fl)<7»» OCA' •- voy. #9» :

£C1.C4*» voile ou étendard (?).
Z. 61.

4'PR » on 4<'»PK: nom d'un cou-
vent. Z. 28.

4'£AA » 7mi » B. 170'.

*YRA » A7. '• J'nn des quatre
juges suprêmes ou lo chapelain-
du roi. Z. 38.

'Y'-f}'*'" s ou "Y^f}>li
• nom de

localité. B. 151.

4*C#A - n,'ï* »4*C«Î'A » "om
d'une église: Z. 74.

,«J'A» A7» : (parole du roi), titre
du messager royal. Z. 16, 96;
B. 132, 133, 142.

**'R": titre des gouverneurs, de;
la province de Wadj. B. 112.

frA-l* », 4*A4* » °n 4»A4* »
localité cle la province d'Am-
harâ. Z. 12.
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4»^î » province d'Ethiopie. Z. 15,
47; B. 111, 145.

4?.Am7m.,TA » (Constantin),
l'un des noms de Zar'a Yâ'eqôb.
Z. 3; B. 124.

#9" » ÉCLC4' » "n voile (?). B.
175.

$iC$id* ! nom de localité. B. 136.

4**"CA'Ï* » Ga tonsure) désigne
le couronnement. Z. 49, 50, 83;
B. 124, 125,126, 149,150,173,
174.

4'*"Cn7 » la messe ou la. com-
munion. Z. 36; B. 118, 156.

-Y'-'x-X*- (?)• B- m-

n »

tt°Yi » iRC. • nom de certains
sêwâ, B. 148.

f|^Jl^|- : ttt'Y » une des divisions
de la maison royale. Z. 37, 38;
B. 115.

nn ACS 1*74"» nom de certains
sêwâ. Z. 31.

n:Yd. »°°"rt. • (bâton cleMoïse).
Z. 94.

n:Yd » R"P"7 » (bâton de Sion),
nom d'un fils de Zar'a Yâ'eqôb.
Z. 5.

fl"^ : pour rft s (?). Z. 47.

nhAXT » voy. n°/A » f,T
Z. 39.

nhAgw » voy. n»/A » w
Z. 39.

tthRA "
a».ftdA* » nom de

certains sêwâ, Z.'31, 35, 36, 45.

tthRA » h9°tt «. z. 45.

nhAA » 4*7f'ï » «. Z SI.

nh£A » 1*^-1- » «d. z. 35.

nA£A » -Jf*7 » id. Z. 31, 84.

nhR » ^CP?" » nls de Zar'a

f-Yâ'eqôb, qui régna après lui.
"Z. 100; B. 105, etc..

nW"C » nom d'un monastère. Z.
12.

n*?A » IPAA*»"* la fête des
Rameaux. B. 155, 179.

n°fA » AT » titre des législa-
teurs ou juges suprêmes. Z. 51
et suiv. ; B. 176.

n7A.» a»AcYA • la fête de
l'Invention de la Croix. Z. 60,
92; B. 114, 115, 156.

n*ÎA » ^.ÏIA-A » la fête de
saint Michel. Z. 76, 81.

n7A » AAICAP* » (fête dé

l'apparition?). B. 159.

n°/A » A-nih-»-' °icf9° »
fête de la Yiergc. B. 116.

n°/A » bd*T*'J' » AA*77ÏA4"7 »

atlC$9a » fête de la Mort de
la Vierge, le 16 janvier. B. 126,
150.

tt°iA » AC7"Ï* ! l'Aseension.B.
155.

n*/A » Mi.ir » (maître de Dihô).
Z. 101.

"

n°fA » WF* » (maître de Dâmô)..
Z. 101.

n°/A - *7i,,'# » Art*," » (maître
de la tente des soieries). Z.
25.

n°/A'f* » TiAT » °n A'rW »
titre d'une des reines. Z. 38;-
B. 149.

tt£A » &P7 » (?)-z .101.

ttRA » ffDA4*A » uom de cer-
tains sêwâ. Z. 31, 35.

n^*A » a»,ft£ty -.id. Z. 31, 35.

ttRA » A"l'A » «. Z. 31, 35.

I1£"A » 7.?.* » « Z. 45.

ttRA » Roof,* : id Z. 31, 35.

n£*A » ,e.-n » «. Z- 45

H^*A » R7T » # Z. 45.

m *-9°RC » Pour 0,19» RC »
Z. 47.

nflC » *A"4*A » (glaive pour-l'en-
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nemi), nom de certains sêwâ.

Z. 19, 22, 31, 35.

non » i*K;i* °u •T&'ï
• «*

Z. 31, 45, 47.

fl'C » préfecture du Tigré. Z. 48.

H.H7 » nom d'un monastère. Z.

28, 35.

AA. » royaume d'Ethiopie. Z. 17,

19; B. 137, 140, 141, 157, 159,

165, 167.

AA.A - pour QA. s Z. 46.

nAC • a»'},rl'ff s nom d'une
fille de Zar'a Yâ'eqôb. Z. 13,
95.

AAC » 77*A"» titre du gouver-
neur de la côte. Z. 47.

AAC » ÏP**l.
' t'tre des gouver-

neurs d'Angôt, de Qeda et de

Tigré. B. 111.

nAc » h9°n - (?) z. 47.

n*P ' nom d'un district du Ha-

dyâ. Z. 18, 20.

Q,4" » a»A-YA • nom d'une

église. B. 114.

n.4* » ^CJ??" id-B il*-

IVI* » 4îC#A » ià. Z. 74,

I1.4* » K7rtA ' R'R* (Porte de
la maison du lion), nom d'une

porto du château. Z. 24.

n.4" » A.PA*A » nom d'une

église. B. 114.

n.4* » A7A » ou A7A » (?) B.
158.

n-19"RC- province d'Ethiopie.
Z. 14, 15, 47, 95.

41A4* » mRR* s titre d'un offi
cier de la cour. Z. 9,12,13, 94,
95; B. 111, 165, 175.

"ttC'l'i » Itaofi i fille de Zar'a

Yâ'eqôb. Z. 10, 11, 55, 95.

4- :

4-A*7 s district d'Adal. B. 166.

4-çajb : (?). B. 157, 158.

4*7nA4* » les musulmans. Z. 59,
62 ; B. 165.

4*A4*0 » 9"/"m.C » titre d'un

ouvrage composé par Zar'a

Yâ'eqôb. Z. 77.

4*îî«f » nom de pays. B. 138.

4*YlA » VRI-r 4* » (plante de
la foi), nom d'un saint et d'un
roi d'Ethiopie. B. 108.

4*ïlA » alC$9° '• (plante de

Marie), nom d'un des fils do

l''âqâbê sa'ât. Z. 29. — d'un

azaj. B. 161, 177.

4"hA » A.PA-A » précepteur de
Ba'eda Mâryâm. B. 172.

4"*7fl>*4'» 'ttCVi ' 0a lumière
s'est manifestée), nom d'un
homme. Z. 98, 99, 100.

I*7»A4* » , 4'T-A'Ï » Tégulet,
ville du Shoa. Z. 55, 57, 88.

"J'tt"Y » pierre d'autel, ordinaire-
ment en bois sculpté (A. d'Ab-

badie). Z. 81 ; B. 121.

'X'PRCA »filsdeZar'aYâ'eqôb.
Z. 95, 98.—de Ba'eda Mâryâm.
B. 156.Nom d'un roi d'Ethiopie.
B. 171.

4"C7Î, 77 » tente royale. Z. 37.

*l*1d-R » Tigré, province d'E-

thiopie. Z. 13, 49.

^Id, • id- Z. 15,43,47,49, 95;
B. 111,142,144,145, 146, 149,
150,181.

7'

7«fl[f*]ft£* : titre du gouver-
neur d'Aksum et de quelques
monastères. Z. 49.

WCbR «• B. 109-

ÏP'fi
" titrc rïu gouverneur du

G-ojain.B. 160, 161.

*tbRiC * nom d'une terre. Z. 52.

*77I<Z.4*» n.4* » une des divi-
sions de l'habitation royale. Z.

37, 38, 39 ; B. 115.
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7rt*£ s hR ' titre du gouver-
neur d'Aksum' et de quelques
monastères. Z. 11, 49 ; B. 112.

77-/M ! (roi), titre du gouver-
neur de Gan. B. 112.

tfVfl s nom d'homme. Z. 11, 12.

A»

AA4* » nom d'une terre. Z. 90.

AA. » 74K- ' (?) B. 175.

ha»'Y » a»>**J[x» (servante du

Messie), fille de Zar'a Yâ'eqôb.
Z. 95.

ha»'Y » "I.P-C7.A » (servante
de G-eoi'geB), fille de Zar'a

Yâ'eqôb. Z. 13.

A"77 » (?) B- 166>167-

h9°Axd- - royaume de l'Ethio-

pie. Z. 12, 16, 40, 52, 55, 95,
97; B. 111, 116, 151, 169, 176,
177, 179.

h9°tt * mot amharique qui si-

gnifie montagne, forteresse. Z.

20, 21. Nom de localité. Z. 65.

h9°n » V"îR:Y » Peut-être le
même que le suivant. B. 142.

h9°n » A%*Y' nom de localité.
B. 129.

h9°n » ÎAXR' » nom d'un gou-
verneur de la province de

fjalamt. Z. 96; B. 143, 172.

h9°> - A.PA-A » (don de Je

sus), nom d'homme. Z. 11, 12,
95.

hT'P » R"P*7 » (don de Sion),
nom de T'âqâbê sa'ât sous le

règne de Zar'a Yâ'eqôb. Z. 7,
60; B. 167, 168.

hwG » nom d'une localité. B.
171.

hd-d » nom d'une localité. B.

180, 182.

hCkR » nR'C -*4*&4* » nom
de certains sêwâ. Z. 45.

AG*B » n£*A£ » nom d'un roi
d'Adal. Z. 57, 59, 60, 61, 62,
75, 88; B. 117,131.

AAO »(R*ttd :) ancien nom de
Dabra Libânôs. Z. 91.

A^'d. » A*74" ' (le gardien de

l'heure), un des principaux offi-
ciers cle la maison du roi. B.
167. .

A,4*n. »A7nA4î »le gardien du
lion. B. 175.

A^*7R7 » titre du gouverneur
de la province de Gredem. B.
112.

A4M* » ou h*YA*» TTC '- (?)•
Z. 71, 93.

A4?4* » rtAÎ^n » nom de sêwâ.
Z. 31.

A4?4* » Rttl » nom de l'une
destentes del'habitation roj'aie.

. Z. 25.

AH A. » ou AAA. » nom d'une
localité. B. 165, 182.

htt'-tC » , Att*4»C » nom d'un

supérieur du monastère d'En-

dagabtan. B. 107, 133.

htt » °°"rt. » supérieur d'un cou-
vent. B. 110.

htt » "H'I'PA » nom d'un supé-
rieur de Dabra Dâmô. B. 109.

KnA. - *£/,- » 7n,P » nom d'une
localité. B. 182.

htt » KiRCPA nom d'un

supérieur de Dabra Libânôs.
Z. 90, 100.

hn-H » le Nil Bleu. B. 158.

htt » P*A7A », Abbâ Jean,
métropolitain d'Ethiopie ou pa-
triarche d'Alexandrie. Z. 56.

htt » 7.P"C7.A » nom d'un
moine. Z. 63.

K41 » d-^h\ * nom d'homme. Z.
84.

A-flA-S. » id- B. 172.
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A'ÏCTJA » (A«77IA4*7 0 °7C

$9° » (trône de Notre-Dame

Marie), résidence du roi Ba'eda

Mâryâm. B. 119,120, 123, 124,
126, 130, 144, 169, 170, 173,
177.

h-inA-R'R*- (n.4"») la porte
du lion. Z. 24.

A7ttA » WPjY » nom d'un gou-
verneur du G-ojam.B. 160,161.

A7*Ï4" » un des royaumes de

l'Ethiopie. Z. 13, 40, 47, 95;
B. 111, 135, 151, 177.

h\lA-9n » ancienne capitale de

l'Ethiopie, dans le Tigré. Z. 49,
50, 65, 83; B. 124, 125, 149,
150.

A'PjPÏ" » > h*V% » le héraut ou
erîeur publie. B. 110, 129, 137,

.142.

hm-d-d » njfC » titre du gou-
verneur de la province de G-e-
ber. Z. 15.

AHH. », hH-ir ' Pi A»niJP7 »

et AlïH*"f"
' s01'ted'intendant

ou cle majordome ; ce mot

désigne aussi le secrétaire ou
annaliste du roi. Z. 15, 32, 33 ;
B. 108, 177.

A71"7"]f" • ebef d'une expédition
guerrière. Z. 46; B. 177.

Al'f" » 7rtP » "om d'une loca-
lité. Z. 57.

hR*\ » ùl. B. 142, 177.

hRRh ' *#•!peut-être la même

que la précédente. B. 137.

hRd.CA » nom de localité. Z.

59, 65.

hRA » Pays musulman à l'est

et.au sud-est de l'Ethiopie. Z.

17,19, 20, 45; B. 131, 132,133,
144, 150, 152, 157, 159, 165,
166, 180.

hRA » a»'\tfl-*\ ! fille de Zar'a

Yâ'eqôb. Z. 5.

A&*7ïlTî4* » paraît désigner une

charge de gouverneur de pro-
vince. Z. 14, 101.

A£"°7A » 'f°7A » nom d'une
reine. B. 125.

hR9°Y'Y ! nom d'une l'onc-
tion (?). Z. 15.

hRÎ » district d'Adal. B. 166.

hP9a » 7ttP » nom clelocalité.
Z. 58.

AR*«i"<P» A9°d- fiUe de Zar'a

Yâ'eqôb. Z. 95, 98.

hR'ÇÇ » A7-1- » nièce de Zar'a

Yâ'eqôb. Z. 14.

A*f-*ï- ! nom de pays. Z. 57.

IxjARÇA » (Isaïe), nom d'un

bel.it wadad. Z. 12.

hj"\l-y:\* • (?) Z. 33.

A.n » nom du pays où fut bâti
le château de Dabra Berhân.
Z. 69, 72, 92.

K-i'CA-R » (?)• z. 30.

A.4." » If 7 » H.A » Li reine du
roi de Zeilah (?). Z. 16.

h*?*i-AA'9n » Jérusalem; les

Éthiopiens y avaient un monas-
tère. Z. 56, 70, 79, 103.

A.PA-A » monastère (?). Z. 28.

Not-rc-SoigneurJésus-Christ. Z..

91, 92; B. 117, 139.

A.R/Ï-7.P » Epiphanie. B.-139.

A *J-4"» nom d'un royaume, cle

l'Ethiopie. Z. 13, 16, 47, 93;
B. 112, 151, 152.

AAfl7AA. » nom de localité. B.
157.

hAalA- • peut-être la même que
la précédente. B. 159.

ÀACP ! localité du Hadyâ. Z.
17."

À A."* » nom de deux reines : l'une
femme do Zar'a Yâ'eqôb. Z. 59;
l'autre, femme cle Ba'eda Mâ-

ryâm. B. 125, 174, 176.
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hd-A
' un des titres des gouver-

neurs de province. B. 112.

hd-A »mÇA*»(tête d'or), charge
conférée par Ba'eda Mâryâm
aux gouverneurs des provinces.
B. 112.

hdatî ! 711.4*»femme de Ba'eda

Mâryâm. B. 156.

hCC'* nom d'un district d'Adal.

B. 166.

hAA9° » (f^—li islam), les mu-

sulmans ou l'islamisme. Z. 46;
B. 133.

hAWiRC '• (Alexandre), fils
de -Ba'eda Mâryâm, succéda à
son père. B. 146, 156, 160,
182.

AA"Î Î titre des gouverneurs de

Fatagâr. B. 112.

hA(X\A* ! (&4ï4* ») les stépha-
nites. Z. 69, 92.

A7HC*'*Ï» . A7HC& » et h7H

£-"<?": nom d'une localité. Z.

68*,\)2.

KiRinT'i- et KiRl-ttaYi-
nom d'un monastère. B. 107,
1.34.

A7.P.'C,PA » (André), nom d'un

prieur de Dabra Libânôs et de
Dabra Naguadguâd. Z. 90,100;
B. 118, 130.

À7-n » localité située près de

'régoulet, dans le Shoa. Z.
55.

A*7ll.A-nA.C ' 7*7l* » (Dieu
règne). Cesdoux mots désignent
un psaume. Z. 40, 71, et aussi
un recueil d'hymnes composées
par Zar'a Yâ'eqôb. Z. 78.

hIMjtx - \\-ttd- »Ce Seigneur
est sa gloire), nom de la mère
de Zar'a Yâ'eqôb. Z. 86.

ht% » nOC » •Pg-'J* »-nom de
sêwâ. Z. 35.

h»

hdtf 7 » nom du frère d'Arwê

Bacîlâye. Z. 63.

fart!" » AROl'i
* surnom de

Nôb, administrateur de Dabra
Dâmô. Z. 12.

fa74".n » titre des gouverneurs
de district. Z. 48, 96; B. 172.

îlAA'l* » (?)• Z. 69, 92.

ÏIOR'Y » ARO]'i » (renoncia-
tion à Satan), titre d'un ouvrage
de Zar'a Yâ'eqôb. Z. 77.

VlA7-f- » et hA'i'f* » nom clela
terre où fut bâtie Atrônsa Mâ-

ryâm. B. 119, 169.

JlCA-f-A ' d.mC » nom de loca-
lité. B. 129.

ïlîin. » (?)• B. 118, 120.

h»'h9° »localité d'Adal. B. 166.

V.I-CM» sorte de vêtement ou
coiffure. Z. 33.

m -.

fl)AA"7 ! titre des gouverneurs
dTfât. B. 112.

0)d-d » nom d'une rivière. Z. 69.

oAcn-'i* nA* » (?) z. 38.

fl>ÊHC », (DRH ne i , *v,n

71C ! signifienoble, titre donné
aux princes et aux princesses.
Z. 94, 95, 97, 98.

mRXY- (?)• z.-39.
f

0)1?""» province de l'Ethiopie. Z.

15; B. 112, 148, 180, 182.

«Pif : nom clelocalité. Z. 65.

1»A£*n » (?)• z. 28.

1*AA » nom de localité. B. 1.51.

«P7ÎA » id. Z. 65.

tp'Wlîid. B. 136..

1\d*-in$- îrf.B. 182.
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0

th9°R
' a»A-YA ' (colonne de

la croix), gendre de Zar'a

Yâ'eqôb. Z. 10.

fi9°R - "TLfaR.A » (colonne de

Michel), nom d'un gouverneur
de province. Z. 15.

ai9aR. • *VHZS90 » (colonne de

Marie), nom d'uii fils de Zar'a

Yâ'eqôb. Z. 5.

°f9°R » ARWi * (colonne de

Satan), surnom d''Amda Mas-

qal, gendre de Zar'a Yâ'eqôb.
Z. 10, 12, 13, 94, 95.

ai9°R » R*P*7 » (colonne de

Sion), nom d'un fils de Zar'a

Yâ'eqôb. Z. 98.

«Jî*0.**.: nom d'homme. B. 122.

<JA(l ; (R-ttd '") ancien nom de

Dabra Libânôs. Z. 91.

"î^'n. » A°J*Y » titre du premier
officier ou du premier ecclésias-

tique de la cour. Z. 7, 25, 27,

36, 60; B. 109,168.

*7„4,n» » R"7R"7P » surnom du

gouverneur du Tigré. Z. 50.

•jnA » a7C,P'7*' »nom d'une fille

de Zar'a Yâ'eqôb. Z. 14.

«yflqj : le Nil Bleu. B. 169.

**f4*XÎ": , °/*pyÇ » crieur public'
ou héraut. Z." 5; B. 119,167,
168. .

*70£ » "Zhh.A » nom d'un

temple bâti par Zar'a Yâ'eqôb.
Z. 67, 92.

bA>"l. » nom d'une femme de
Ba'eda Mâryâm. B. 176.

bd<£P » AA*771A4*7 » "7C

$<f° i fête de la Mort de la

Vierge, le 16 janvier. Z. 50;
B. 126.

bdA' » "7A<J» » titre des gou-
verneurs de province. Z. 15.

A7*fe - hAd-h-A
'

(Perle
d'Israël), un des fils de Ba'eda

Mâryâm. B. 161.

Ô7aW*-4**•*(?) B. 177.

11 » ET 7f »

HCA » AROl'i » (postérité de

Satan), surnom de Zar'a Sëyôn.
Z. 7.

HCA » h*ttxZ99° » (postérité
d'Abraham), nom d'un fils de
Zar'a Yâ'eqôb. Z. 5, 98.

HCA » ,PA*f'-n,» (postérité de

Jacob), roi d'Ethiopie. Z. 3,

4, etc. ; B. 105, 108, 109, 112,

116, 119, 121, 126, 130, 142,
155, 161, 172.

HCA ' R*P*7 » (postérité de

Sion), nom d'homme. Z. 7, 98,
99, 100.

H41A » nom d'une terre. B. 136.

H7"î » nom d'une terre. B. 155,
179.

HAA'l* » "7.Ï1A.A » nom d'une
localité (?). B. 157.

Tf <"J s nom d'une localité ou
d'une rivière. B. 169.

1/"/*-.*tï : (branches d'arbre). Z.
94.

Tf 7 ' AUV » ou r*,i-.ç : 1un
clesofficiers delà maison royale.
Z. 33.

ir7 » °7A«{. » pi "7Al?-ï- »
id. Z. 24, 33 ; B. 162.

Tf"7 » P'Ah'Y » nom de sêwâ.
Z. 31.

'VT'i » ARA- »nom d'une femme
de Ba'eda Mâryâm. B. 125,
173.

Tf 7 » A7^* » .(?) Z. 101.

Tf"7 : 4'7fl\4- » nom de certains
sêwâ. B. 136, 148.

*If*7 ' nA(D* » titre d'un fonc-

tionnaire de la cour. B. 110.
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TT7 » (!»'> » mn4î » titre de

l'un des juges suprêmes. Z. 29,

32, 34.

Ifi
*

C*R\ • femme de Zar'a

Yâ'eqôb. Z. 87.

If7 * h*V*d- »nom de certains

sêwâ. B. 143,148.

Tf 7 » hhd*d » titre d'un fonc-
tionnaire de la cour. B. 110.

TT7 » 71*7 » nom d'un gouver-
neur de la province de Bâli. B.

140.

ifi • Rdtt - pi Rdtt'-I* »
sorte de chambellan. Z. 32, 34;
B. 155.

1f*7 » iR'tt » nom de sêwâ.
Z. 45.

Tf"7 ' R7*7 » nom de certains

sêwâ. Z. 45, 63; B. 137.

1f"7 » ?xd-1 = (?)• B. 108.

H,p
• nom d'une terre. Z. 26.

-H^<i.»ou'HC*7£»(?) B174.

P»

PAA7J » i PArtîf »nom d'une lo

calité. Z. 28, 57, 67, 91; B. 155.

PCA » id. B. 116.

PVlA. » nom d'un personnage. B.
162.

PTT7 ArtG » <J-Aï4" » (?)
Z. 95.

P7A-7A » 7H.4* » (?) z. 38

?*[*>&*s nom de localité. B. 135.

R9°CAx"k » hCA-f-A = nom
d'un prieur de Dabra Libânôs.
B. 133, 147, 153, 154, 178.

R*AAx*Y» nom d'un pauvre. Z.
29. — d'un roi. B. 137.

Rh-f -nom de localité. B. 171.

R\l**l » h9°A\l » nom d'un
roi d'Ethiopie., B. 171.

RIH » nom de localité. B. 135.

P"A7A » nom d'un patriarche.
Z. 56. — d'un serâg' mâsarê.
Z. 86.

R-

Ranq Ï h9°tt » nom d'un ré-

giment de sêwâ. Z. 31, 35.

Rd-Î' » nOC » Vj&t* nom
clesêwâ. Z. 45. .

RdA » 'ittR » nom d'un cou-
vent. Z. 28.

Rd- » nom d'un district de l'Am-

harâ. B. 129.

RAYl » > RA\\ » nom d'une
idole (?). Z. 4,6, 98; B. 112.

£4*4' = hAlHÂ* * (les enfants

d'Estifâ(nôs) ou d'Etienne), les

stéphanites, nom d'une secte.
Z. 69, 92.

£4» : île du lac Tsana. B. 129,
165.

R'ttd =A.n*?A » (mont ou mo-
nastère du Liban), nom .d'un

couvent, le plus illustre d'E-

thiopie, situé dans le Shoa. Z.

27, 43, 54, 58, 90, 91,100,101;
B. 107, 118,119, 130,.153,178,
181.

R'ttd • alCR9° » (monastère cle

Marie), couvent du Bêgamder.
Z. 28.

R'ttd » "VAi* nom de localité.
B. 129.

R'ttd » î>T'1l*774*» (monastère
du baptistère), nom d'un cou-
vent. Z. 56, 57, 66, 79, 88; B.
116.

R'ttd - A"7«7 : ou AY.7 » nom
d'un temple construit par Zar'a

Yâ'eqôb. Z. 68, 92. . .

R'ttd » nW"C » nom d'un mo-
nastère. Z. 12. ,

R'ttd » *nCV"7 ».(montagne de:

lumière),, résidence du roi Zar'a

Yâ'eqôb. Z. 18, 23, 27, 28, 41,,
OHllON.DEZAB'AYÂ'EQÔB. 13
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71, 73, 74, 78, 79, 92, 93, 102 ;
B. 106,114,115, 121, 142,153,
154.

R'ttd » Yl-R^R » (monastère
de la foudre), couvent fondé par
Zar'a Yâ'eqôb dans la province
d'Amharâ. Z. 28, 53, 65, 86,
87, 89; B. 116, 117, 120, 126,
130, 169, 172.

R-ttd » AAA » aucion nom de

Dabra Libânôs. Z. 91.

R-ttd ! faA » nom d'un monas-
tère. B. 107.

R-ttd
'

\iR"Y » (mont des oli-

viers), nom de l'habitation de
Ba'eda Mâryâm. B. 118.

R'ttd » Rf » montagne sur

laquelle les fils cadets du roi

d'Abyssinie étaient gardés ; mo-
nastère d'Ethiopie. Z. 12 ; 15.

109, 179.

R-ttd » 7A.A » couvent situé
dans une île du lac Tsana. Z.
28.

R'ttd »R<J-4,A«AA »nom d'une

église. B. 121.

R'ttd ' R"P*7 » (mont de Sion),
B. 153.

R*tt*Yd- » chantre, clerc ou
chanoine. Z. 28, 29, 30, 85; B.

117, 124, 129, 132, 135, 170,
173.

R-tt'Yd- » axlC$9° » nom d'une

église construite par Ba'eda

Mâryâm. B. 132, 177.

R'tth
' , R'tt? - les Dobas,

tribu de nègres, près du Tigré.
B. 138, 143.

R"ihA* » le gouverneur du Dan-

kalï, à l'est de l'Ethiopie. B.
138.

R"ih s nom de localité. B. 135.

R'PG » ' royaume ou province
de l'Ethiopie. Z. 15,17, 19, 45,
58, 88, 91; B. 112, 133, 159,
165.

Rt - R-h^- (?)• B. 160.

Rfi i ou R/ff * nom de loca-
lité. Z. 18.

]f£7"A » ou 3j7°A ' palissade
en bois élevée autour de l'ha-
bitation royale. Z. 8, 23, 24,
26, 72, 73; B. 162.

£*°ï«? : pour j££-*ï* » B. 173.

$/l - nom de pays. Z. 54, 57,
87; B. 132, 134.

RI » 90%'X*1» nom de localité.
B. 153.

1-7A" » pour 7»£A" » B. 131.

'*}-A*Y» (1.4* » nom d'une partie
de l'habitation royale. Z. 25.

P/JJ' % localité ou district du

Hadyâ. Z. 17.

}f,f^ - nom d'une idole (?). Z. 6,
*98.

/Jf* s nom d'un monastère. Z.

12; B. 149, 179.

J\*Y"'Y » province de l'Ethiopie.
Z. 14, 15, 19, 20, 22 ; B. 112,
145, 146, 159, 164.

^JIÏ'T" » nom d'un roi d'Ethiopie.
Z*.52, 83, 84, 85, 86; B. 124,
152, 155.

PtfpJ[- s tlxdA » nom donné à
une colonie de gens déportés
B. 159.

-VPjY '- h9°n » nom de sêwâ

placés par Ba'eda Mâryâm dans
le pays dos Dobas. B. 148.

-pltP."Y» ïlid- » nom d'une reine,
femme de Ba'eda Mâryâm. B.
149.

RA » A9°d- » ou w9°d- »
fille de Zar'a Yâ'eqôb. Z. 5,13,
95, 98.

RA • Rttn * nom d'une fille
de Zar'a Yâ'eqôb. Z. 55.

R'tt » 9nA°i"Y » nom de cer-
tains sêwâ. Z. 31.

R'tt » A7HA » S01'te de tam-
bour. Z. 45, 61.
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£*41*? s voy. p.'f\'} s B. 133,
143.

'R*R**T- nom d'une localité. Z.

65; B. 124.

F*-tth », F-ni », J*-nP ». F-

•HP » voy. £.flA s , £vfl«J
-

B. 132, 133, 138,142, 143,144,
145,148,150,151,177,178, .179.

7 *

1A(»*R,PA - (Claudius), fils de
Zar'a Yâ'eqôb. Z. 5, 98.

19°t\&* » nom d'une province de

l'Ethiopie. B. 159.

Id-R » titre des gouverneurs du

Hadyâ et de Ganz. Z. 16, 17,
18, 58, 59, 65; B. 112, 140,
141, 157, 165, 166.

7A*?°n. »îf*? »localité du Shoa.
B. 115. .

7'fl : localité ou canton du Ha-

dyâ. Z. 18.

l'ttd - a»A-YA »(serviteur do
la croix), nom d'un roi d'Ethio-

pie. Z. 43 ; B. 124.

l'ttd »A A4- » (serviteur d'Alfa
ou du Très-Haut), nom d'un
enfant de l'aqâbê sa'ât. Z. 29.
— d'uu abbé. B. 109-110.

l'ttd » A.PA*A » (serviteur de

Jésus), nom d'un maître clerc.
Z. 29. —d'un général de Ba'eda

Mâryâm, gouverneur de Bâli.
B. 157, 165, 180, 181.

l'ttd » ÏÏCA-F-A »(serviteur du

Christ), nom d'homme. Z. 99,
100.

7414- » nom d'homme. Z. 84.

7*fH s ou f}n . localité du Ha-
dyâ. Z. 18.

7Ç ! nom de localité. Z. 93.

1*\ s une dos anciennes pro-
vinces cle l'Ethiopie. Z. 14, 16

47(?);B. 112, 137.

7771 » une des anciennes pro-
vinces de l'Ethiopie.'B. 112,
148.

77£# Id-R » pour T^-jf j

1d-R : Z. 17.

IRA » n»4" » nom d'une tente
ou d'une partie de l'habitation
royale. B. 115.

iR'tt Ax°%R : nom d'un

messager royal envoyé à.Adal
par Ba'eda Mâryâm. B. 132.

1R(1 : (?)..B.:177,

WR* : ou i^-jf , i^ç. .

nom d'un chef de district du

Hadyâ. Z. 17, 18, 22.

1R "•RA*-Yi » troupe d'indi-
vidus qui ravagèrent l'Ethiopie
sous le règne de Zar'a Yâ'eqôb.
Z. 96, 97.

tP-A - ou 1*Rti : canton du

Hadyâ. Z. 17. ..

PP' s nom de pays. B. 141.

PC°1 » nom d'un monastère (?).
Z. 28, ou d'une localité. B; 156.

pfxf^ s nom d'une localité. B.
152.

*£;!* : pi. "i»f.*?f.: amh. maître,
seigneur, noble. Z. 33; B. 177,.

tt-f* » HiT7 » mA-fe » (?)•
B. 128.

*£*>s nom de localité. B. 116.

al9a'$ » amh. étoffe de soie. Z.

21, 38, 74, 90; B. 119, 131,
133.

*7P°# ' ft.4* » °7C1PiP' » Z.28.

"Id- » nKA4."A4* » ou flAA

4"A4* - (dame ae gauche),
titre de l'une des reines. Z. 30,
38, 55, 72,87; B. 125,137,142,
173, 174, 175. " v

°id- » nRC1*K4" » nom de cer-
tains sêwâ. Z. 31, 45; B. 165.

Id* » l*J* ! noble de gauche.
B. 170.
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*7G«JA»J* : nom d'un inonas- |

tère. Z. 28.

*7A» » °u *7î£ : nom de pays.
B. 116.

"MIC » nom d'une province (?).
Z. 15, 30, 38.

*77£* » 41A" » localité de la

province dTfât. B. 152. !

al'*\R » Id-R ! nom d'un gou-
verneur d'Adal. B.-166.

"IR9° » une des anciennes pro-
vinces de l'Ethiopie. Z. 13,16,

47, 71, 93, 95; B. 112, 137,
151.

'Ï7A ' ou "ÎPA * nom d'un dis-

trict du Hadyâ. Z. 18.

7°A*'Ï" » ^*»^" » nom d'un choum

d'Adal. B. 166.

7°"fi*7C**: nom de pays. Z. 12 ;
B. 129,165.

7D1f"9°
' province de l'Ethiopie.

Z. 15, 47, 95 ; B. 158, 161.

7"J*.A" » nom de pays. B. 131.

7«»;jC*î*ns voy. I-Tf-J*
1»: Z. 15,

47, 95; B. 158, 160.

7*-C*7 » AA4-£ » nom d'un roi

d'Ethiopie. B. 171.

7"-7R* nom de pays. B. 129.

t*btl » . 7-AH » ou T-fl : sortie

solennelle du roi. Z. 44.

m
' ET OA, »

mA4î » 7.-»* » (?) B 170

6Q,*P : le même que {^«p
• Z. 35,

36, 39, 45, 46, 47, 49, 72; B.

129.

md.PC • .Pour d.(l\PC B.

112.

m.cii.n.ai.c » B. 123.

f A4* » nom de localité. Z. 67,
92.

*n°7<£ » -Tl*A*nA4* tifae d'un

ouvrage composé par Zar'a

Yâ'eqôb. Z. 76.

flWU* » HA.4-4* » localité de

la province dTfât. B. 152.

R »

RA9° ! u°m d'une terre. B. 132.

RAî^îh ' province de l'Ethiopie.
Z. 96; B. 142, 143, 172.

RA**4* * A7;J*4" » (les prières
des heures). Z. 51.

RA<£« » A9** » titre des gouver-
. neurs du Shoa et de l'Amharâ.

Z. 16, 101; B. 111, 112, 116,

145, 153.

}*»fl)**J*» nom de pays. B. 136.

R& » hm
*

(?) Z. 31.

R& ' PATT ' (?) Z. 31.

fxPjfj. s nom d'un choum du Sa-

mên. Z. 96, 172.

RAC^
» >%.l»Ç?i » titre de l'un

des juges suprêmes! Z. 11; B.

177.

ft/p : voy. aussi 1^ s et £Q,<p s

amh. soldat. B. 131, 132, 136,

137, 138, 148.

R»&»7,P »'es démons deBchamps.
B. 112.

Xd-1 » °7A& • > "7AA<&
un des principaux officiers de

la cour. Z. 38, 86.

Rd-1 » ou Kd-1 - aitt-k
Z. 32, 34.

R*P'7 s (Sion) a différents sens.

Z. 50, 66, 83 ; B. 163.

R"P*7 » 1D7A » uom de la mère

de Ba'eda Mâryâm. B. 106.

0 »

0A£ » (le soleil) ou ffjtf i

nom d'un pays. Z. 52. — d'une

localité. Z. 83.

0C4*£4*»£)£'laportede(?).
Z. 25.
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OttA s nom d'une fille de Zar'a

Yrâ'eqôb. Z. 55.

0rtA » ,nlC?9a
' id- Z. 55, 95.

0a/R • h9°tt ' nom d'un vil-
lage. Z. 28.

OPR » voy. KpxZ - B. 172.

HAvZ^ » , 7AC7--Ï- » voy. «M

C^ » Z. 84, 85, 95; B. 164,
172, 181.

VP » voy. JVp - Z. 31, 84,
101; B. 117, 139,140, 143,148,
157, 158, 159, 165, 169, 174,
180.

d. -

d.Al » hP"Y • localité de la
province dTfât. B. 152.

d.Al » PAR - nom d'une terre.
B. 153.

d.d°IA » AJWÏ4* • désigne
une charge ou fonction. Z. 15.

d,dfl ' localité voisine de Dabra
Berhân. Z. 78.

d.d-'A » îf-îl*' » un des gouver-
neurs d'Adal. B. 166.

d.'iF-'i- Pour £7&7» B. 145.

<WC».p°™<ka?C»z.i5.

d*ffiPC » province de l'Ethiopie.
Z. 15, 30, 47, 67, 71, 93; B.

112, 137.

d,*Y ' une des divisions de l'ha-
bitation royale. Z. 29, 30.

<£»7&7 » nom de localité (?). B.
145.

*t-d- • alCS9° » nom d'une

reine, femme cleZar'a Yâ'eqôb.
Z. 55.

Ç77, : nom de localité. B. 129.

Crtl'1" » nom d'un vêtement (?).
B. 122, 164.
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DO EMPERADOR ZARA JACOB '

Deste emperador diz assy hum seu livro. No tempo de
nosso Rey Zara Iacob houve grande temor e espanto em

todo o povo de Ethiopia polo rigor de sua justiça e de

sua força, principalmente contra aquelles que adoravam

idolos. E quando alguns vinham a dizer, que outros os
tinham adorado, nâo lhes dava outro iuramento mais que
dizer : o sangue daquelles venha sobre vos outros; e com

isto mandava matar aquelles contra quern testimunhavam,
pelo zelo que tinha da honra de Deus. Até a seus filhos nâo

perdoou; matou a G-laudios, Amda Mariam, Zara Abraham,
Betra Seon; e suas filhas Delcemarâ, e Eomguenela, Adel

Mogueça e outras muitas. Entâo mâdou lançar pregâo dizendo :

ouça o povo christâo, o que fez o diabo. Mandamos que o povo
nâo adorasse idolos-, elle entrou em nossa casa e fez errar

nossos filhos; e mostrou a todos as feridas dos açoites que
lhes tinha dado em castigo; e eram tam grandes que huns
morreram ali logo, e outros pouco despois; o que vendo o

povo fez grande prâto. Despois mandou que todos escre-

vessem na testa : Za ab, ua, uald, ua manefaz hecluz, que

quer dizer : do Padre e Filho e Spirito Sdto ; e no braço
direito : queliedqhuevo le diabolos ergum ana guébra le

Mariam emu le fetare citlu alem, id est, neguei a o diabo

maldito eu escravo de Maria mày do criador de todo o

mundo; e no esquerdo : quehedqJmevo le diabolos dazebac

ua ba Christos amalec, id est, neguei a o diabo sujo e vain,
e a, Christo adoro. E mâdou por todo seu imperio, que, a quem
nâo fizesse isto, lhe tomassem seu fato, e o matassem. E pouco

1. Extrait du ms. n° 9861 du British Muséum. D'Almeida, Ristoria
de Ethiopia a alta, etc., eh. xxv, f° 81. M. Nisbet-Bain, attaché au
British Muséum, a bien voulu se charger de collationner ma copie sur

l'original; et M. Esteves Pereira, bien connu des éthiopisants, a eu la
bonté de revoir le texte portugais et de le rectifier; je les prie l'un et
l'autre de vouloir bien agréer mes remerciements.
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adianté diz o mesmo livro, que se algum dos pagens dopaço,

(os quaes eram 30 todos escravos), saya fora a corner, ou a

beber, ou fallar, o matavam juntamente com quem no levara,
e quem no convidava. E a hua sua molher, que se chamava

Seon Mogueça, por arrecear que alevantasse a seu filho Beda

Maria, lhe mandou dar tantas pancadas que morreo. Enter-

ra vamna secretamente ; mas sabendo o seu filho, levou â

Igreja incenso e candeas, o que ouuindo Zara Iacob' 1 o man-
dou prender, e esteve para o matar.

Diz mais que tinha hum caminho com cerca de hua e outra

banda do paço até â Igreja, por onde la sem que ninguem o

visse; e na Igreja nâo entravam mais, que os superiores de

alguns mosteiros grandes pera cantar. E quando queria
entrar na capella pera comungar, sayam todos sem ficar mais

que Acabyeçat e outros quatro sacerdotes. E quando ia e

tornava da Igreja, tinha cuidado hû dos pagens de dar de

dentro sinal com a mâo a os musicos, que estavâo de fora

com muitos instrumentos, para que tangessem, e fizessem

festa. Em hua casa, que tinha dentro de sua cerca, estavam

muitos sacerdotes cantando psalmos de David a os quartos
sem cessar de dia ne de noite; e botavam continuamente

agua benta lias paredes pela banda de dentro da casa, porque
os feiticeiros lhe faziam feitiços com inveja de sua fee; e

mandou tambem fazer perto da Igreja hum lugar cercado, e

que o enchessem de agua, e aly se bautizou muitos annos,
até que morreu; e ordenou que perto das Igrejas se finesse

tanques, em que todos se bautizassem; e que todos guardasse

sempre o sabbado assy como o Domingo, porque seus capi-
tâès tiveram em sabbado Victoria de hum seu inimigo, que se

chamava Bedelaj Aurê. Até aqui o livro. Ajuntam porém
muitas e graves pessoas, que mandou matar a hum supe-
rior ou mestre de Debra Libanos, porque nâo quiz guardar o

sabbado, dizendo que guardalo era iudaizar ; e que nâo foi este

sô, mas que a outros muitos matou pela mesma causa; e que
a os ourives e ferreiros, que pode colher, fazendo os ajuntar em

hum campo, mandou matar a todos, dizendo que todos eram

feiticeiros. Mas este dito he commum em Ethiopia, tanto que
he muito ordinario sospeitarem que quasi todas as doenças
vem de feitiços, e attribueremnas a os ferreiros. O que creo

que. nasceo de muitos délies o serem, porque os mais délies

1. Ms. Beda Mariam) •'
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sâo casta judeos, e dados a feiticeria. E muitos o pagam,
matando os os parentes dos que morrem, por sospeitarem

que elles os matarâo com estas artes diabolicas.

Por rezâo do que assima contei, os mais de Ethiopia te a

este emperador Zara Iacob por outro Nero, e o condenâo como

tyrâno cruel e perverso, posto que outros o escuzâo com o zelo

da honra de Deus e da justiça, dizendo que este fora o seu

intento. Francisco Alvarez conta délie, que morrendo lhe hum

abbuna, por nenhum modo quiz consentir que lhe viesse outro

de Alexandria; e que dizia.que antes morreria, que receber

summo sacerdote vindo de terra de Herejes; e que desejou
muito que lhe viesse de Roma. E assy em sua vida dez annos,
e ainda despois de sua morte mais de treze 4,esteveEthiopia sera

abbuna; mas vendo todos que nâo havia remedio pera lhe vir

de Roma, o niandararn vir de Alexandria ; e este fora o abbuna

Marcos, o quai vivia quando Francisco Aluarez estava em

Ethiopia; e dizia que havia 50 annos que chegara a Ethiopia,
e tinha o officio e dignidade

5 de abbuna, e que era elle o cen-

tesimo em o numéro dos abbunas desta terra; e lhe parecia

que séria o derradeiro que viria a ella de Alexandria, porque
disso havia profecias; e que folgaria muito que assy fosse, e

que dali por diante viessem abbunas de Roma, que encami-

nhassem e ensinassem aquella gente, tirando lhe muitos erros,
os quaes elle conhecia que o erâo, mas nâo podia arrancar 3.

Porém esta sua profecia nâo se cumprio de todo, posto que
em parte si; porque, como adiante veremos, ainda de Alexan-

dria vieram despois quatro ou sinco abbunas, posto que tam-

bem veo de Roma o Patriarcha dom Ioâo Bermudes, e apos
elle o bispo dom André de Oviedo; o quai dali a pouco licou

Patriarcha por morte do Patriarcha Dom Ioâo Nunez Barreto,

que vinha com esta dignidade
2
; e, esperando em Groaconjûçâo

de partir para esta terra, falleceo aly.

1. Ms. 13.
2. Ms. dignitate.
3. P. Alvarez, Verdadeira informaçam das terras do-Preste Joam.

Lisboa, 1890, cap. xcvni, p. 121.
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TRADUCTION

DE L'EMPEREUR ZARA JACOB'

Voici ce que dit la chronique de cet empereur :
Sous le règne de notre roi Zara Jacob, il y eut une grande

crainte et une grande épouvante dans tout le peuple d'Ethiopie
à cause de la rigueur de sa justice et de sa violence, princi-

palement contre ceux qui adoraient les idoles. Lorsqu'on
venait lui déclarer que quelqu'un les avait adorées, il

n'exigeait aucun serment des accusateurs, mais il se bornait

à dire : Que son sang retombe sur vous-, et, sans plus de

formalité, il ordonnait de mettre à mort celui qu'on lui avait

dénoncé, n'écoutant que son désir d'honorer Dieu. Il ne

pardonna môme pas à ses enfants et fit ainsi mourir ses fils

G-laudios, Amda Mariam, Zara Abraham, Betra Seon et ses

filles Delcemarâ, Romguenela, Adel Mogueça et plusieurs
autres 2.

Puis il fit proclamer l'édit suivant : Sachez, peuple chrétien,
ce que fait le diable-, nous défendons au peuple d'adorer les

idoles, dont le culte a pénétré dans nos maisons et fait errer

nos enfants. Il montrait à tous les blessures produites par les

coups de fouet qu'il leur avait fait infliger en châtiment et

ces blessures étaient si graves que les uns en mouraient

sur-le-champ et d'autres peu de temps après : à cette vue,
le peuple poussait de grands gémissements. Il prescrivit
ensuite à tous ses sujets d'écrire sur leur tête les mots : Za

àb, ua uald, ua manefaz; keduz, qui signifient : Du Père, du

Fils et du Saint-Esprit; sur le bras droit : Quehedqhuevo le

diablos ergum; ana guebra le Mariam, emu le fetare culu

alem, c'est-à-dire : Je renie le diable maudit, moi, je suis le

serviteur de Marie, mère du Créateur de l'univers; et sur

le bras gauche : Quehedqhuevo le diablos dazebac, ua ba

Christos amalec, c'est-à-dire : Je renie le diable impur et

1. Voir la chronique de Zar'a Ya'eqôb, p. 4. Le commencement est

traduit presque littéralement.
2. P. 5 et 6.
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vain, et j'adore le Christ. Il ordonna dans tout son empire
de confisquer les biens de quiconque ne se conformerait pas
à cette prescription et de le mettre à mort 1.

Un peu plus loin la même chronique dit que si un des

pages du palais (dont le nombre était de trente) allait au dehors

pour manger, boire ou converser, il était mis à mort, ainsi

que celui qui l'avait invité ou reçu 2.

Il fit mourir sous les coups sa femme qui se nommait Seon

Mogueça, parce qu'elle poussait son -fils Beda Mariam à

s'emparer du trône; elle fut enterrée secrètement, mais son

fils l'ayant appris apporta à l'église de l'encens et des cierges.

Informé du fait, le roi fit saisir Beda Mariam et fut sur le

point de le condamner à mort 3.

La chronique rapporte encore qu'il avait un chemin muré

de chaque côté conduisant de son palais à l'église, où il se

rendait sans que personne le vît et où les supérieurs de quel-

ques grands monastères étaient seuls admis.pour chanter 1.

Lorsque le roi voulait entrer dans la chapelle pour commu-

nier, tous sortaient, à l'exception de l'acabyesat et de quatre
autres prêtres 3. Quand il se rendait à l'église ou en revenait,
un des pages qui était à l'intérieur, faisait de la main, aux

musiciens qui se tenaient dehors avec leurs instruments, le

signal de jouer et de faire fête 0. Dans une construction située

dans l'enceinte du palais étaient plusieurs prêtres qui chan-

taient des psaumes de David tous les quarts d'heure sans

cesser ni le jour ni la nuit et qui aspergeaient continuelle-

ment d'eau bénite les murailles intérieures du palais parce

que les sorciers, en haine de sa foi, lui jetaient des maléfices 7.

Il fit aussi creuser près de l'église un bassin qui fut entouré

d'un mur et rempli d'eau; on y baptisa pendant plusieurs
années jusqu'à sa mort. Il ordonna de construire a côté de

1. Z., p. 6 et 7. Les deux dernières formules diffèrent de celles don-
nées par le texte éthiopien. Il est probable que, pour la troisième j le
P. d'Almeida, qui ne comprenait pas l'éthiopien, aura entendu clash
wa baJc,mots qu'il a transcrits fautivement dazebac et qu'il a. traduits

par le diable impur et vain.
2. Z.,p. 9.
3. B., p. 105 et 106.
4. Z., p. 27.
5. Z., p. 27.
6. Z., p. 85.
7. Z., p. 40 et 41.
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chaque église une piscine semblable pour l'administration du

baptême' et prescrivit d'observer toujours le sabbat aussi

religieusement que le dimanche, en mémoire d'une victoire

remportée le samedi par ses capitaines sur un de ses ennemis

nommé Bedelaj Aurê 2.

Voilà ce que raconte sa chronique; mais plusieurs per-
sonnes dignes de foi rapportent en outre qu'il fit mettre à
mort un supérieur ou prieur de Dabra Libanôs qui ne voulait

pas garder lé sabbat, ce qu'il disait être judaïser et que ce

prieur ne fut pas le seul, mais que plusieurs autres furent

exécutés pour le même motif. Ces personnes ajoutent qu'il
faisait conduire dans un champ tous les orfèvres et les forge-
rons dont on pouvait s'emparer et les faisait mettre à mort,

parce qu'il disait que tous étaient sorciers. C'est d'ailleurs

une opinion répandue parmi les Éthiopiens que toutes les

maladies proviennent de sortilèges et ils les attribuent aux

forgerons. Je crois que cela vient de ce que beaucoup de ces

derniers sont juifs et adonnés à la sorcellerie. Souvent les

habitants exercent contre eux des vengeances et même les

tuent, lorsqu'ils les soupçonnent d'avoir fait mourir, par leur

art diabolique, quelqu'un de leurs parents.
En raison des faits que j'ai racontés, la majeure partie des

Ethiopiens considèrent l'empereur Zara Jacob comme un

autre Néron et le condamnent comme un tyran cruel et

pervers, tandis que d'autres l'excusent à cause de son inten-

tion qu'ils disent avoir été d'honorer Dieu et de pratiquer la

justice.

François Alvarez rapporte qu'un abbuna étant mort, cet

empereur ne voulut à aucun prix consentir à ce qu'il en vînt

un autre d'Alexandrie; il déclarait qu'il aimerait mieux

mourir que de recevoir un patriarche sorti du pays des héré-

tiques et qu'il désirait vivement qu'il en vînt un de Rome.

C'est ainsi que pendant dix ans de son vivant et même plus
de treize ans après sa mort, l'Ethiopie resta sans abbuna.

Enfin les Éthiopiens ne voyant pas le moyen d'en avoir un

de Rome, en firent venir un d'Alexandrie. Cet abbuna était

Marcos, qui vivait à l'époque où François Alvarez était en

Ethiopie et qui disait y être arrivé cinquante ans auparavant,
avoir l'emploi et le titre d'abbuna et être le centième des

1. Z., p. 41 et 42.
2. Z., p. 75.
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abbunas de ce pays. Il croyait être le dernier des patriarches
sortis d'Alexandrie, parce que, disait-il, des prophéties dont

beaucoup se réjouissaient, annonçaient que les abbunas vien-

draient désormais de Rome pour guider et instruire le peuple
et le tirer de beaucoup d'erreurs que lui-même reconnaissait,
mais qu'il ne pouvait extirper. Toutefois sa prophétie ne se

réalisa qu'en partie, car, ainsi que nous le verrons plus loin,

quatre ou cinq abbunas furent encore envoyés d'Alexandrie,

malgré l'arrivée de Rome du patriarche Dom Joâo Bermudes

et ensuite de l'évêque Dom André de Oviedo. Ce dernier,

peu de temps après sa venue, devint patriarche, par suite

de la mort de Dom Joâo Nunez Barreto, qui avait été envoyé
avec cette dignité et qui mourut à Groa, en attendant le

moment de partir pour l'Ethiopie.
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ADDITIONS ET CORRECTIONS

Pages.Lignes.
6 9 (trad.) : de faire serment ou de faire des prières.

10 1 et p. 13, 1. 3, il faudrait J|'Vl* : au Um de hrh'l" 5

11 8 (trad.) au lieu de il fut placé, lire 'Ainda Sayfân fut.

28 4 (trad.) lire cervoise au lieu de vin.

30 7 et suiv. (trad.) : les tables. — Voyez note p. xxxvn.

39 1 (trad.). On peut traduire aussi : « Ba'al Dâmo et Mâryâm
Wfiltfi. Le roi réglait la distribution. On apportait

tout, etc., puis on en retirait pour en donner, etc. (?). »

43 note 2. — Voyez note p. xxv.

46 9 lire Q^ : au lieu de f\({^ s

52 1 lire (D(|(l ; au lieu de (DUtt '

53 12 lire <B*tf|'|;»J*s au lieu de (D'fi'l;^'
'

79 6 lire flt"jpig : au lieu de fl0?,?'// :

83 titre du chapitre (trad.). — Voyez note p. xvi.

91 10 lire oo-/^,ç. ; au lieu de ai»-^Ff^«s

99 3 lire 'iT.tlYl '• au lieu de TEfth -"

100 6 (trad.) : Abba 'Endreyfis. — Voyez note p. xxiv.

122 3 lire 'p^AdJ. : au lieu de ''p-foé* ï

133 9 (fin de la ligne) lire f»Al]A ! au lieu de (ïAJlA !

156 9 lire fc£ : ?Ca1 ''
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